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VOYAGE 

lyUN FRANÇOIS 

EN ITALIE, 

Fait dans les Année? 

tmenanf PlUJlowe & lef Anecdote f Us ffurjfngulkrit 
de r halte y & fa defcription ; Us Moeurs , Us Ufagesr 
k Gouvernement y U Commerce y la> Littérature , Us 
Arts, PHifloire Naturettey & les Antiquités ; avec 
' des jugemens fitr Us Ouvrages de Pehtturey Sculpture 
& Architecture % & les flans de toutes lu ffmdUi 
miites iHtalie*, 

' TOME CINQUIEME; 

I ^ 

I A VENISE. 

I Et fi trouve A PARIS 

I Çlie2 Desaint , Libraire , rue du FcHdV 
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• • • • Mi {ioveiâ narrât* altrtii 
Le novitâ vedute » e dit* , io fui. 
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VOYAGE 

EN ITALIE, 

Fait dans les années 

CHAPITRE PREMIER. 

Du Souverain Pontife; de la Dignité 
& du Cortège qui r environne. 

^/\pre's avoir parlé de Rome , de fes 
antiquités , de fes monumens & de fes 
beautés , il me refte à parler du Souve- 
rain qui la gouverne ^ & des perfonnes 
qui y habitent^ 

Le Pape, Papa €n Italien & en 

Latin, eft ainfi appelle d'un nom grec 

qui fignifie Père. Ce nom éioit commun 

autrefois à tous les Evêques, mais de r 

Tome K A 
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^ Voyage en Italie, 
puis îe 8* ou le ^^ ficde il eft réftry^ 
k\x Souverain Pontife, Des Auteurs prér 
tendent qu'il eft compofé des premiereiç 
fyllabes de PAter, PAtrum , ou des pre^- 
jnieres lettres de Petrus Apojlolus Poufta- 
tem Accipiens ; mais il eft plus probable 
qa'oa l'a fôripé du mot grée riaV^* 9 
iqui fignrfioit Perç , Ancien ^ Prê^tre , & 
qui verioit, pour ainft dire, ,djç la lan-? 
jgue primitive ou des premières fyllabes 
'que les eiifens ont coutume dç pr.oi* 
poncer, 

L'union de la puiflanee tenîporelle 
j8c fpirituçUe rend le Pape le plus .abfor 
}u de tous les Souvetains , & fon def- 
potifme étant celui 4e Diçu^ n'éprouve 
|amais de contradiélion ni d'obftacl.e; 
M n'a ni Parlement, ni aflembléc de la 
Nation , ni Cpnfeil qu^il foit forcé de 
confulter pour les décifions ; & fi les 
Cardinaux ont une part confidérable 
dans les affaires , c'eft parce que la dou- 
ceur de ce gouverhenaent paternel tend 
^ fe communiquer , & que le grand âge 
du Souverain le porte à prendre des 
fccours pour une fi vafte adminiflratîon» 

La Tiahe , qui eft Je Iriregno , regar- 
(âée comme l^ornement & l'emblème de la 
Djaiffance Pontificale^ étoit jadis la cpëf-. 
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Chap. I. Cour de Rome^ 5 
Cure ordinaire des Chaldéens & des 
Perfes ; elle étoit ronde , élevée en for* 
me de tour ; & pour les Souverains elle 
étoit environnée d'une couronne. Le 
Pape Boniface VIII ajouta une féconde 
couronne à fe tiare, pour marquer l'u- 
nion de la puiffance temporelle avec la 
fyirituelle, & Benoît XII, en 1334^ 
(ou Urbain V, en 13.52,) en ajoata 
une troifieme , à caufe de la fainteté de 
ce nombre myftérieux, ou pour indi- 
quer la réunion ^es trois genres de 
puîffaii ces, Impériale, Pontificale & Pa- 
ternelle. 

Le Pape ne porte point cependant 
cette tiare , fi ce n'eft le jour de fon 
couronnement ; c*eft la MGitre Epifcopale 
qu'il porte fur la tête dans les cérémo- 
nies , & il a un chapeau rouge bordé 
en or dans les autres circonfiançes ; 
mais la tiare ou le Trîregno , fert de 
couronnement à fes armes , & on en 
pare l'autel de S. Pierre dans les gran- 
des cérémonies. Il en eft de la tiare 
comme du chapeau rouge^que les Car- 
dinaux ne portent jamais , fi ce n'eft 

(•) V. Papeiroch. Co- f Edltioa d'Aov«rt 1^43* 
nar. Hifior. Critic, t)an8 1 page 8o» 
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H VOYAGE EN Italie; 
.dans ia grande cavalcade du Pejfejfo ; 
jU dans la cér-émonie de leur entrée. 

La ponîp€ 'qui environne le Papje , & 
les cérémonies de l'Eglife Romaine font 
Jes plus majeftueufes, les plus auguftes 
& les plus inapofante^ qu'on puiffe voir^ 
Je fais qu'une Philofophie deftruâive 
de toute inégalité , de toute Religion y 
de tout pouvoir , fiait regarder à certai- 
nes perfonnes tout ce qui eft cérémonie; 
comme un jeu; piais de quelque manière 
qu'on confidere celles de la Cour de 
Rome , elles ne peuvent être que ref- 
peâablçs. Il n'y a point de Monarchie 
auflî ancienne que celle-là ; il n'y a pas 
de Souverain dont le pouvoir ait été 
aulîî grand , quS foit refpefté encore ac- 
tuellement dans un fi grand nombre de 
Royàumçs , à qui l'on rende des hom- 
piages auffi marqués dans fes Etats } enfin 
il n'y en a point qjni , comnoe lui , porte 
l'empreinte de la Royauté & de la Di- 
vinité ;tout à la fois , dont les mœurs 
foient plus aufteres , & tout cç qui l'en- 
îvironne plus impofant. 
' Parmi le§ gens même qui fe piquoîent 
le plus de philofophie , je n'en ai pas 
«vu qui 'fiflent aùffi peu dé cas de la 
t)ompe Papale , ^ue l'Auteur des pbferr 
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CflAP. î. Cour de Korrié: f 
varions fur Tltalie , ( T. II. p. q.Z6^ ) 
quand il dit, qu*eUe tCa ritn de plu^ 
impofant que ks deux grands éventailî 
ou émouckoirs de plumes qui en font une 
partie intégrante.... Que le Pape avec 
toute fa grandeur , ne lui a paru qu*un 
Erêque ou un Abbé à la tête defon Cha^' 
pitre. M. P Abbé Richard Fa réfuté avec 
railbn , & fort au long ( T. V. p. ap. ) 

Ces deux grands éventails de plu- 
Hies , appelles Flabelli y que Pon porte 
aux deux côtés du Pape lorfqu'il eft 
porté en cérémonie, peuvent avoir en 
pour origine la néceffité de fe garantir' 
du foleil & des înfeiSes , ou de rafraî*-' 
chir l'air autour de far pcrfonne ; mais 
aujourd'hui c'eft une marque de digni* 
té , dont fè fert auflî le Grand-Maître 
de Malte , & ITEvêqiie de Troye dans 
la Fouille. Le fens myftique qu'on y 
fiippofe, confifle à dire, que ces plumes 
de paon garnies de i-oo yeux , rap- 
pellent au Souverain Pontite combien 
d'oyeux il doit aVoîr pour veiller fur* 
toute détendue die l'Eglife Catholiques 
(Macri hiero^Lexico. ) 

La dignité du Souverain Pontife ne- 
permet pas qu'il mangé jamais avec 
jerfonnej il y a voit même 60' anr 

A^iij: 
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é Voyage EN Italîh; 
qu'aucun Pape n'avoit mangé en pu^ 
blic , lorfqu'on a eu ce fpeftacle à Poe* 
cafîon de la confécration du Cardinal 
d'York , Evêque de Frefcati ; mais la 
table du Pape étoit élevée^ fur une efpece 
de trône, & les tables des Cardinaux; 
Croient placées plus bas , fur les côtés 
de la falle. Quelque proches que foient 
îes Cardinaux de la Puiffance Pontifi- 
cale , la diftance eu toujours marquée det 
h, manière la plus frappante» 

Le Pape ne mange pas non plus en. 
public , fans doute parce qu'un Souve- 
rain Eccléfiaftîque ne doit repréfenter 
^u'à TEglife j il n'y auroit rien à perdre 
pour l'édification publique; car pi oufe 
QÎre à tout le monde que fa table eu 
fervîe de la manière la plus modefte. 

Le caraftere Pontifical exige une- 
retenue, une contrainte, un auervifle^ 
ment, une repréfentation , que la gloire 
4e ce haut rang peut à peine corn-- 
pcnfer^ 

Le Pape ne connoît ni jeu , ni chaflei 
ni fpedacle, Benoît XIV eut ufte fois 
fois la curiofité de voir en particulier 
ta forme d'un théâtre , que Ton venoît 
4e Gonftruire , on écrivît auffi-tcr 
&xr k porte bidulgenct ^lénio'e. Les: 
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CIbaÎ. i. tour de Èomé. 7 
|>taîfans ne paflent rien dans ce pays-1^ ^ 
même au S, Père. Il eft égakment privé 
de toute foeiété agréable ; iî n'entre 
jamais de femmes dans le Palais Pon-^ 
tîfical ; & fi le Pape étoit d'un âge on' 
d'un cara^ere à regretter lés plaîfîrs, 
il feroit le moins heureux de tous le? 
fufets de fon Etat. Benoît XIV mraoit 
beaucoup à fe proièener j U imagina^ 
d'aller tous les fôirs aux quarante*hcu- 
fes , pour avoir une occafion de fortîr y 
& le Pape régnant fuir cet ufageavec une 
dévotion exempfaîfe.' 

Lorfque le Pape va aux Prières de ^^^^''é^ ^^' 
(juarante-héures , il entre dans PEglife ^^^* 
précédé de fa croix , & fe met î genoux 
au nîilieu fuir iHi prie-Dieu ,^ ou l'on 

Îlace un tapis de velours & un couffin. 
)e chaque côté, mais à cjuelqiie dif- 
tance , font rangés fes Suifles de la- 
garde avec leur hallebarde , au nombre 
de quatorze en totalité. Le Pape eft 
vêtu Amplement d'un camaîl roage f 
fur lequel if y a une large broderie d'or. 
Sa prière finie, il ôte fa câloce rouge, 
par refped:, illa remet & rejoint fon 
équipage , précédé delà croix & paflantî 
au milieu des Gardes SuiflTes. 
' Quand le Paps veut fortir fans céré- com^.- 

A iv 
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8 Voyage en Italie^ 
monial , & qbi'il va feulement en petHs 
cortège , voici con^me il marche.. Deux 
Cuiraiîîens à cheval font en avant pout 
feire détourner Içs carroffes ; fÎK Vaîets.* 
de-pied marchent aufli en avant, & nue 
tête; un Eccl'éCaftique , monté fur une 
nulle blanche ,. porte fa croix, qui eftde 
ia grandeur de nos croix de proceffionj 
enfuite marche le çarrofle du Pape , at- 
t-elé de fix chevaux , les deux premiers, 
à long traits ; le cocher & le poftillotv 
font en, manteau & en rabat , & le Pape 
a ordinairement avec lui trois, Ecclé-» 
iîaftiques. 

Vers les portières du orrrofle mar- 
chent deux Officiers de la Chambre , à 
cheval , & les deux Décans ,. c'eft-à- 
dire , les plus anciens domefiiques du 
Pape. Les deux Officiers de la Cham- 
bre font en foutanes violettes à man- 
ches de couleur pourpre», avec des ro- 
chers violets» de même étoffe 'r celui qui- 
porte la croix a le. même uniforme. 

Le çarrofle du Pape marche entre 
deux haies de douze Suifles , l'hallebarde 
fur répaule ,. qui ont des- pourpoints ^ 
des haut$-de-chaufles & des rabats de 
dentelles ; le chapeau à moitié retrouflfé f, 
- avjcc le. plumet y ils font prefque bario»^ 
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Ghap. I. Cour de Rome. p 
liés comme des Arlequins, leurs habits 
étant à bandes d'étoffes rouge , jaune 
& bleu. Le fécond carroffe vient en- 
fiiite attelé de fix chevaux , où font les 
Officiers du Pape ; la marche eft fermée 
par un détachement de douze Gardes- 
du- Corps à cheval, & un autre déta- 
chement de douze Cuiraffiers, auflî à 
cheval ; ils ont tous Tépée à la main,- 
ïls font fuivis d'un Faquino ou efpece 
de Portefaix , qui tient un marche-pied 
de trois degrés , pour mettre à la por-* 
tiere du carroffe du Pape , quand il' 
defcend. 

Par-tout oh, le ?ape paffc on feme les^ 
mes de verdure , on lonne • toutes les 
cloches , & Ton fe met à genoux pour 
recevoir fa bénédiéHon ; Ton ne fe re- 
levé même que quand il eft paffér Ceux^ 
qui ne veulent point fe mettre à genoux 
ou defcendre de leurs équipages, font 
forcés de paffer dans une autre rue,- 
Lorfque lé Pape va officier ou tenir 
Chapelle , il eft porté dans un fauteuil- 
magnifique , fur les épaules d'une dou^' 
zaîne àe Palû^renieri ou Valets-de-pied ^r- 
en robes rouges , comme nous aurons'- 
©ccâfion de le dire. 

ii'ufage de baifer les pieds du Pape - 

A Y' 
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ro VctTA G F FN Tt A ETEi 
m^tât étoît une fuite naturelle, de fon exalta^ 
tfc^!/"' tioh 9u-deiTus de toute autre puiflance.. 
M^gdelaine baifoit les pieds du Sau- 
veur ,.& cette marque de refjpeél avoir? 
ëté employée déjà dans Tancien Tefta- 
menr.. L'Empereur Conftancin baifa les^ 
pieds à S. Silveftre; l'Empereur Juf- 
tin L au Pape Jean ; Juftinien , au Pape^* 
Conftantin , Pan 708: j Charles-Quint y, 
à Clément Vil, & à Paul IH; & pour/ 
gaffer fous Clence une multitude d'e- 
xemples de tous les fiecles ^ le Roi der 
Naples , aôuellément Roi d'Efpagne,. 
partant à Rome, à latête de fes troupes ,,, 
en 1744-, alla baifer les pieds du Pape- 
Benoît XrV. C'eft un hommage que- 
Pôn rend à la Divinité , dans la per- 
fcnne du premier Miniftre de fon culte „ 
& tous les Rois, lés Ambaffadèurs , lèsi 
Princcflis obfervent la même cérémonie* 
iÉrempliffem le même devoir (")t 

Les parens les plus proches du Pàpet 
fcnt foumîs au même cérémoniaL Uh< 
Françpis fut fcaiidalifé ;. en 17 3 o , . dé ce^^ 

('■)V. StEK'AvViM f AWASTAS* BiUîbthecoré î/i 



âdorattone^ 6» ofcidathne 
j^tium^fumntî Pontificîsé*^. 
idfmdt Hf if ttneniiftienumf 
(tfiÀphU it^^fiimmsPmti^ 
Stihiui ah: Uî^eratorihm* - 



vira Leonis IV , 6» in vitd*. 
Confiantim,ChrifiiamsLV^ 
PUS< infchoh ai diEiaturrii 
Gregorii VlUXap, f »^ 
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Ghap. t. Cour de Ronièl ïf 
iÇueJe Pape Corfini, recevant pour la 
prenaiere fois fon frère k Marquis Bar^ 
iolomeo Corjîni ,- Tavoit laiiTé à genoux 
fort lotig-tcmps fans le faire relever ,. 
ihalgré fon amitié pour lui. Les Cardi^ 
flaux fom exempts d© cette loi, comme^ 
de celle de^ ne porter d^vatit k Pape 
ûi chapeau, ni' canne, ni ép^èîmais^ • 
Ss baifent les pieds du Pape le jour^ 
de fofr éleélion & de fon Côuron-*- 
nement ; & le jour qu'ils font nommés^ 
Cardinaux , qu'ils font préfentés pour" 
h première fois , ou qu'ils reçoivent- 
qtielque cômmiffion oa quelque nouvelle 
dignité. Ils ont en prifencfe du S. Pere,^ 
le tabouret de bois, de même que les^ 
Arobaffadeurs ies Gourorincs : lesPrin-^ 
cefles d'une Maifon Royale ontunf c'ouf-^ 
fia' de: ptus« Les Chevalins de Malte' 
ont ïe droit d'y garder leur épéej le- 
Grand-^Maîtrèi a rang de Cardinal, oni* 
lé traité dŒminencè , Se dans les dia-- 
pelles Papales il ferme le banc d€s C^t^ 
dinaux^ 

Toutes les pefforlnes qui déifiârident ?îd/ehta!tf(^ 
à: être admifcs à Faudience de Sa Sim- *" ^>^' 
t^té ,; font prëfehtéeS par le Prëlaf Maî-* 
trié de l^ Ghambre ,- MoHjignor Mkïftra^ 
d^ Camerà^^j^ donr> ks?- fonàîon^- répond 



y Google 



12 Voyage en Itaeie, 

dent à celles des premiers Gentilshom'a- 
mes de la Chambre , à Verfailles ; aprèr. 
avoir quitté les cpées , cannes & cha- 
peaux , ont eft conduit à la porte de 
de l'appartement, où l'on fait une pre-? 
miere génuflexion , vers le milieu de Ja: 
falle une féconde, .& la troifieme auprèa^ 
du fauteuil de S. S. qui, après vousi^ 
avoir préfenté la croix qui eft en relief: 
fur fa mule droite, vous. préfente la maim 
pour vous faire relever. Le Maître de: 
Chambre vous laifle feul avec le. Pape,. 
& lorfque S. S. juge à propos de ter-- 
miner l'audience, elle fonne pour l'a-- 
.vertir de faire venir une autre perfon-* 
ne , fuivant l'ordre qu'elle veut mettre: 
dans ceux doBt on lui a. préfenté Icss 
noms.. 



■i-> 



CHAPITRE IL 

^Dm Cardinaux y. & dè.leursChargcss 
principales. 

JLjes Cardinaux font les perfonnes'; 
lès plus éminentes de la Cour de Rome,, 
le Confeil. ordinaire du Pape , les dépo— 
Ûtakes 5cJes Miniftres, de. fon autorité*. 
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Chat. FI, Coia de Rome^ rj 
Non-feulement ils choififfent le Souve* 
rain ; mais ils le chéififlfent toujours 
dans leur corps;. ce qui leur donne à tous 
une efpérance & un droit qui les élevé 
au-deffus de tout ce qui n'eft pas Car- 
dinal* 

On a beaucoup diflerté fur le nom orîgînc de» 
& Porigine des Cardinaux. Le nom de ^'^^'^"•' 
Cardinal fe lit très-fouvent dans les 
Lettres de S* Grégoire ; mais il parok 
n'y exprimer que le Titulaire , le Cure 
ou le principal Bénéficier d'une EgUfe , 
foit Evêque , foit ' Prêtre ou Diacre; 
mais le Collège des Prctres & des Dia- 
cres de l'Eglife. Romaine y gouvernoît 
avec le Pape , & pendant les interre* 
gnes , TEglife Romaine , & même l'E- 
glife univerfelle. Il compofoit If Syno- 
de ordinaire du Pape , où fe traîtoient 
toutes les grandes caufes de l'Eglife j 
il préfidoit aux élevions des Souverains^ 
Pontifes ; il les élifoit ordinairement de: 
fon propre corps. Ceft ce qui rendît le 
Clergé de Rome fi puifTanr, &les Car- 
dinaux Romains fi éminens. Le Chapi-* 
tre de la première Cathédrale du mon-- 
de, devint aifément le premier Chapitre:; 
de TEglife. Catholique. Cependant les; 
Coaciles Romains 2^ t^nus avc^at l'année^ 
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*4 VoiTA^E iri ÎTAtïfr 
jfOOO , font voir que toqs les Evêqud^ 

Îrécédoieilt lès Cardinaux, & que les- 
Macfes Cardinaux n'étoient pas naême 
affis dans ces Coâcilès ; ils fc tenoîcnt 
debout derrière le fiege des Evêques ÔT 
des Prêtres Cardinaux. ( Thomaflîn ,^ 
Êîfciplinc de l'Eglife , 1725'..' 3 vol. in^ 
fol. T. I. col. 1 29 7 . ) 

Mais ks fept Evêques collatéraux 
avoient auflî le titre de Cardinales Èpif- 
eopi j & dans le Concile de Rome , tena^ 
fous Nicolas V en loj^p , ils font défi-' 
gnés comme devant élire le Fape, R 
s'agiflToit alors^ d'ôtier aux Empereurs h^ 
fiominatîon ,. dont ils s'étoient rendus 
maîtres ; on décida ainfi : Obeunte Von^ 
tifice in primis Cardinales Epifcùpi dili^- 
gtntifjimà firnul de eleSiione traSanu^ 
mox ipfi CUricos Cardinales adhibtant^» 
^cque relijuus clerus Gr populus ad con^- 
jknfum novct eleâionis accédât.- Baron;- 
an. loyj^; 

Alexandre* III , dans k- 5"^ Concile- 
(fe Latran , en^^^ 1 179 , fut le premier quî^ 
mt une certàittfe ^alité entre tous hs- 
Cardinaux , lorfqu'ïr ordonna que le- 
confentement dés deux tiers des Cardi-- 
«aux feroit^ néceflâîre; & qu'il fulSroi^ 
ffyuf ilékâïoûi duPagei- 
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Chap, rr. Cour dcRùtne. r( 
Dans Tannée i ip6 , à la Dédicace 
ée l'Ëglife de S. Loren^a in Lucina^ 
à Rome , on trouve : i^, les Arche vc- 
vêques* 2? r les Evêques Cardinaux;; 
3** , ks autres Evêques ;• 4*^ , la Cour 
des Cardinaux , Curia Cardinalium , 
^Baronius , an. 1 195. n. 6. uk, ) 

Innocent IV leur donna le chapeau- 
rouge en 1^244. (Sponde,anno 1244 > 
quelques-uns difem que ce fut dans le 
Concile de Lyon. Il voulut par* là in-^ 
dîquer qu'ils dévoient être prêts à ver-- 
fer leur fang pour la défenfe de FE-^ 
glife r perfécutée par l'Empereur Fré-- 
déric. Ce fut -là ce qui confomma l'e-* 
xaltarion de- leur dignité au*dèflus de- 
celles des JEvêques ; & le Concile de 
ILyon fut le premier où les Cardinaux^ 
prirent tous féance au-deffus des Ar* 
cbevêques & Evêques : Àd dexteram' 
Êr in eminenrioribus lae4s fédérant Epif- 
copiCardinales , ex altéra verbFreshyteri- 
Cardinales y Archiepifcopiisr Epifcopi pojl 

€0S. 

A regard' de la foutane rouge, on" 
convient qu^elle eft plus ancienne que 
Paul' llî ou que l'année 1464; mais^ 
^n n'en fait pas exaélement la date* Ce^^ 
Êit EàuLIî qui-donna- aux Gardinaux^Ui 
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calotte rouge , & Alexandre VII df-^ 
donna- qu'ils ne porteroient jamais le 
noir , pour aucune efpece de deuil. 
!î ya 70; Le. nombre des Cardinaux n'étoit 
fdinaux* ^g S fixe autrefois ; il n'y en avoit que^ 
lept du temps de Nicolas III, en 1^277^. 
fuivant Panvinius (de Èpifc. Titul. & 
Diac. Cardinal.) H y ea avoît vingt 
fous Jean XXII, ( Oderic Rainauldè 
Annal, ad an. 1331. ) Les Conciles 
de Confiance & de Bafle ordonnèrent 
qu'il n'y en auroir que- 24.;^.mais Léoi^ . 
X. en 15 17 , ufant de la fupériorité que 
perfonne à Rome ne difpute au Pape fur- 
lous les Conciles de la terre , en ajouta 
51, enfbrte que , félon Panvînîus , il y 
en eut alors 6/ ou environ.- Paul IV 
en ajouta cinq; & Sixte-Quint confî- 
Gérant que ce nombre de 70 étoit celui 
ÛQ^Seniores du peuple d'Ifraël St des 
Difciples de J. C. ordonna en 158 5;. 
que ce nombre ne changeroit plus à l'a- 
venir, & il eft reflë fixe jufqji'à préfent* 
I| voulut auffi qu'il y en eût toujours 
quatre tirés des Cadres Refigieux; Men- 
Aans. Ce Règlement qu'il fit, peut-être,. 

(») V. BÎBttARMiN-, I T. ÏLpag. lîo, Edîtîoa.1 
tf* I, De Clericis Cap* lO. dç Parlf 1687.- 
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CffAP. IL Cour de Rome. Ij 
par attachement pour fon ancien état y 
ett encore pout le Sacré Collège une 
fource de gloire , il lui procure des gens 
du premîep mérite , en mettant parmi 
les Religieux une heureufe émulation , 
& donnant au Pape le moyen de récom- 
penfer ceux qui fe font diftingués par 
leur vertu & leur favoîr. Benoît XIII 
qui eft mort en 1 73 o , avoit été Domini- 
cain. Plufîeurs Papes, quoique d'une nait 
fance médiocre , font parvenus par ce 
moyen. Quand on choifit des Religieux 
pour le Cardinalat 5 on a moins d^égar J 
à la naiffance j c'eft le cas oi\ l'on peut 
dire : Non quidem hi Senatores J fei 
fanBitas morum ^on difiat Ordinibus , 
comme PBne (Epift- 5. J )• 1^ ^^îf^î^ ^^ 
parlant de Virgile & de Cornelius-N#r 
pos , d'Ennius & d*Accîus. 

Parmi les 70 Cardinaux , îl y en » 
fix qui ont le titre de Cardinaux Eve- 
ques , 50 qui ont celui de Cardinaux 
Prêtres , & 14 fous fe nom de Cardi- 
naux Diacres. 

Les fix Cardinaux Evêques font ceux Cardînaus^ 
de Porto., d'Albano, de la Sabine , de^^^^"^'- 
Frefcatijde Paleftrine /& de Veletriou 
d'Oftie. Les 5*0 Eglifes principales de 
Rame fervent de titrç aux ^o Cardin*; 
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i8 Voyage en ÏTALïsr^ 
naux Prêtres, (V. Lo Jlato prefente ojid 
la relaiione délia Cor te di Roma i7^5V 
& le Card. de Luca , Rel. Rom. Cur. 

Les i4.Diaconîcsdes Cardinaux étoient 
autrefois des Oratoires ou des Cha- 
pelles réunies à des Hôpitaux , dont les 
Diacres avoîent la direiftion , ( Muratorih 
Antiq, Ital. Tom. IIL Dijfèrt. 37. &^ 
Tom. V. Dijf. 5ï. ) Ce font aôuellement 
des EgKfes telles que S. Maria in Cef^ 
média , S. Maria in via lata y S. Georgio in 
Velahro , &c. Les Cardinaux Diacres ont 
fur les Eglifes de leur titre , une JuriC* 
di(îlîon prefque Epifcdpale , & ils y con- 
lîoiflfent des caufes qui concernent la dit 
cipline Eccléfia(ïiqu€ •& le fervice de 
leurs Eglifes^ V, Monfig, Tria^ à la fui-^ 
te de Plato de Cardinal. Dign. édicioiï 
de Rome 1 74(5; 
cini^ei ' Les charges les plus importantes de 
principales, la Cour de Ronae font occupées par des 
Cardinaux , tels que le Camerlingue ^ 
le Secrétaire d*Etat, le Dataire , te Vi- 
caire , le Vice- Chancelier , PAuditcur ; 
le Secrétaire des Mémoires , les Secré- 
taires rfes Brefe,, Mais forfque le Pape 
a un t^ardinal NIveu , il eft prefque tou- 
jours le premier Miniftre , & la première 
f erfonne de l'Etat i tel eft aiftu^llçmeiiç 
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Chap. II. Cour de Rome. ip 
le Cardinal Rezzonico , qui eft en même 
temps Camerlingue & Secrétaire des 
Mémoires ; toutes les grâces paflent par 
fes mains ; les Ambafladeurs & les Mi- 
niftres lui rendent compte de toutes les 
affaires qu'ils ont à traiter avec Sa Sain- 
teté 5 & il figne toutes les grâces qu'elle 
accorde. Le Népotifme avoit autrefois 
des prérogatives bien plus vaftes & plus 
exhorbîtantes , le Pape Innocent XII ^ 
Pignatelli, par une Conftitutîon de 1 6^2, 
abrogea la plupart de ces droits ; il or- 
donna qu^à Ta venir les parens du Pape 
ne pourroient point être enrichis des 
biens de TEglifc , de même qfif» les Pa* 
pes ne feroîent pour leurs parens pau- 
vres, que ce qu'ils auroientpu faire pour 
des étrangers qui euffent été dans la 
même fttuation ; mais il n'eft pas éton- 
nant qu'une femblable Conftitution ne 
foit point obfervée , il y en aura tou-, 
jours bien peu qui fuivent Pexemplc 
d'Adrien IV , de Clément IV , de Mar- 
tin Uf y de Nicolas IV , de Benoît XII ,. 
d'Adrien VI & . de Marcel II , qui ne 
voulut pas même recevoir les vifites de 
fes parens , ni permettre qu^bn en rendît à- 
fcs Neveux, ( Roman. Pontijîcum brevit- 



y Google 



ù:o Voyage en Ïtalii?, 

. Cardinal Le CarDINAL CamERLINGUE, Ca^ 

Camerhtt- jfjriQrlingo , eft ainfi appelle parce qu'il eft ^ 
la tête de la Caméra Ap^olica , ou des 
Finances àe l'Etat , il préfide à toutes 
ks afFaîres qui regardent les impôts , il 
• donne les enaplois de finances ; fon au^ 
torité eft fur-tout éminente , quand le 
Siège eft vacant; il prend poffeflîon du 
Palais , au nom de k Caméra : l'on bat 
monnoie en fon nom & à fes armes ;- 
e'eft lui qui prend l'anneau du Pêcheur , 
& h Garde SuiflTe l'accompagne par- 
tout, jufqu'à fon entrée dans le Con- 
clave; enfin il a la dignité la plus émi- 
nente de là Cour de Rome , c'eft actuel- 
lement le Cardinal Neveu qui eft revêtu 
de cette dignité. 

le Cardinal Le CAKDrNAL SeCRETAÏRE D'E- 

^eIIu'^^ tat eft chargé de la correfpondance des 
Nonces Apoftolîques & des Légars, à 
qui il adrefle les ordres du Pape ; il rend 
compte à Sa Sainteté des affaires Ecclé- 
fiaftiques & politiques ; il eft à la tête 
de l'adîïiîniftration. Le Cardinal Wkrri^ 
gïani qui remplit ce pofte actuellement 'y 
2l toutes les lumières & toute la fermeté 
néceflfaîre pour le gouvernement ; il eft 
laborieux ^ & les fubalternes ont av^ec 
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Chat. II. Cour de Romej, ut 
\m peu d'influence y qualité prici^ufe 
dans un Miniftre^ 

Le Cardinal Datajre , eft celui Cardinal 
^ui prâSde à la nomination & à Texpé- ^*""^- 
cîitîon des Bénéfices; il porte le citrç 
de PrO'Datario , la particule pro eft re- 
gardée comme l'élevant jencore au-deiTus 
de la qualité de Dataire ; cependant 
Panvîîîius croit que cet ufage s'eft in- 
troduit dans le tençips où la charge 
^toit occupée par des perfbnnes qui n'a- 
yoient point î^ dignité de Cardinal , 
n'étoient fuppofées l'exercer que comm^ . 
fuppléant 3u défaut d'un Cardinal Da-» 
taire ; lorfqu'enfuite les Cardijiaux font 
rentrés dans ces fondions , ils les ont 
conferrées fous le même titre où il les 
ont trouvées ; il en eft de même du 
Cardinal Vice -Chancelier & du Pro-. 
Auditeur. 

La Datçrie eft le bureau où s*expé^ 
dient les provifions des Bénéfices , ainfi 
appelle parce que la principale fonélion 
du Dataire étoit autrefois d'y appofer 
la date ; aftuellement c'eft lui qui pré- 
fente au Pape les mémoires de ceux qui 
foilicitent des Bénéfices j il rend comptç 
de^ leur mérite ; il connoît des affaires 
çontentieufes qui dépendent de la col* 
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52 Voyage en Italie, 
latîon des Bénéfices. Il a même le droit 
de nommer feul à quelques-uns ; maig 
i'ufage que les Papes ont laiffé intro- 
duire pour la répartition des Bénéfices 
entre les Cardinaux & les Prélats, fait 
qu'il ne refte que bien peu de Béné- 
fices qui foient abfolument à leur difpo- 
(îtion. 

Le Cardinal Dataire eft encore chargé 
des difpenfes de mariages , & de tout 
ce qui concerne les annates ou 4e revenu 
d'une année que payent à la Caméra les 
• Bénéfices Eccléfialliques ( * ). 
Dates pour Le Palaîs du Cardinal Dataire , qu'on 
lc*BéaéficM.3ppei|ç 1^ Daterie, eft Pendroitoù l'on 
retient les dates pour l'obtention des 
Bénéfices de France , qui ne font point 
à la nomination du Roi , ou qui font 
le cas du dévolut. On envoie ordinai- 
rement un Courier à Rome , quand l'ob- 
jet eft confidérable , & l'on en a vu qui 
ont fait le voyage de Paris à Rome en 
fix jours. Auflî-tôt que le courîer eft ar- 
tivé , le correlpondànt du Banquier ex- 



(») Ce futlc Pape Jean 
XXU qui établit les Ao- 
natet pour un temps » & 
Boniface IX qui les rendit 
perpétuelles , vers Tan 
i|5x«Odcric Rainait ad 



an. 1X91. Van-efpen Jus 
Ecclef. Unîv. Par. i.Tit. 
24. Recueil de Jurirpni- 
dence Ecdéliaftique de la 
Combct 
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Chap. il Cour de Rome. 2^ 
f^éditionn^ire , va retenir une date; & 
s'il éH Iç ièul qui ait une date de ce 
jour-là, î} ed dans le cas d^obtenir les 
provifions ; mais s'il y a plufjeurs re^ 
querans du même jour , on ne donne 
point de provifions : Concurfu mutuo 
jefe impediunt partes. On a vu des per- 
fonnes qui ont retenu jufqu'à lyoo 
dates pour le même Bénéfice , afin de 
pouvoir en trouver au moins une qui 
fût la feule de ce jour4à. 

I^E Cardinal Vicaire eft celui qui Cardînij 
exerce les fondions Epifcopales dans ^^^**'<^« 
Rome i qui fait les Ordinations , qui 
confirme, donpe les pouvoirs , examine 
îes Curés , & donne les permiflîons d'im- 
primer. Il connoît des conreftatîons en* 
tfc mari & femme , des défordres de 
mœurs , & de la conduite des femme$ 
de mauvaife vie; il eft auflî Juge des 
affaires qui concernent les Juifs. Ceft 
le Cardinal Colonne qui occupe a<auel-' 
lement cette place ; il eft aidé dans fes 
fondions par le Prélat Vice-Gerente , qui 
a ordinairement le titre d'Evêque in par-* 
tibus, & qui en fait les fondions , comme 
cela fe voit même en France , dans le 
Diocefe de Lyon, oh le premier des 
grands- Vicaires eft ordinairçment un 
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54 Voyage en Italie; 
Evcque ; c'eft au Vice-Gérent que Vom 
s'adrefle pour avoîr des reliques , & il en 
certifie l'authenticité. / 

Caraînal Le CaRDINAL CHANCELIER , étoit 

Chancelier. ^mfçfQjs regardé comme la première 
perfonne de PEtat; c'étoit à lui que 
Pon s'adreflbit , de tous les pays de la 
Chrétienté , pour confulter le Pape fur 
les matières de Difcipline & de Foi, 
Depuis le XIIF fiecle , il porte le nom 
de Vice-'Cancdliere ai Santa Chi^^a ^ 
c'eft devant lui que paflfent toutes les 
Lettres , Provifions & Expéditions de 
k Cour de Rome; il eft à la tête de tous, 
les Officiers de la Chancellerie , & il 
occupe le fupcrbe Palais de la Chan* 
cellerie ^ dont nous avons parlé 

Le Cardinal d'York eft aduelle-^ 
ment revêtu de cette charge , qui répond 
à celle de Garde des Sceaux ea France- 
Voyz^ Regnati Comment» aà Rçguh 
Cancel. 

Caraînal Le CARDINAL AuDITEUR , Pro^ 

Àuditore , eft regardé comme le chef de 
la Juftice , ainfi que le Chancelier l'eft 
parmi nous ; il repréfente le Pape dans 
les affaires contentieufes : car le mot 
d'Auditeur fignifie afîez généralement 
en Italie, le Juge ou le Commiffaire 

qui 
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Auditeur. 



ChAP. il Cour de Rome. ij 
«juî écoute les raifons des Parties , & qui 
en fait fon rapport au chef, ou qui les 
décide en fon nom. Le Cardinal Audi- 
teur reçoit les appellations des Juges 
fubalternes , & renvoie à d'autres Juges ; 
il aflîfte le Pape au Tribunal de la figna- 
ture. C'eft lui qui examine auffi le mé- 
rite des perfonnes qu'on propofe pour 
l'Epifcopar. 11 loge dans le Palais du 
Pape , ainfi que le Cardinal Neveu & le 
Secrétaire d'Etat. C'eft aftuellement 
k Card. Negroni qui eft Auditeur^ 

Le Cardinal Secrétaire des secmaîrc 
Brefs , eft chargé des affaires qui n'e- ^* ^^^«• 
îdgent pas le Sceau en plomb de la Chan- 
cellerie & de la Daterie , mais qui s'ex- 
pédient par des Brefs ; telles font les 
difpenfes d'âges, de temps' & de capa- 
cité ; il drefle & il figne tous les Brefs 
que le Pape adrefle à différentes per- 
fonnes. Cette place eft occupée par le 
Cardinal Antonelll , dont le favoir eft 
connu par différens ouvrages d'érudition; 
( c'étoit auparavant le célèbre Cardinal 
TaJJwneif mort ep 1761.) Il eft fé- 
condé par deux, Prélats qui font égale- 
ment célèbres par leur favoir , î'un ^efl: 
M. GîacomelUj Secrétaire ad principes ou 
de^ brevi a^principi f chargé àe la rédac- 
, Tome F. B 
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2^6 Voyage en Italie; 
îion dts Brefe adrelfés aux Potentats} 
& Monjîgnor Stdy , Secrétaire des Let-^ 
très latines ; c'eft celui-ci qui a compofé 
les bçaux Poèmes Latins fur la Phy- 
sique , dont nous aurons occafion ac 
parler. 

Autrefois les Cardinaux formpîent une 
efpece de Puiflance limitative fur la 
conduite temporelle du Pape ; un Con- 
feil qu'il étoit obligé d'aflembl^r pour 
les matières importantes ; mais peu-à^ 
feu rinfaillîbilitë fpirituelle du Pape 
fc^eft étendue jufqu'au temporel. Lç Pape 
décide feul , il ne confulte les Cardi- 
naux que quand il le juge à ^propos , 
jBnforte qu^il eft le Prince le plus ab- 
fplu & le plus dçfpotique de l'Europe, 
quand il a aflez de fermeté pour vouloir 
fêtre. 

" Au relie , comme on a foîn toujours de 
jéboifir pn Pape qui n'ait pas de grandes 
paflîons , le defpptifme p'en peut pas 
|tre fujet à de grands înconvéniens ; 
d^ailleurs le grand âge & le caraftere 
4e douceur des Papes , font foùventde 
l^Etat ,pCGléfiàftique un pays où tout 
Je monde commande, & pu pçrfohne 
jî'obéit, 

f*? ppuycjf 8f 1^' çonfîdératîon dçj 
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ChAP, II. Cour it Rome. 2y 
Cardinaux à Rome, font portés à un 
excès qui a produit quelquefois, à ce qu^on 
prétend, les abus les plus criants. Chaque 
Cardinal a le droit de donner des Pa- 
tentes à fes domeftîques , à fes protégés 
& à qui bon lui-femble; ces Lettres 
impriment à celui qui en eft le porteur , 
. un caradere que les Minîftres même de 
la Juftîce font obligés de refpefterj îl 
ne peut plus être arrêté, que dans des 
cas extraordinaires. On prétend avoir 
vu des Ordinaux fe foire un revenu dé 
cette proteélidn 5 mais cela n'a aucune 
yrtfifemblance.'- 

' Lorfqùe les Cardinaux fortent <îe Carttgt 
jour^c'eft prefque toujours en cérémo- ^^1»^"*^* 
nie , injtûchi ; ils ont deux ou trois car-* 
rofles , & ils font dans le premier, 
habillés en ^rochets , & ayant cinq • 
perfonnes dans le carroflTe. Après les 
deux pteces du' fond , dont la droite 
eft 1» première ^ les deux places les plus 
diftinguées font fur un ftrapontin du 
.milieu , qui a deux places ad'ôffées , & 
les deux dernières 'places font fur' 'le 
devant; la prétérence étant pour le tïs- 
à-vis de celui qui a la droite, du fond. 
Les E<iuy^s & les gens de la ftiîte font 
dà*ns les^ autres carrofles. La Forme d« 
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ces voitures e(l peu agréable ; Us tien^ 
Ijent , pour h grandeur , de ceux qua 
Von voit ^ nos entrées d'Ambafladeurs , 
& leç orpemens n'en différent gueres , 
^tant fort chargés de fculptpre j le fiege 
4u cQchçr y eft fort élevé , aînfi que 
le dçrriere cjutr^in» qui montç pref- 
qu'auffi haut que Pimpérî?!, Tous ces 
çarrofles font çntiérement peints en noir, 
çfiême Ie§ roues & Içs tr^dns ; ils fopt traî- 
nés chacun à deux chevaux , précédas de 
coûte la liyçée du Cardinal, qui va au 
jijas , de fprtç que cç,tte marche reflfem-i 
ble plutgt à un enterren^ent . q^'à tout 
autre: chofi;. On les yoit affez îpuveilt 
fe promener ainfi dans la rue du Cçurs. 
Lorfqu'ils veulent fqrtir la ftuit^ pu 
même le jour , fans céréinoi](ie , ils VQQt 
i(euî dans un carrofle ordinaire .& en petiti 
pi^nteau , ce qui eft aifpz^^^jre^, fi ce^q'ef^ 
pour ceux g^i font encore jeynçs &quî 
pnt tputà-fait le goût de la fociété. [ : 

Le refpeft que l'on rend aux Cirdi- 
jîî^ux eit fi grand, que l'Huiffier qui v^^ 
leur anqonc^r Iç Çonfifioire, le ^it ^ 
gei}aux. Qn les appelle Protefteur^ 4$a5 
pglifes., des Villes Se des Royaumes quj 
^ont dans leur département. , Xç Gardii't 
^\:S!mr^ ÇoUpnm^p ^ui el| morç çj^ 
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^'f6<l y étoit Prôteéleur des Eglifes dé 
France ou des affaires de France , ( ori 
dit à Rome Proteéleùr de la France,) 
comme le Cardinal Ottoboni Pavoît été 
long-temps. Le Cardinal Alexandre Al-^ 
bani eft Proteûeur de FEmplre; mzii 
les fonftioiîs de ces Proteftorats fe ré-* 
duifent prefque à. préfehter leis fu-> 
jets nommés aux Bénéfices Corififto-* 
fiaux , & à faire les honneurs de la Couif 
dans Tabfence de l'Ambafladeur , aii 
moyen de quelque bénéfice confidérablé 
qu*oh a coutume de donncif au Cardi-* 
tial Proteftéuf, 

, L'efpéfande dé devenir Cardinal eft 
le plus* grand mobile de conduite & Aà 
politique pôtir lés Romains , parce quel 
Pefpérance de parvenir à la Tiare eft-» 
elle le feul mobile de la Cour. Tous les 
vœux , toute Pàmbition , toutes les ma- 
nœuvres font dirigées vers ce but , le^ 
uns y tendent par leurs talens ^ les autreà 
par leur vettu , beaucoup par leurs in-» 
trigues & leurs fouplefles ; maïs comme 
la pureté des mœur^ & la réputation de 
vertu font néceflaires pour y parvenir^ 
il en réfulte toujours un bien ; on ne 
peut refufer de convenir que Rome eft 
feftiraable à cet égard ^ & qu'il y a peu 

Biij 



y Google 



30 Voyage en Italie,- 
de perfonnes en place qui veuillent (à* 
crifier leur ambition à leur penchant 
pour le vice. Il y a très - peu de Cardi- 
naux fur qui la chronique fcandaleufe fe 
foit exercée î c'eft beaucoup dire , dans 
un pays oîi la licence d'écrire eft portée 
^u dernier point , où Pon fe pcraiet les 
fatyres les plus atroces , les libelles les 
plus effrénés, &où Pon affiche fouvent 
à la porte même d'un Cardinal, ce qu'on 
peut avoir à lui dire de plus injurieux: 
mais auffi toutes les reflburces de l'ef- 
prit & de la politique la plus rafinée font 
employées dans cette Cour , & il n'y a 
pas de République en Europe ou Yqh 
ait plus d'occafion de perfeélionner &c 
d'exercer cet art difficile , qui confifte à 
ménager & à fe concilier tout le monde 
pour parvenir à fes fins. 

Cependant l'cfpérancc qu'a un Car- 
idinal de devenir Pape , fe réduit à 
une probabilité aflez foible ; il meurt 5 
à 4 (Cardinaux par an , & un Pape , feu* 
lement tous les 7 a 8 ans 5 d^ailleurs 
il y a 70 Cardinaux pour un Pape ; en-« 
fin , il faut en déduire tous les étrangers ^ 
tous ceux qui par un crédit trop vafte „ 
des ennemis trop puiiTans , un caradere 
trop vif ^ des manières trop libres ^ & pat 
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tent autres raifans fe ménagent Texclu* 
fion , Ji guajlano il Papato ; il faut en-* 
core en ôter ceux qui font d'une Mai- 
fon trop puîflante y ceux qui marquent 
trop d^attachement ou trop de haine 
pour un royaume , pour un pafti ; 
de forte que le nombre des Cardinaux 
qui paroiffent ëligibles , ne va guère a 
plus de trois ou quatre dans un Concla* 
ve ; ceux dont_on parloit le plus quand 
le Pape étoit en danger en 1766, font 
les Cardinaux Durini & Crefcenzi ; quoi-* 
que les Cardinaux Albani , Corfini ^ 
Re^zonico , Torrîgiani , aient beaucoup 
plus de crédit aduellemenr. Quoique 
les places des Cardinaux foient donnée^ 
par préférence aux perfonnes d^une naif- 
(ànce illuftre » les peribnnes d'un rang 
inférieur y parviennent fouvent par le 
crédit & le mérite ; les Religieux ont 
une porte ouverte pour y entrer, comme 
nous Pavons obfervé. 

On dit allégoriquement qu'il y a trois ^^^ 
chemins pour aller à S. Pierre , ce font moyen* â4 
les rues appellées Coronari , Argentkri , î"^'^**^''* 
Longara ; auxquelles répondent trois 

j. ^— -nir Cardinal, 1°, les 

i-dire , les ordres Re- 
Nonciatures dans ley 
Biv 
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Cours étrangères , qui exigent de la for- 
tune; 3% enfin, la route ordinaire , mais 
longue des grades & des emplois , c'eff 
celle que fuivent les Prélats qui obtien- 
nent d^abord par kur favoir les emplois 
de Judicature à Monte Citorio , à la Seg" 
gnatura , à la Confulte , ceux qui tiennent 
au Miniftcre, aux Congrégations'; les 
Gouverneurs des villes , les Chierici di 
Caméra , &c; 
cHnfges Lcs emplois qui fontles plus voifins du 

cardînau- Cardinalat , & que l'on ne quitte jamais 
fans devenir Cardinal, font ceux de 
Nonce à Vienne , à Paris , à Madrid & 
à Lilbonne ; de Gouverneur de Rome > 
d'Auditeur de la Caméra , de Major- 
dôme, le Maître de Chambre, de Tré- 
forier. Souvent on comprend dans les 
promotions , le Secrétaire de la Con- 
grégation de^ Vefcovi e Regolari , celui 
de la Confulte y celui de la rropagande; 
le Doyen de la Rote, l'Aifeflfeur du faint 
Office , l'Auditeur du Pape , & le Se- 
crétaire du Concile , ou de la Congré- 
lion établie pour l'interprétation des Ca* 
nons du Concile de Trente. 

u^jQîàhmti^ Mais la place de Majordome > M(2g- 
giordomo , eft fi diftinguée , fi éminente,,, 
gue celui qui loccupe ne cherche f as 
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Chap. III. Cour dé Rame. 53? 
pour l'ordinaire à parvenir promptement 
au Cardinalat ; il eft fur de ne quitter fà. 
place que pour le Chapeau , fous lequel 
il aura moins de crédit & moins d*în- 
fluence. MonCgnor BufFalini qui occu- 
poit cette place en 1766, & qui e(t 
aftuellement Cardinal , eft un homme de 
tête & d'efprit , formé de même que le 
C. Torrigîani fous le C. Valenti , U plus 
grand homme d'Etat qu'il y ait eu de- 
puis long -temps à Rome;& l'on dit 
que fi le C. Torrigiani fe retiroit , il ne 
pourroit être mieux remplacé que paç 
le C. Buffelinu 



CHAPITRE III. 

Des Congrégations de Rome^ 

W o u s avons parlé des Cardinaux enî 
général , & de ceux qui occupent les? 
principale^ dignités de la Cour -de Ro- 
me ;. nous donnerons maintenant une 
idée des Congrégations qui font des Con- 
feUs ou Aflemblées , ccwnpofées d'un ou 
de plufieurs Cardinaux Se de Prélats. 

Les Pkélats font les Officiers Ec- TtSsîû 
défîaftiques de la Cour de Rome , qàii 

Bv 
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«prèsles Cardinaux rempJkfent les Clisr^ 
; ^^ ges , fok Civiles , foit Eccléfiafliques* 

11 fuffit, pour entrer en Prélaturc, défaire 
preuve d'une naiflànce honnête , & d'ua 
revenu de i jroo Scudi(ou8ooo liv.)c'e{l 
le premier grade nécefTaire pour afpirer ait 
Cardinalat , & on l'accorde comme une 
chofequieft pour ainfi dire de droit, après 
les examens ordinaires ; aufli n'engage- 
t-il a rien ^ car fur 200 perfonnes qu'il 
y a dans la Prélature , il y en a la moitié 
qui reftent en chemin , & qui tie par-^ 
viennent jamais aux places majeures 5 
il faut ou de la fortune ou du mérite oui 
de la faveur pour y monter : on corn*- 
irience à ctre Ponente , ou Rapporteur 
dans les Congrégations , Gouverneur 
dans yne petite ville , & fouvent on ne 
va p^s au-delà- 

On vient de toutes les panîes de lltalîe 
pour entrer à Rome en Prélature , les; 
wangers 9'en font. pas même exclus, 
lorfqu- ik s'établiffent à Rome, d'une ma- 
Biere fixe» M^Giraud actuellement Non*» 
ce en France , ( en 1767 ) eft fils d'un 
François , mais on ne peut elpérer de 
parvenir tant qu^o» montre quelque eC» 
CapttfT»»-' prit de retour vers 6 patrie. Les Ca-» 
mériers fecrets & Iês Camériers ^hon-- 
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Chap. III. Cour de liomé. 5 5 
ptuT , qui font à peu près comme en 
France les Gentilshommes de la Cham- 
bre , font un grand nombre de Prélats 
qui fervent le Pape , en attendant qu'il 
y ait des places majeures à donner ; 
c'eft par- là que commencent les Prélat* 
de qualité qui ne veulent pas fe donner la 
peine de fuivre une carrière longue & pé- 
nible, pour parvenir aux grandes charges. 
Le Consistoire , Conjiftorio , eft 
Taffemblée des Cardinaux qui fe tient eH: 
préfence du Pape; il y en a de deux for-^ 
tes , Confiftoire ordinaire ou fecret que 
le Pape affemble pour des affaires im- 
portantes & délicates , auquel il appelle 
un petit nombre de Cardinaux choîfis , 
comme le Roi pour tenir le Confeild'Er 
tat , ou le Confeil des Dépêches , ap«-^ 
pelle les Miniftres d^Etat , & les autre* 
perfonnes qu'il veut y admettre , chacuii 
nommément (*};c'eft'là que le Pape 
traite de la création des Cardinaux y no'^ 



ÇoftiKforw;. 



. (*) Le Conreîr d'Etat, 
( fSmplemeot die , ) fe dent 
devant le Roi , ht n*ca 
émane jamais d*Afrêt , 
maïs des Lettres ou Ordres 
partTcuHei^ , 51 fe tient k 
Dimanclie & le Jeadi ? le 
Koi y rouide chacun des 
MùùâKres féparéxaeac> ii 



ft'èft cotRf ois que d)e fepr 
peribnnes. 

Le Confcîi<fes Dép^chcfV 
qui fe tient au/IîdevatfC 
le Roî, eft celui où Pou! 
rend des Arrêta fur le«r 
a^'airer majeures de Tad' 
xniniftradon duRf»yaufne> 
641^ Air les caifatioa» d^Ai^ 
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lïiination des Nonces , ou des Légats } 
des Evêques , unions ou éreétions d'E- 
glifes. V. le Cardinal Pakotti de facr& 
Conjîjiorh» 

Le Confiftoire public ou extraordi- 
naire , eft une aflemblee publique & gé- 
nérale des Cardinaux , qui fe tient ordî* 
nairement tous les mois > pour donner le 
gallium à un Archevêque , pour con- 
férer le Chapeau à quelque nouveau Car- 
dinal , ou pour déclarer la Béatification 
de quelque Saint , ou enfin pour quel* 
qu'autre grâce ou prîvikge accordé par le 
S. Père ; c'eftaînfi, que le 21 Avril 1749^ 
le Pape Benoît XIV accorda au Roi de 
Portugal, le titre deTrès-Fidele, en pleia 
Confifloire & de fon propre mouvement* 
Ce Confiftoire public fe tient dans une 
feUe plus grande que celle du Confiftoire 
fecret: les Cardinaux C^nt alîîs fiir des ban- 
quettes autour de la chambre ^ ayant des 
ïochetsj mais couverts de leurs man- 
teaux, parce que le rochet étant une 
snarque de jurifdiélion , ils le cotfvrent 
lorfqu'ils font devant le Pape^ Quand 

^cs dai» det cat.împoTo f Le Confdl d'Etat prlv^. 

■ttiM pour Tordre pu^lit , ou CoRfeil de$ parties , efir 

)1 fe tient le Vendredi ; H celui qui fe tient devaiu. 

tft coiiipo(<^ dç àix per- Mt le Chancelles» 
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Chap. m. Cour de Rome. 57 
tous les Cardinaux font aflembles^le 
Pape arrive , en chape & la mitre , & fe 
place fous le dais dans un fauteuil qui 
forme comme une efpece de trône , au 
fond de la falle, à côté duquel il y a 
deux efcabots de bois. Le coup d*œil 
de cette chambre eft à peu* près celui 
d'une aifemblée de Sorbonne ; au bouc 
de quelques minutes , lorfqu'il s'agit de 
la réception d'un Cardinal > un Prêtre dit 
à haute voix : extra omnes , & l'on fait 
retirer le public. Les Cardinaux déli* 
berent environ un demi quart- d^heu- 
re; enfuite on laifife rentrer le public, 
pour aflîfter à la cérémonie de la ré- 
ception. Les Cardinaux viennent cha* 
cun à leur tour à l'obédience , c'eft-à- 
dire , baifer la main du Pape. Quatre 
Cardinaux députés vont enfuite cher-, 
cher à la chamelle le nouveau Cardi- 
nal , qui doit recevoir ie chapeau ; pen- 
dant cet intervalle un Avocat Confifto- 
rial emploie le temps à parler en pré- 
fence du Pape , pour la canonifatîon 
de quelque Saint. Quand le Récipien- 
daire eô arrivé^il va rendre hommage 
devant le trône , en fe mettant à ge- 
noux aux pieds du Pape pour les bai- 
fer j le Pape h relevé en l'embraffam > 
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enfuite le Récipiendaire va cfonner lè 
baifer de paix à tous les Cardinaux les uns 
après les autres» Il n'y en a pas un qui , enr 
TembraiTant , ne l'arrête en lui difant 
quelques mots agréables , en lui faifant 
des proteftations d^amitié & en lui fer- 
rant les mains. Oeft une chofe fingu- 
liere que de voir la manière dont le Ré- 
cipiendaire corapofe & décompofe fon 
vifage , pour paroître avoir un air de 
gaieté lorfqu'il embrafle un Cardinal f 
reprendre fon air grave après qu'il l'a 
embraffé, & repafler fur le champ à 
une nouvelle démonftration de joie quand 
il embrafle le fuivant» 

Après le baifer de paix , on fait affeoir 
le Récipiendaire au milieu de fes confrè- 
res, & lorfqu^il a été inftallé , il fe levé & 
va fe profterner aux pieds du Pape , qui 
lui donne le chapeau rouge , en lui di- 
fant que c'eft un figne du fang que J* 
C. a répandu pour nous , & de celui 
qu'il doit être prêt de verfer pour la 
Foi. Enfuîte le Cardinal fe levé, retourne 
i fa place > & la cérémonie achevée » 
& l'on va chanter le Te Deum dans U 
chapelle» 

Pendant les trois jours qui fuivent la 
xéceptiou d^un Cardinal^ on fait des 
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Chap. III. Cour de Rame, ^p 
illuminations dans les Palais & Malfonj 
qui prennent part à la pronjotion des 
Cardinaux ; tous les Ambafladeurs illu-^ 
minent dans leurs hôtels •> TAcadcmie 
de France illumine aveô des torches > 
d'autres avec des lanternes de papiers 
ou avec des terrines , en fuivant les or- 
dres d'architeélure; quelquefois c'eft avec 
des pots à feu de poix élevés fur de 
grands pieux de bois. On allume aufS 
de diftance en diftance des feux avec des 
fafcines jettées dans des tonneaux , ce 
qui fait un effet admirable : on croiroit 
toute la ville en feu. 

Le Secrétaire du Confiftoire , qui eft 
auflî le Secrétaire du Sacré Collège ,> 
eft comme le Greffier du Confeil , chargé 
d'enregiftrer les délibérations. Le Subf^ 
titut Confiftorial examine les requêtes 
& les pièces de ceux qui demandent la 
nomination aux Evêchés , & il en rend 
compte à l'Auditeur du Pape» 
- Les Avocats Confiftoriaux, au nom- Avocïtt 
bre de douze , font chargés de faire les ConfiAo- 
Difcours ou Réquifitoirés dans les Con* "*^*** 
fiftoires publics , de pérorer pour la ca- 
nonifatîon des Saints & dans d'autres 
occafions. Us forment un corps diftin- 
gué^ qui eft coniidtTé; comme tenaar â 
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k Prélature, & ils ont même le pasf 
dans les Chapelles Pontificales fur les 
Camëriers d'honneur. C'eft parmi eux 
que Ton prend l'Avocat du Fifc , le 
Promoteur de la Foi , l'Avocat des 
pauvres , le Refteur de la Saptence , & 
ils confèrent le Dodlorat en Droit. Il 
doit toujours y avoir parmi les Avocats 
Confiftoriaux un Napolitain , un Mila- 
nois , un Tofcan , up Lucquoîs , un Fer- 
rarois & un Bolonois ; c'étoît en cette 
dernière qualité que le Pape Benoît XIV. 
l'avoit été , & il a augmenté lui-même 
les privilèges de cet ordre de Pré-^ 
latsC). 
Congréga- Parmi les Congrégations particulières 
des Cardinaux, nous citerons d'abord 
la Congrégation Confiftoriale ,. comme 
ayant un rapport immédiat avec le Con- 
fiftoire; elle eft compofée de plufieurs 
Cardinaux & de Prékts choifi^, qui di{^ 
cutent les matières avant qu'elles foient 
portées au Confiftoire , comme les diffé- 
rens Bureaux des Confeillers d'Etat 
difcutentàParisle^caufesque l'on doit 



(•) V. te p. Caraffa 
dt Gymnas* Rom Cap. 1 8. 
L*ouvragc quî a pour titre, 
Defenfor redivivus Awapr\' 
w^ Pk i6%i. Gartaci dan» 



fbn Syltahus Aivoeatorum: 
Confifiorîalium.Et la Conf» 
t)tut!on de Benoit XIV» 
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décider au Confeil des parties. Lorfqu'il 
y a des affaires d'une importance fingu- 
liere , le Pape ordonne unç. Congréga- 
tion extraordinaire, compofé d'un petit 
nombre de Cardinaux qu'il défigne à cet , 
cfFet, & on l'appelle Congrega^ione di 
Stato. Il y a encore une Congrégation 
dont Pobjet eft à peu près femblable , 
& qu'on appelle ie' Capi d^0rdineyip2itce 
qu'elle eft compofée du Cardinal pre- 
mier Evêque , du Cardinal premier Prê- 
tre , du Cardinal premier Diacre , du 
Cardinal Chancelier , du Cardinal Ca- 
merlingue & du Secrétaire du Sacré 
Collège ; on y propofe & Ton y choifit 
les matières fur lefquelles on devra fta- 
tuer dans le Confiftoîre. 

La Congrégation de Vimmvmité Ec-^ 
cléjîaftiquey eft celle où Ton examine les 
procès de ceux qui reclament le droit 
d'afyle & d'impunité , en fe réfugiant 
dans les Eglifes après des crimes ; on y 
examine auffi les plaintes des Eccléfiafti- 
ques en matière d'impôts, & les infrac- 
tions que les Magiftrats ou les Commu- 
nautés peuvent avoir faîtes aux privi- 
lèges des Eccléfiaftiques. Le Cardinal 
Fantu\ii eft Préfet de cette Congréga- 
tion > dans laquelle il y a auili un Audi* 
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teur (le Rote , un Avocat Fifcal & plu-^ 
fleurs Pvéhxs Ponenti ^ c'eft-à-dire, qui 
rapportent les affaires , comme les Maî- 
tres des jRtquêtes rapportent au Con- 
feilC). 
Af>ns des L'ufage , ou plutôt Pabus du droit 
^^yU9. d'afyle dans les Èglifes eft fort ancien ; 
il avoit lieu parmi les Romains dans les 
Temples du Paganifme. Ammian-Mar- 
cellin qui écrivoit vers Pan 3JJ > & 
Zozime qui eft auflî un ancien Auteur, 
nous apprennent que les Eglifes des Chré- 
tiens jouiffoient dès^Iors du même droit. 
V. le Code Thëodolin , au titre de his 
qui ad Ecclefîam confugiunt. Un refpeél 
mal entendu pour la partie extérieure 
de la Religion fit établir ce droit d'afy- 
le, & il n'y a rien de plus nuifible au 
Gouvernement politique , à la fureté des 
Citoyens , à la Police des Etats & au 
véritable refpeâ: du à la Religion. Les 
franchifes des Cardinaux & celles des 
Ambaflatleurs qui ont été introdui- 
tes à Rome , à l'imitation de celles 
des Eglifes , ont mis le comble à l'abus 
& à la diiEculcé de rendre la juftice & 

(*) V. Danîeîll récent | cette Conerrégatîon pwt 
tîor praxis Rom» Cvr, & le 1 blié par le P. André Kic«l 



lUcueit des décidant de | à Turin ca 17199 
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^e punir les coupables; voilà pouiTjuoi 
il fe fait à Rome beaucoup de vols & 
d'aflaffinats , & fort peu d'exemple de 
punitîon. On peut voir à ce fujet des 
exemples d'impunité dan^ le voyage de 
M. Px\bbd Richard , ( T. V. p. 5^0. ) je 
n'en ai point vu de femblable ; mais je 
ne doute pas qu'il n'en arrive fouvent , 
& j'en ai déjà parlé dans le tome I de 
cet ouvrage. 

La Consulte eft la Congrégation La Confuitc. 
la plus importante pour le Gouverne- 
ment de r£tat Eccléfiaftique; elle fut 
établie par Sixte-Quint , ( V. fa Confti- 
tution Immenfa , 74, donnée en i^'Sy , ) 
pour recevoir les plaintes des peuples 
contre les Officiers & les Gouverneurs 
des villes , & celles des Vaflaux contre 
les Barons. On y examine les difFérens 
qui s'élèvent entre les Gouverneurs , les 
ékélions des Officiers municipaux , les 
qualités de ceux qui demandent d être 
^dmis àlaNobleffe, les procès-criminels 
faits dans toutes les Provinces. On y 
dreflè les Réglemens néceffaires pour le 
bien dçs peuples en cas de pefte, ou 
pour la tranquillité publique , en cas de 
foulevement. Le Cardinal Secrétaire 
d'Etat efl ordinairement le Préfet de 
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cett? Congrégation, dans laquelle en-^ 
trent plufieurs autres Cardinaux. Il y a 
auflî huit Prélats Rapporteurs , Ponenti , 
qui ont chacun le département d'une ou 
de plufieurs Provinces ; un autre a l'em- 
. ploi de Secrétaire de cette Congréga- 
tion , emploi diftingué, qui donne droit 
d'approcher du Pape pour lui rendre 
compte des délibérations de la Con— 
fuite ; lorfque le Siège eft vacant , il en 
fait le rapport aux trois Cardinaux Cape 
d^Oràim. LaConfulte s'affemble le mardi 
& le vendredi- 
La Congrégation iél huon Governo ; 
exerce des fondions femblables pour la 
partie économique ; elle examine les pro- 
jets d'amélioration , de culture , de deP- 
féchemens ; les revenus , les dettes & 
les dépenfes des Communautés ; les oc- 
trois des villes, les difficultés qui fur- 
viennent dans la perception , & toutes 
les caufes civiles ou criminelles qui y 
ont rapport , hors de Rome. Il y a dans 
cette Congrégation douze Prélats Po^ 
nenti , pour les différentes Provinces 9 
qui font le rapport des caufes de leur 
département. 
Jnijuîfîtîon. L'Inquisition ou le Saint Office 9 
eft une des principales Congrégation^ 



f 
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3e Kome ; elle eft compofée de dçuze 
Cardinaux & d'un- Cardinal Secrétaire ^ 
qui eft adluellement le Cardinal Neri 
Corfini ; il y a auflî un Commiflaire ou 
Inquifiteur, qui, eft toujours Domini^ 
cain ; un Prélat Affeflcur; des Conful-i 
teurs , qui font des Jurifconfultes & desc 
Théologiens Séculiers & Réguliers , 
parmi lefquels font toujours le Général 
des Dominicains , le Maître du Sacré 
Palais, qui eft un Père du même Ordre , 
& un Cordelier Conventuel. H V ^ aufli 
un Qualificateur), qui eft un Théolp^ 
gien cbargé d'examiner certjiins livres 
ou certaînis pièces , pour- en faire fojj 
rapport à rinquifition , mais qui^eft 
pas membre de ce Tribunal ; u;i Prof 
moteur Fifcal , qui faif^ les fonflions 
d^accufateut , & upAvocai: pour la dés- 
fepfe des coupables?, L'Inqu^fition con-« 
noît de tous Igs crimes ou délits Ecclé-*- 
liaftiques , tels que héréfie , blafphêmes , 
iBauvaîfe doârine , «lau vais livre? , gro^ 
fanations , abus d^s Sac^etnens , accur 
fations de fortileges , & généralement 
de tQut ce.qui intéreffe 1» Religion & la 

., JUç Pape îi^nocenc'in doiùia najf-i- 
(ançç ài'Iiïgtiifition^ lorl^a'il erivoyi^ , 
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parmi lefquels eft toujours le Maître du* 
Sacré Palais , & d'un Secrétaire , qui 
cft auffi Dominicain ; c'eft lui qui con- 
voque Paflemblée , quand cela eft né- 
ceflaîre , & qui fait le rapport au Pape 
des réfolutions qu'on a prifes pour faire 
inférer le livre dont il s'agit a V Index ; 
il a même le droit de permettre la lec- 
ture des livres défend" , pendant trois 
ans* Il donne les permiffions le famedi ; 
il lès figne & les fcclle du fceau du 
Cardinal Préfet. V, le grand Traité 
D. Secret. Congreg. Indicis P. Catalano. 

L'Index eft un catalogue de 15 à 
20 mille ouvrages , dont la leûure eft 
défendue , à raifon des maximes dange- 
reufes qui peuvent s'y trouver direâ:e-^ 
inent ou indireftement ; il forme un vo-^ 
lume in- 8® fort épais & fort ferré. Ce 
catalogue fut publié en lyyp , foqs 
Paul IV, en conféquence du Décret 
du Concile de Trente ; mais il fut refait 
enfuite fous Clément VIII, au com- 
mencement du dernier fiecle, & il y en 
^ une édition augmentée . confidérabler 
ment depuis quelques années. 

Qn eft furpris de voir 4ans ce cata- 
logue des livres tels que ceux de Co^ 
pernîc^ de Boerhave^ qui nou$ g»roi6- 

fent 
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fent bien éloignés de tout fpupçon d'hé^ 
réfîe ; «lais il y a. dans les hypothefes aes 
Phyficiens & des Aftronomes des chofes 
qui paroiffent quelquefois dangereufes , 
dans leurs conféquences éloignées, & cela 
fuffit pour mettre un- livre 4 l'Index. On 
a cependant confenti , dans la dernière 
édition , à fupprimer l'article qui 00m- 
prcnoit tous les livres où l'on foutient 
Je mouvement de la terre ; <^e fyftême 
fi bien démontré aduelkment a enfin 
trouvé graœ devant la Congrégatioa 
de l'Index; mais il a fallu de J?i part des 
Savans bien des follicitations &. des 
démarches,. 

La Congrégation des Rites eft celle ,^^^^^^r 
qui fixe les cérémonies Eccléfiaftiques , tct. 
dans toute l'étendue de la Catholicité , 
qui forme les Rituels , Miflels, Bréviaires, 
Offices particuliers & autres livres em- 
pbyés dans l'Eglife; qui règle les Canoni- 
fations , les Fêtes , les Proceflîons , les 
Bénédiftions, les Enterremens , les Prédi- 
cations, les Rubriques; qui maintient Tob- 
fervation des cérémonies , des ufages & 
de la tradition de Tancienne Eglife ; qui 
décide des préféances & des prétentions 
du Clergé Séculier ou Régulier ;, d^i 
culte des images j qui donne certaines 
Tome V. C 
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difpenfes oa permiilions , par exemple f 
aux Prêtres celle de garder Içur calottç 
en diffant la Meflfe, quand il y a lieu 
de le permettre , & autres chofçs fem» 
blattes. 

Lorfqu^il s'agît dans cette Congréga» 
tion de traiter de la Canonifation de 
'quelques Saints p on tient des aiTembli^es 
lextraorditiaires où affiftent plufieurs Car- 
dinaux , Prélats & Théologiens , troî$ 
Auditeurs de Rote , & le Promoteur de 
îa Foi , ^ui eft un Avocat Confiftorial 
cbargé de propofer des ol?je6Hons , & 
de contçfter les^preuvçs de iaînteté que 
Von produit , pour donner occafion de 
mettre la chofe dans un plus grand 
jour, (c*eft ce qu'on appelle vulgaire- 
ïnent l'Avocat du Diable ) ; plufieurt 
Médecins & Chirurgiens , chargés de vé- 
rifier ce qu'il peut y avoir de TOturel )8e 
fie phyfique dans les f^its que Pon pro- 
duit jcomme miracles , pour établir la 
Sainteté du Bienheiireux ; plufieurs 
Théologiens appelles Confulteurs. Il fe 
îient diverfes Congrégations prépara- 
toires ayant celle oîi préfide le Pape pour 
ordonner la cérémonie de la Béatifica- 
lÎQQ qq. 4^ l^ Ç^onifaçion. V. Iç traité 
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ÇhAP. III. Cour 4e R0m. jt 
3u Pape Benoît XIV. Defcrporum Dei 
Beatificatione^ 

Il y a beau<K)up d'autresCongr^gations 
à Rome , dont je ne parlerai pas ici, pour 
abréger les détails qui n'intéreflfent pas 
Ipécialement un étranger ; telles font 
celles du Concile, des jEvéques& Ré- 
guliers , des Indulgences ijc des Reli- 
ques ^ de la propag^ùon de la 6Di^du 
cérémonial , de la difcipline EccléJliafU- 
.que, de l'ékétion & de l'examcin des 
JEvêque^u de l'étsit des Eglifes ; des ce»- 
fins, des eaux 1 des Bai^ns » desiaipâ*^ 
OM.Gravétwi^ des contres que rendent 
les Fermiers ou Receveurs publics, d^ 
commerce des aélions ou de^ Menti ^J^ 
h Éabrique de S. Pierre , de la vifee Apof- 
tolique des £gli^ , de Ja révifion des 
^Mefles pour feire obfèryer ics fondtr 
tions , & la Congrégation de lavifite des 
prifonniers. Enfin le Pape étafclit encore 
des Congrégations partkuHerds yicomn^e 
Je Roi établit des commiflSons du Con- 
ièil lorfqu^ilyia des aflakes particuliè- 
res d'une trQp longue difcut^Hï., comme 
irelle du.deflKcbement desjnarai^Pontiiis, 
dont on s'occupe a&iellement. 
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C HAP IT R E IV,. 

Des Tribunaux de Jujîicep 

Li ES Tribunaux ordinaires de Rome ; 
font ceux de la Rote , de la Signature, 
des Auditeurs , du Gouverneur , & dji| 
Sénateur^ 
laRote^ La Rote , Sacra Ruota , eft un TrLr 
bunal de même efpece que nos Parle-^ 
mens , qui connoît de tckites les çaufes 
Civiles àu-deflus de joo écus Romains 
■( 266^ livres), foît entre les fujets de 
TEtat Eccléfiâftique , foit entre ceux des 
autres £tats^ qui dans certains cas font 
obligés de recourir au jugement du S, 
Siège , comme pour certains Béaéfices 
de l'Ordre de Maltbe.» 

Les Auditeurs de Rote ont été ainfi 
appelles ou parce qu'ils fonp placés en 
fond autour d'un grand bureau , ou pai:- 
ce qu'ils font ckargés tour-à-tour , & 
alternativement du rapport des caufes 
jqui doivent fe juger. Ils font au noni- 
^re de douze ,.parmi lefquels il y en a 
pn d'Allemagne qui' eft à la nomina- 
^Q dç }'J5mj)ereur j ufi de prince ^ui 
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eft nommé par le Roi ; deux Ëfpagnob 
choifis par le Roi d'Efpagne ; un Véni-* 
tien nommé par la République ; un de 
Milan ; un de Bologne ; un de Ferrare 5r 
un qui eft pris en Tofcane oû à Péroufe y 
alternativement ou au choix du Pape , 
les trois autres doivent être Romains* 
Cet ufage d'avoir des Juges étrangers , 
eft obfervé en plufieurs villes de l'Italie: 
on a fuppofé , avec quelque fondement y 
qu'ils auroient moins de liaifons avec les 
parties , & verroient les chofes d'un 
œil plus indifférent que s'ils étoient du 
pays. Mais ily avoit à Rome une raifon 
de plus ; le Tribunal de la Rote ayant à 
juger des caufes gui viennent de tous 
les pays du monde , comme un Tri-» 
bunal Amphidtionique , il étoit bon 
qu'elle renfermât des perfonnes de tous 
ces difFérens pays , pour donner à un 
chacun plus de confiapce. 

'Les Auditeurs de- Rote tiennent à 
Rome un rang diftîngué , ils font pla- 
cés dans les chapelles Papales au-deffus 
des Oiierici di Gimer^ , Prélats difîin- 
gués dans le Gouvernement , & jouif- 
fent de beaucoup de privilèges ( *) ; ils 

(•) Vcyei Dan ie i i j Riganti Iteg. is. Can. 

Cuj 
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ont même le droit de retirer les papiers 
des Mîniflres Etrangers qui meurent à 
Rome , chacun le pratique pour fa na- 
tion ; il ouvre les Dépêches & répond 
à fa Cour , de concert avec le Secrétaire 
du Mîniftre défunt ; M. PAbbé de Ga- 
maches qui étoit Auditeur de Rote , lorf- 
que le Cardinal de la Trémouille mou* 
Jput, éprouva quelque difficulté à ce fu- 
jet de la part du Cardinal Ottobonr» 
rrotedcur des affeîrcs de France i la 
Cour informée de ta difficulté , ne 
jugea pas à propos de la décider, & 
chargea des affaires l'Evoque de Siftéroo» 
Les décifions de la Rote font citées 
comme des loix, & font en très-grande 
réputation parmi les Canoniftes ; cUeS; 
ont été imprimées Se forment déjà un 
grafld nombre de volumes , de même que 
chez nous , le Journal du Palais , le Jour- 
nal des Audiences , & ïe Did:ionnaire 
des Arrêts de Brilten , &c. Le dernier 
volttme contient les années 1705* & 
JF706, if a été imprimé en 17^3 ( *) • 



feMU ddta. Côrtt di Koma 
T7é^. A regard de for^rc 
|aillda)rc , M ftm. voir , 
Melatio Cwrîa Romane Fo- 
ren/U, Card. D9 LUCA » 
daMleXVeTomedefes 
ibivseti Franc, Maw 



Confiantitu Pùta inifiva ùt 
caujîs, 

( * ) Saate Rotf Roman^t^ 
deâjiones nuperriitue « T#* 
mus nonus Ronuit IT^JV 
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CbaI». IV. Ùouf^ de Kotnti fj 
On éprouve à Rome , autant & plus 
qu'en France , la calamké des longs, 
procès , il y a même quelque cbofe dt 
pire que chtt nous : loi^ue la Rote ak 
jugé , la partie condamnée peut deman^ 
der la révifion du Prx>cès, & les Audi-^ 
teurs de Rote font obligjés de procéder 
à un nouveau jugement : s^il eft contrai^ 
re au prenûer , la partie condamnée^ 
dans le fécond jugement y en peut de«^ 
mander un troifieme ; il n'eH pas déien^ 
du de pafler au quatrième : il n'y a ja:-** 
mais de prefcrlptioa : les dec^uindes en 
révifion peuvent fe reffufciter éternelle- 
ment. Quelquef(^s on obtient un ordref 
du Pape pour qu'il ne puiiTe y avc^if 
que deux jugemens, i^ais la fignatuVc 
peut refufer de l'admettre , & l'on etf 
obligé de retourner plaider a la Rote } 
cela ne finit que quaÂd les parties fout 
lafles de plaider , ou qu'il y a aifez de 
fugemens conformes pour èter à l'una 
des parties toute e^érance de gagner^ 
On ne peut prefque pas acbeter des ter- 
res à Borne ^ 4 moins qu'on ne place le& 
les' deux tiers du prix en lieux de monti| 
pour répondre des couteftat^ns éternel-i 
les auxquelles on eft expofé. Il eft rare , 
cependant^ que Tqo^ hSk ufa^e de ce 

C iv 
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j;6 Voyage en Italie, 
moyen d'éternîfer les Procès ; ordinaire-* 
ment on rejette les demandes des plai- 
deurs, comme l'on rejette en France prêt 
que toutes les demandes en caflarions , 
d^ArrêtsquifbntportéesauConfeilduRoi» 
^Rsture. ' La Signature de Juftice eft un 
Tribunal qui eft chargé de faire les rë- 
glemens de Juges , de prononcer fur les- 
» pécufations ; de permettre ou de rejetter 
les appellations , de déléguer des Juges , 
d'en accorder d'autres aux parties qui 
ont quelques raîfons de le demander. 
' Ce Tribunal eft compofé d'un Car- 
dinal préfet , qui eft adluellement le 
Cardinal Neri Corjîni^ de douze Prélats 
appelles Votanti , parce qu'ils ent voix 
délibérative , & de plufieurs autres ap- 
pelles Referendari ou Ponenti , parce 
qu'ils ne font que Rapporteurs des cau- 
fes , fans avoir droit de voter ? TAudî- 
teur de la Signature en exerce ordinaire- 
ment feul les fonélions ; mais il eft per- 
mis d'appeller de fes jugemens ou z\x 
Cardinal Préfet, ou à la pleine Signa- 
ture qui s'aflTemble toutes les femaines ; 
h plupart de fes décifions font très-la- 
coniques , par exemple , Nihil , de taeera^ 
iione, &c. (^). 
(*) V« DAmzii Rec. FfOMé Rom^ Oitmi Ridql^ 
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Il y a un autre Tribunal appelle 
Segnatura ii Gracia , qui fe tient plu- 
fieurs fois Pannëe en pr^fence du Pape > 
il eft compofé de plufieurs Cardinaux & 
Prélats , & l'on n'y rapporte jamais plus 
de douze Mémoires , ce font des requêtes 
contenant des grâces qui font deman- 
dées au Pape» 

L'Auditeur , Uditore délia Caméra f Au^mur 
eil un des Prélats les plus diftingués & 
les plus proches du Girdinalat , ( de 
même que le Gouverneur de Rome)? 
il efl cenfé tenir la place du Cardinal 
Camerlingue ,. qui étoit autrefois le feut 
juge des matières contemîeufes y mai» 
tout ainfî que le Prévôt de Paris n'exer- 
ce plus fa Jurifdiôion , que par fesLieu- 
tenans.. Civil ^ Criminel & de Police ^ 
Je même l'Auditeur de Rome ne juge- 
point ea perfbnne , mais \ï a trois Lieu*-^ 
tenans , qui font les Juges en première 
xnflance de toutes les caufes Civiles & 
Eccléfiaffiques r Se qui forment le Tribu*' 
nal de Monte Ckorio , qu'on- peut com- MbuteCî- 
parer à celui du Châtekt de Paris , ou ^^^ 
aux Bailliages quifbnt établis dans la plo- 
part des villes de France». 

sma PlrâXi R^m, Oir.«. | . ment- ad: Conjtîo Apofi 
Ctfri. DE LucA.Hrf. Rom. | ViTAiK de votaf», tf re^ 
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De CCS trois Prélats Lieutenans , il y 
Cîi a deux qm s^appellcnt Lu^otentnti 
deW A. C. ( Ob prononce en effet dell 
Atche y , ce loRt les premières lettres der 
Auditar C^mtrct ^ & l'autre s'appelle ITJi- 
ton del A. C met. ( Or prononce delt 
Atchemet). Cela veut dire Auditeur, qui 
tient la place de l'Auditeur Im-mcme j 
U y auflî un Juge Criminel & deux Pré-^ 
hts Afleffeurs , qui tiennent la place de 
1* Auditeur dans les matières Criminel 
les. V. Danietli Ree. Prax.Rom. Car. Hr^ 
dolfino Prax. Rom. Car: 

Il y a des Congrégations qui fe tien- 
uent pour les affaires Q^irîfes de ce Tribu* 
jaal ,. l'Auditeur y préfide , avecfes deux 
Lieutenans ,. & rÀudîteur A^ C. met ^ 
qui donne fon avis , m»8 qui n'a pas. 
^noîx idélibérative* 

Il y a auffi des Congrégations pour 
les^ affaires criminelles auxquelles affilé 
tent l'Auditeur , les deux Prélats AflTeP 
leurs , TAuditeur A. C. met , TAvocat; 
lîu Fifc^ Mvoçat des I^uvreSy le Pro^ 
cufcur Fifcaï Général , le Lieutenant GÔ- 
ttérat Criminel, le Subftitîtut Fifcal , 8t 
jluficurs Subftîtuts qui opinent fins qjue 
îeursi voix foîjctnt comptées-. 

JLa. manière iïom: L^ ernSès^ & plh&r 
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ientï Monte Citorio, n'ariea du fracas Se 
de kl vivacité qu'oa trouve à Naptesi , & 
fur-tout à Venîle ; TAvoc^t eu lout^one 
& en maute^tt long eft aflis vi&4-vis du Ju^ 
ge y dans un fouteuU pareU au fieu ; M a fe^ 
papiers devaptUà^il Ut tranquillement 
fon plaidoyer ; le Ji^c M (ait (es objecr- 
tioi>$ 5 il, y répond ^ fie q^and le Jug^ eft 
iuSfampiçnt infiruk , il admet à ion tour 
P Avocat de U Partie ^dverfe; cela fe 
pafie avec une annuité & une bonné^cr 
té qui font plaifir. Les Cmdi ou Fro^ 
cureucs , quoiqiv^ inférieur:^ 9Xi%AwùÇ4t^ 
ti plaident également* 

jLb QquVBKNSVJI dç Roine e0 ^ Qwmrttcmf 
prewer Prélat (id la ville ^ 5ç il V qmttç ^ ***•*' 
|)maû$ ce ppft^ que pour devenir Car« 
ain^L Ses fooâk>nt durent mente pen^ 
4ant k^ vacance du Siège ^ il ne foi;; 
limait qu^a^v^ des gardes & de^x c^r-^ 
rc^ifes de fi^ûte , doot Içs chevaux ont ty 
lête ornée de hpupp^ oh franges aqî^ 
i^ , {fiouhi ); il a k p^ d^i^^ l<^ çéftér 
mondes ftrf ks Frélat? i les pîitrivcAw ^ 
iei Am]>afradeurs , & t^on portç d^mnf 
li^i lo b&ton de CQmman(kme»t ^ quf 
|e Papç l^î r«nd le JQMF <fe f> qréap^ 
tiQn^'> 

Sbtir; Aoiôr Oa>*;«^ Co^ k k Cuâ; ds Lugà«> 

C V j 
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Le Gouverneur de Rome eft le prirr- 
etpal Juge en matière crimiinelle , dans: 
Rome & dans fon territoire; il eft chargé 
de la Police , & Ton peut même fe 
pourvoir pardevant lui en matière civile , 
dans plufieurs cas. Il préfide à la Con- 
grégation criminelle del Governo , qui fe 
rient chez lui tous ks mardis, où* en- 
trent deux Prélats Affefleurs , l'Avocat 
et la chambre, celui des pauvres, le 
Procurèur-Fifcal général ; les Lieute- 
Tians , les Suèftîtuts , le Procureur des 
pauvres , &c. Le Gouverneur ne pro- 
nonce point ; mais il raflemble les fuf»- 
frages , & rend compte au Pape , avec 
qui il travaille le mercredi & le fàmedîk 

C'eft encore le Qbuverneur de Rome 
qtiî publie les Ordonnances , en matière 
de Pbfice, au nom du Pape } par exem- 
ple, on ne peut fe mafquer en carna* 
val, à moins qail n^^ait rendu l'Ordon- 
nance qui le permet. Il a un Auditeur 
pour le féconder, & plufieurs compa- 
gnies de Sbirres pour exécuter fes dé- 
crets. Le Barîgel, Bargello , dont lea 
fondions répondent à celles de Com- 
mandant du Guef , eft immédiatement: 
fournis au Gouverneur. 
" La place de Gouverneur étoii occu»- 
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pëe en 1^66 y par un des Prélats les 
plus fpirituels qu'il y ait à Rome, Enea 
Sylvio Piccolomini ; il porte les mêmes 
noms > & il eft de la même famille que 
le Pape Pie II ( 14; 8. ) dont le règne 
fut glorieux , & qui étoit aufli homme 
de Lettres ; car on a un abrégé de Thif- 
toire de Biondo daForli^ qui porte fou 
nom. On lui reproche , il eit vrai , queU 
ques écarts avant fon Pontificat, il le 
fa voit lui-même ; mais il difoit quand il 
fut Pape , jEneam rejicite, Pium audite. 

Le Gouverneur efi gêné dans l'e- incoar^ 
xercice de fa place par le crédit des p/jl^J^jif^ 
perfonnes plus puiflantes que lui y Se 
fur-tout des Cardinaux. Souvent, quel- 
qu'cnvie qu'il eût de remédier aux abus 
& de faire obferver une exafte police , 
il lui eft impoffible d'y parvenir. M» 
Buondelmontij qui l'étoit en 1 740 , difoit 
à un grand Atagifirat: »Quel bien vou- 
»> lez- vous que Êiffe un homme dans une 
j» telle - place , où il y a autant de paî- 
•otres, qu'il y a de Cardinaux ? chacua 
eft jaloux de fon rang , de (on di-oit ,. 
de fon afyle , & tout eft afyle , à 
Rome, les Eglifes (*), Tenceinte da 

(*) J'a! déjà parlé cl-defiut dé l'incoATéuieiu dj» 
»Q^ d«Dt let E^ft»^ 
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quartier d'un AmbaiTadcar ^ h maifbit 
ë^un Cardinal, enforte qtie les Sbirres^ 
ou les Archers de la Police font obli* 
gés devoir une carte particulière des 
rues de Rome & dtn lieux où ils pew 
irent paflef en pourfuivant un malfai- 
teur, il y a quelques années qu'ils s'a« 
vtferent d'arrêter un honune devant te 
Palais de France jPAmbafTaéeur y étant 
& même ii la fenêtre ; toute la livrée 
kuf tomba defFus & les traita de ma- 
nière ii leur ôter l*«nvie d'y revenir. R 
eft vrai que cela ét(Mt fort in^rudenr 
de U part des Sbirres^ en pareilles ciiv 
confiances y 8c que TAmbaflàdeur ne 
pottvoit gueres s^émpêcber de k troti^ 
ver mauvais» C?eft un ^ce àa Gouver- 
ment que Fon kit ainfi dans le cas de 
s'occuper de Tes prérogatives particulie- 
ref , au préjudice du bon ordre publicv 
Si le Fape vouloit avec fermeté abolir 
d'un feul coup tous ces droits abufifs 9. 
|e Élis par des gens en place qu'il n'y^ 
trouvèrent pas de grandb obftacle^ de 
ta part des Couroiines ; mais tant que 
Fafyle fera une choie û conunune d'aiK 
feurs y il n'eft pas probable qu'on laiiTe 
abofir celui des Ambafiàdçurs^ |^or(que 
k Pape InjQocem; XI dojona uae Butte 
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fft 1 687 , pour éteindre les francbifet 
du quartier des Ambaflaécufs , il ob- 
lânt de PEropereur , du Roi d*Efpagpe ^ 
du Roi de ^logne & du nouveau Roi 
d'Angleterre Jacques 11 , qu'ils rcnoiî* 
çaffcnt à ces droits odieux j mais le 
Pape qui était fils d^In Banquier du 
Milanois ,. né ibus la dosnination de la 
Maiibn d'Autriche , qui avoit même 
fervi dans les troupes d-e l^Empire , avoic 
déplu à Louis XIV , en foutenant tou- 
jours le parti de PErapereur ; Iç Roi 
tefuià décidément de renoncer aux fran- 
cWfes* Il envoya k Marquis de Lavar- 
din , qui entra dans Rome malgré les 
défenies du Soeveraki Pontife , efcorté 
de quatre cens gardes de ta Mariné 9. 
de quatre cens Ofieiers volontaires fit 
de deux cens faîommes de livrées, toiif> 
armés; il prit poffisffion de fenPallaiSyr 
ée fou quarti^ & de FEglifc de Saint 
iiouis ; il fit pdfter ^ fenttpçHes & faire 
te ron<{e ^ comflrie dans une |)lace & 
guerre. H fut excommunié à'î? vérité i» 
& le Pape interdît Pf^lifeiîè S* Louis,. 
©à PAmfeaffadeur avoit fait fes dévotion» 
1^ nuit de Noël; mais ceîui-ci inttr- 
|etta appel ah Parlement de Pans; le 
&0I fe faifit èà Comtat d'Avignon ;; le 
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Pape mourut en f 68p , & Içsirancbîie^ 
Curent rétablies, 
s^ireur Le Senateur de Rome eft encore 
de Rame, jjjj jygç ordinaire, qui, paf fon nom^ 
rappelle Pancien Sénat ; mais dont les* 
fondions approchent beaucoup plus de 
celles du Préfet de Rome. Il réfide au 
Capitole , il y donne fes audiences , il 
y a un Tribunal & des pdfons. On ne 
porte devant lui que les cauiès des laïcs > 
dans les cas fixés par une conftitution , 
Romanct turict , donnée par Benoît XIV. 
le 4 Janvier 1746 ; il eft fur-tout chargé 
de veiller ^ Pobfervatioa des flatuts de 
b ville» 

Le Sénateur a deux Lieutenans , ap« 
pelles Côllaterali , qui donnent audience 
tous les jours dans la grande iàlk du Ca^ 
pitole;untroi(ieme, qui s'appelle GûiJice 
lie' MaUfiii , & un autre appelle Capitano 
ddle Aptllaiiùnij auquel on peut ap^ 
peller des Sentences des deux coUaté^ 
niux. Le Sénateur à la tête deces qua* 
tre Juges , forme un Tribunal* laie- ap- 
î>eUé AJfetamcnto ^ qui examine les afTaL» 
res majeures , devant le(quek on phide 
par Avocats & par Frocureurs , où il j 
z une partie publique , fous le nom dr 
txùcuxUQttfifcalcyic attgucl ona ue^ 
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cours dans certains cas , comme à la 
fignature de Juftice dont nous avons par- 
lé ci-deffust 

Le Sénateur du peuple Romain , avant 
Tan iiôo, étoit indépendant de l'Em- 
pereur & du Pape,; le Roi de Naples 
en a voit le titre en 1263 , delà eft 
venu que, fuivant le ftatut municipal 
de la ville, le Sénateur doit être étran- 
ger. M. le Comte Bielke., Suédois d^un 
mérite diftingué , occupoit cette place 
en ly^J ; il a eu pour fucceffeur M», 
Rezzonico, l'un des neveux du Pape, 
qui étant né Vénitien , avoit la qualité 
requife ; il a fait fon entrée folemnelle 
en 1767. ^ 

Les Conservateurs de Rome font ConfciY»- 
des Magiftrats municipaux , dont les fonc* '***'•• 
trons répondent à celles des Echevins à 
Paris. Le Pape les nomme ou les con- 
firme tous les trois mois; ils font tou- 
jours pris du corps de la Noblcfle. Ce 
font eux qui repréfentent la ville ou le 
peuple Romain ; ils aflîftènt le Préfideot 
de la Grafeiaf pour la* taxe de la viande 
& des autres denrées. Ils font chargés 
de veiller far la police & à la bonne foi 
du commerce , fur Padminiftration des 
f€fr$s & de3 revenus du peuple Romain^ 
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& d'aller à certains jours de Yznnée; 
of&ir des calices d'argent dans les Egli- 
fes où la ville s'eft vouée en différentes 
occaiions. 

Leurs noms font gravés fur la pierre 
dans une feUe du Capitole , à la fuite 
des fafles ConHilaires de Rome, & ils 
repréfentent les anciens Confuls, comme 
les Récolets d*i4ira-c(r/i, tiennent la place 
des Prêtres du fameux Temple de Jupi^ 
ter Capitolin. 

Il y a encore un Magiftrat munici*^ 
pal , qui étan^ à k tête des Capitaines 
de quanîer ou Gi/?moni, s^appelle Priore 
i^ Caporioni ; il porte le même habit 
que les Confervateurs ^ & U a le pas 
après eux» 



CHAPITRE V. 

De la Charnière Afofiolique y & des 
Troupes de Rome^ 

UOa^iAn. i-^^ CsAMBKS Âpoftolique , R. Came* 
ta, eft un Tril>unal prépofé à l'àdminii^ 
tration êks revenus du Souverain^ & 
chargée de juger les caufes qui en dé- 
pen(kot» Lç Qurdlt»! Cam^Kngue ea 
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efl le chef; Tes prindpairx miniftres font 
k Gouverneur de Rome, comme Vice- 
Camerlingue ; l'Auditeur de la Cham- 
bre & le Tréforier ; celui-ci eft un Pré- 
lat diftingué , voifin du Cardinalat » qui 
a la garde du tréfor & la jurifiii^on 
contentieufè , en matières d^impôts , de 
Douannes, de Fermes & autres droits de 
h Chambre. 

Il y a encore douze Prélats qui font 
\ peu près les fonftions de nos Inten- 
dans des Finances, & qu'on appelle 
Ckierici di Caméra; ils fe raflemblent 
deux fois la femaine chez le Cardinal 
Camerlingue, avec le Gouverneur, l'Au- 
diteur , le Tréforier , le Préfident de la 
Chambre, qui eft chargé principalement 
de la révifion des comptes ; l'Avocat 
du fifc , qui , comme partie publique , 
défend les intérêts de la Chambre ; le 
Commi (Taire général, qui, conjointement 
avec le Préfident , eft chargé de la révi- 
&an des comptes & de la pourfuite des 
affaires de la Chambre. 

Parmi les dou«e Ptéltts appelles CAte- Cîefc§ae!a 
rici di Caméra^ On compte d'abord le <^^»«^t'«» 
PreftitcdelV AnHona; il eft à la tête de 
FapprovifiofinemeQt ie Rome, 3 doit 
veiller i la culture & à la CQDJfecvatioo 
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des grains; il juge les caulès qui îtt- 
térefle le commerce du Wed , & le né-» 
goce des Boulangers , & il eft à la tête 
des magafins ou greniers d'abondance ; 
c'eft M. Delci qui occupe cette place. 

Le Prefidente délia Grafcia , eft celui 
qui prëfide au commerce des autres co- 
meftibles , viande , poilTon , fruits , &c. 
qui veille à ce qu'il n'y ait ni contra- 
vention, ni monopole; il a le droit de 
condamnera l'amende, & même aux 
galères ceux qui concreviennnent aux 
réglemens, & il fait la taxe tous les 
ans, conjointement avec les Conferva- 
teurs. 

Le Commiflaire Général des troupes; 
Commijfario delV armi, eft prefque le 
Miniftre de la guerre ; il a rinfpeftio» 
& le détail des troupes , des emplois 
Militaires , àts places Se forterefles de 
l'Etat ; il peut , comme autrefois le Pré- 
fet du Prétoire, condamner à mort les 
foldats qui font coupables ; mais pour 
l'ordinaire il les renvoie à d'autres Ju- 
ges, C'eft Monfignor J. B. Re^ionico ^ 
l'un des trois neveux du Pape, qui a 
cette place adluellement. Nous parle- 
rons ailleurs des troupes & des re^remis 
du P^pc* 
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Les troupes du Pape à Rome , con- p. . -.,, , 

m ^ rr> ^- jriJ Du Milîttîre 

liltent en neuf Compagnies de loldats , de B^ome. 
<]u'on appelle les Rouges, RoJJiy dont 
le principal Officier s'appelle Tenenie 
Gmerale >• après lui font le Colonel , Ijc 
Maior & les Capitaines. 

Les Cuiraflîers , Corra^^e , les Che- 
vaux-Légers , CavalkggierL Les Suifles 
font les troupes deftinées à la garde du 
Palais & de la perfonne du Souve- 
rain. 

Il y a encore une petite Compagnie 
^e Gardes -du -Corps, qu'on appelle 
Lance Spe^^ate ; ce font des (jentils^ 
tommes , dont deux accompagnent tou- 
jours le Pape&: montent la garde che« 
lui , le piflolet à la main & i'épée au 
côté, avec un habit noir à Pantique ', 
approchant de cduî des Magiftrats, fi 
ce n'eft que la robe eft raccourcie & ne 
ne. vient que jufqu'aux genoux ; c'eft 
prefque le tonnelet des anciens foldats , 
que portent encore les montagnards 
d'Ecofle ; mais qui eft proprement une 
langue rpbe relevée jufqu'aux genoux. 
Les portes dé Rome font cenfées gardées 
par un autre corps de troupes , qu^on 
appelle les Corfes , parce qu'autrefois on 
les tiroir en effet de PIfle de Corfe. Ils 
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Ibnt dans le dépanement du Secrétaire 
de la Confulte. 

Le Commîflaîre Général de la Ma- 
rine , Commiffkrio del Mare , eft à la 
tête de la Navigation & de la Marine. 
Les troupes de mer , les vaiffeaux , les 
galères & les ports qui font dans l'Etat 
Eccléfiaftique, font dans le départe- 
ment de œ Prélat, qui eft aiauellemenc 
MonCgnor Aquavwa. 

Le Préfident des Mohnoies , Pnfi^ 
dente ddla Zetca , a dans Ion dé[»rtc- 
ment tout ce qui concerne la fabrica- 
tion & le tarif des monnoies, le change 
& la dation des cours des monnoies 
étrangères. V. Giacomo Acami deW ori- 
gine e ddV nmchita délia Zeccha Pan- 
tificitu 

Le Préfident des Chemins, Frefidmtt 
délie Str4ide ,a le département des ponts 
& chauffées & des grandes routes , juf- 
qu'i environ douze à treize lieues de 
Rome ; il m'a paru qu il s'acquittoit fort 
bien de fon miniftere. 

Le Préfident des Eaux , Prefidente 
delURipe e delV Acque^ répond au grand 
Maître des Eaux & Forêts de France , 
ou \ l'Intendant des Finances , qui a 
ce département. 
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Le Préfident des Archives , Prejîdentt 

degUArchii/i; il a Pin^eôion des dé- 

pots de minutes , & autres archives de 

r£tat ËccléfîaÛiaue. 

Le Préfident des Prifons , Pnfidente 
délie Carceri, a rinfpeâion des prifons , 
il eîfl le principal Gommiflàire de la 
Cohgrégatbn dlimêroe nom. Les autres 
Prélats Clercs de la Chambre , n'ont 
pas de départemens qui foient auffi dé- 
terminés que ceux dont nous venons de 
parler. Tous ces Prélats ont, pour la 
plupart , leurs Auditeurs , c'eft-à-dire , 
îeurs Juges fubalternes , qui tiennent 
àfis Audiences dans la grande falle de 
Monte Citorio (*). 



CHAPITRE VL 

T)e fEleâtipn du Pape , & des cèré* 
mornes du Conclave. 

JLiES Cardinaux , pour procéder à l'é- 
leôion d'un Pape, fe renferment dans 
une enceinte appeliée le Conclave, & 

( * ) V. /f CaréU de Cuc» | àtUaCortedî Roma de Lu- 
MReU Rom. O/r. C^hel- | nadoro c Tq/î» 
J.IO , nmuCard. Relaiîone 
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de laqueBe ils ne peuvent fortir jufqti'a^ 
près réieftion. Cela fut ainfi établi par 
Grégoire X. en 1 27 1 , pour remédier 
aux lenteurs qui avoient caufé quelque-» 
fois des interrègnes trop longs. Ceft de- 
puis long -temps le Palais du Vatican 
que l'on choîfit pour y former le Con- 
clave; il embrafle tout le premier étage 
depuis la loge ou tribune des bénédic- 
tions , qui eft dans la façade de PEglife , 
& depuis la falle Royale & la falle Ducale 
jufqu'à celle des Paremens &des Congré- 
gations ; on y conftruit autant de petites 
cellules qu'il y a de Cardinaux vivans 5 
elles ont 12 f pieds de long fur 10 de 
large, & font faites avec des planches, ta- 
piflëes en foie, & numérotées fur la porte. 
Toutes les arcades des portiques & 
toutes les ifliies du Conclave font mu- 
rées, à l'exception de la porte, qui du 
grand efcalier, conduit à la (allé Royale, 
laquelle fe ferme avec quatre ferrures » 
comme nous le dirons plus bas, 
. Il y a huit tours , ( Ruote ) fembla- 
Hes à ceux des Couvens, par lefquelç 
on reçoit le manger & les cnofes nécef- 
faires aux Cardinaux & à leurs concla- 
-viftes, après les avoir vifuées. On ferme 
ces tours à la clef; les deux qui forU: 

au 
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au haut de Pefcalier royal de^ Conflaiî- 
tin , font gardés par les Confervateurs 
de Rome & par les Prélats , votanii di 
fegnaturn ; deux autres font gardés par 
les Auditeurs de Rote & par le Maître 
du Sacré Palais : deux par tes Prélats 
Chierici di Caméra i ils font du côtés de 
ia Secretairerie d'Etat ; enfin il y en a 
deux du côté de Belvédère, qui font 
gardés par les Patriarches , les Archevê- 

3ues , lés Evêques & les Protonotaires 
^poftoliques , à tour de rôle, 
. Outre ces huit tours , il y a une fenê- 
tre dans la grande porte , par laquelle on 
donne audience aux Ambaifadeurs , en 
obfervant de tenir toujours fur cette fe- 
nêtre , pendant qu'elle eft ouverte , un 
rideau qui dérobe la vue de l'intérieur du 
Conclave. 

Dix jours après la mort du Pape on 
ientre dans le Conclave; ce jour-là le 
Wajordôme du Pape , qui eft le Gou- 
verneur né du Conclave , prend poflef- 
fion de fon appartement, fituéauhaut 
de la rampe qui conduit à la cour du 
premier portique à main droite , & il y 
place fes Gardes. Le Maréchal du Con- 
clave ( * > a fon appartement près de la 

ï*) Cette dlgnîté^ftfixéedaBtUMalfondu PjfnwChigU 

Tome.K D 
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grande porte , pour pouvoir VouVrîr i 
s'il arriyè qiiefque Cafdinal après le 
Conclave fermé, ou s'il y a necefflté 
( de faire îbrtir quelqu'un , Se il place fes 

Gardes dans une loge particulière au pied 
fie l'efcalîpr de Saint Fierté, & vers la 
ftatue de S. Paul ; toutes les autres trom- 
pes de là Qarde Pontificale font difpofées 
dans les environs du Vatican, 
Ittrie aant I/CS Cardinaux > en entrant au Con^ 
]è ÇoBcUvc. ^j^^g ^ y^^^ j j^ chapelle Pagine , oà 

le Doyisn du Sîlcré Collège étant au 
jpied de Pautel , dit Ppraifofi Dtus qui 
corda Jidelium , &c. On (m la lefturç 
^es confiitutions qui ont réglé tout cq 
qui doit être obferyé dans le Concla- 
ve , & les Cardinaux prêtent ferment de 
l'obferyer. Le Doyen fait uâ difcours 
pour exhorter les Cardinaux à foire le 
meilleuf choix qu'il foit poffiW^ j après 
quoi l'on fe retire. 

JL*s Cardinaux rcçoîveht ce jour-là , 
dans leurs cellules , les vifites de la No- 
|:)le(re, des Prélats, dçs Ambaffadeurf. 
On reçoit epfuite dans la chapelle Six- 
tine , 1^ ferihent du Gouverneur du 
Ponclavç , de tous ceux qui doivent 
jTaire la garde en dehors y & dés Con- 
^l^yi|les oui dolvçnt rellçrau dedans j 
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Chap, Vl. Cûuf dt Rome. 7J 
t^ux-ci' jurent principalement un fiknce 
rigoureux fur tout ce qui doit s'y paf* 
fer. Le foir le Cardinal Doyen fait ion* 
ner la cloche pour la dômre du Con* 
clave , afin que tous ceux qui n'en font 
pas aient à fe refcirer; & le Cardinal 
Canierlingue , affifté des ^rois Cardi- 
naux Capi d^ûrdine , font une vifite 
foigneufe dans toutes les parties de Pia»- 
térieur du Conclave^ 

. Les perfonnes qui reftent dans le Cou- officW^ ^r 
claye avec les Cardinaux , font deux ï>o«^«%"*«« 
Concla vides pour chaque Cardinal , quel- 
<jues-uns en ont trois ; en outre les Maî- 
tres des Cérémonies , le Secrétaire du fa»- 
cré Collège qui eft auffi k Secrétaire dti 
Conclave^leSacriftâinjleSous-Sacriftain, 
le Confeffeur; les deux Médecins, le Chi- 
rurgien , y Apothicaire , quatre Barbiers > 
trente-cinq Domeftiques , un Maçon » 
un Menuifier. On fait fbe exaâe recon* 
ïioiffance de chacun , Pon en dreife pro- 
cès-verbal , de même que de l*état des 
-ferrures de la porte; il y en a quatre > 
deux ferment en dedans > & les clefs 
font entre les maîns du Cardinal Camer- 
lingue & du premier Maître des Céré- 
monies ; deux ferment en dehors , & le 
Maréchal du Conclave en prend les clefs* 

Dij 
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De ce jour-là perfonne ne fort phi< 
du Conclave j fi quelqu'un , par acci- 
dent , eft obligé de fortir , il ne peut 
plus y rentrer : on choiiît une autre per- 
sonne à fa place ; enforte qu'il n'y ait 
point de correfpondance fecrete & pro- 
hibée , du dedans au- dehors^. Lorfqu'il 
meurt un Cardinal , fes conclaviftes font 
obligés de refter dans le Conclave juf- 
qu'à la fin. Dans le Conclave de 1736 
H ctolt forti quatre Cardinaux , pour 
raifon de maladie. Les trois Cardinaux 
chefs -dX3rdre, donnent audience au 
Gouverneur de Rome , & à celui du 
Conclave ; au Sénateur & auxAmbafla- 
deurs, au nom du Sacré Collège, & 
feulement par les tours , & ils reçoivent 
Jes mêptie hopneurs que le Pape , c>ft-à- 
,/clire, les trois génuflexions; on honore 
dans le Sacré Collège le Papp futur , qui 
doit en être biei^tôt tiré* 

Tous les jours fans interruption , on 
^a en cérémonie porter au Conclave le 
Hîner de chaque Cardinal , qu'on appelle 
JpîninentiJftm^Mineflra* Il part du Palais 
de TEminence trois carroffes remplis 
par les Officiers de là maifon , qui vont 
prendre les plats dans les cuîfines , pour 
|ç§ wn^x z^ xq^t pu à b Rpre du Gon- 
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tîave ; en les recevant on les foumet 
à Texamen des Prélats ou Auditeurs 
qui font de garde* Autrefois c'étoit une 
police rigoureufe^ aujourd'hui ce n'eft 
qu'une cérémonie fatiguante , fur-tout 
quand le Conclave eft long, comme celui 
de 1750 qui dura depuis le 3 Mars ^ 
jufqu'au 1 1 de Juillet. 

Lorfquil s'agit du fcrutin , les Maî-^ 
très des Cérémonies avertiflent les Car-* 
dinaux d'aller ï la chapelle de Sixte IV ^ 
avec ces paroles , ai cappellam Domina 
Le premier jour le Cardinal Doyen y 
dit la Mefle du S. Efprit; il commu-* 
nie tous les Cardinaux ; il leur fait une 
petite exhortation , & l'on fait la lefture 
des Bulles de Grégoire X & du céré- 
monial de Grégoire XV, qui prefcritles 
règles de Téleftion. 

On place enfuite devant l'autel une 
table , fur laquelle eft le tableau du fer- 
ment que les Cardinaux doivent prêter^ 
avec deux calices , deux baflînes, deux 
bancs pour les Scrutateurs & les Révi* 
feurs. Il y a dans la chapelle deux autres 
petites tables , oii font les écritoires & 
où les Cardinaux peuvent écrire leurs 
fuffrages. Tout le monde fort de la cha- 
pelle, à l'exception des Cardinaux 5 oa 

Duj 
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leur difiribue des billets imprimés > qui 
ont huit pouces éd long fur quatre de 
large » Sckedole , que chacun remplit de 
fon nom Se de celui du Cardinal auquel 
il veut donner fa voix. 

On choifit auffi trois Evangeliâes ^ 
Scruta$on y 8c trois Infirmiers^ pour plier 
les billets des Cardinaux qui peuvent 
être malades. Après eeîa le der?-' :r Car- 
dinal Diacre prend fiir la table devant 
l'^iutel, des boules ou font écrits les noms; 
des Cardinaux du Conclave »il les lit & le& 
compte à haute voix , en les mettant 
dans un fac de damas viokt ; il agite 
le fac, & il en tire l'une après l'autre 
les trois balles qui défignent les trois; 
Cardinaux Scrutateurs ^ & trois autres j^ 
gui font les Infirmiers., 

Les trois Scrutat^rs vont s'afleoir 
près de la table ; ils y prennent une 
caflètte en forme de tronc, dont le de&. 
ftis a une fente oà peuvent entrer les: 
billets (^ matades; ib r^uvrent,.&: 
ayatit fait voir qu'elle eft vuide , ils la 
ferment à la clef, en prëfencedetous les» 
Cardinaux , Se ils Pa remettent entre lea 
mains des infirmiers , qui vont porter les 
billets aux malades pour les faire remplir., 

* ta Doyen va k prenûei: dfe cous ^t 
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h tablé j & prend un billet dans lé 
baflin ; il va vers une des tables pla- 
cées , comme nous l'avons dit , dans 
h chapelle; il remplit le billet de fo|î 
fuffrage 5 il le plie & le cadhete ; ce qui 
fe fait aflez promptement , parce que lé 
Maître des Cérémonies a foin de met- 
tre de la cire molle aux endroits oh 
doit porter le cachet, & de marquer' 
tous les plis. Le Doyen prend fort bil- 
let avec deux doigts, Péleve pour lef 
montrer à tous les Cardinaux , va f^ 
mettre à genoux devant l^autel , & après 
une courte prière , il fe levé & lit à 
haute voix le ferment qui eft pkdé fur 
la table, doiit voici la formule : Tejio^ 
Chrijlum Dominum qui me judicaturus 
eft me eligerequemfeeunium Deum judiâO 
tligi debere , &* quod idem in accejfu prap* 
tabo. Il met le billet pHé & cacheté fur la 
patène du calice qui eft fur Pautel ; de la 
patène il la paffe dans le calice , & il re* 
tourne à (à place. 

Chacun des Cardinaux fait unefem- 
blable- cérémonie , en fuite les CardinauîC 
Scrutateurs ouvrent la caflette qui con- 
tient les billets des malades , & les met-- 
tent également l'uîî après l'autre dans ^ le 
Calice. Un Cardinal qui ne trouve per*r 

Div 
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fohne digne de fon fouffrage , eft maître 
de ne pas le donner , on en a vu un 
exemple en 175*8. 

Lorfque tous les billets font placés 
dans le Calice , on le couvre de fa patè- 
ne ; le premier Cardinal Scrutateur les 
mêle plufieurs fois , & les compte l'un 
après Pautre en les mettant dans un 
autre Calice. Alors il en prend un , Cou- 
vre dans le milieu , à Pendroii oà eft le 
nom du Cardinal élu ou defigné dans ce 
billet ; après l'avoir vu , il préfente le 
billet au fécond Scrutateur qui le lit 
également , le troifienve le prend enfuite 
& prononce le nom à haute voix; cha- 
que Cardinal a devant lui un catalogue 
imprimé de tous les noms des Cardi- 
naux , & il marque à côté le fufFrage 
qu'il entend publier. Quand ils font tous 
déclarés , on en fait la fomme » & fi un 
Cardinal a les deux tiers des voix , fui- 
yant la Bulle i J de Grégoire XV , il eft 
élu, & il eft déclaré Pape. Le décret 
du Concile de Latran tenu en 1 1 Sa » 
en confirmant aux Cardinaux feuls , le 
droit d'élire le Pape, exigea de même 
qu^il y eût les deux tiers des voix. 

Si les Cardinaux étrangers voient que 
le nombre des billets approche beaucoug 



y Google 



Chap, VI, Cour de Rome. Si 
àa nombre fuffifant pour Péleétion d'un 
Cardinal , que leur Cour n'agrée pas , 
ils font obligés de le déclarer avant que 
le nombre foit complet ; car dès-lors Té* 
leâion étant conclue , il ne feroit plus 
temps de donner d'exclufion, 
. Si aucun Cardinal n'a le nombre fuf- 
fifant pour être dédaré Pape , on pafle: 
tout de fuite à VAcceffb , qui eft un au- 
tre Scrutin pareil au premier , dans le- * 
quel chaque Cardinal accède à Téleâion 
de quelqu'un de ceux qui ont eu au moins^ 
une voix , & auxquels il n'avoit pas 
donné la fienne » on peut^u lieu de 
l^acceflîon , écrire la négation , accéda 
nemlnL V. Lunadoro , la ftato prefente , 
ôcc. Ordinairement VAcctJfo eft confor- 
me au Scrutin , chacun periifte dans le 
parti qu'il a pris jufqu à ce qu'on défef-- 
père de réuflir , & qu'ion foit las d'être 
enfermé ; alors la fermentation aùg- 
raente , chacun redouble fcs négotiations» 
& fes foin« , on employé tous les moyens^ 
pour détacher des voix & les mettre de 
fon côté , mais le S. Efprit fumage' St 
toute cette mer d'intrigues , & Spiritus^ 
Dei ferehattnr fuper aquas. 

Quoique le S, Efprit préMe îro« éîecv 
tloQS^ da Conclave > it emploie ccpei^r 

1>^ 
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dant des hommes pour manifefler fri 
crades ^ tç psff confôpient des moyens 
puremest humains ; il eft donc natureti 
^'il y ait des délibéranoi» , des incli-^ 
Badons différaites , des difcnffions , des: 

-mcertitudes, des folEcitatâons ^ des in* 
triguea^ &tocit ce qae la ioîbleflê & les 
bomes de fefprâ faumaiii emportenr 
comme ao £iice néceflàire r £ donc je 

* rapporte ici ce que j^ oui dire des în— 
trigues des deraiers Omcbves » cela n& 
ÊuToît affèâer Téle^icHi même qui eft: 
toujours un. réfiittat fàcré > mais amené: 
par des mo^ns humains ;. d'ailleurs , je^ 
prétends moins rapporter ce qui s'efl; 

rafTé^ que ce qu'on a raconté dans letemps; 
Rome y & €çh fendra ^idement à faire 
Yoir la manière dont on tnùte ces cho- 
fes faintes dans k profane public ^ 8cik 
nontrer le génie de la nation qui traite 
i fa manière les myfieres du Condave;; 
ce iera une efpece de fiipplémenc à VHiJ^ 
toirt des Concla$/es depuis Clément Vy im* 
pdmée à Lyon (ur la fin da dernier fiecle ^ 
en' 2^ volumes in»- 12 y St en italien y tit 
Hollande dès 1668 ,&:à plufieurs autres? 
ouvrages qui on« paru en divera temps; 
&rleraêmefujeu 

It v^j a point de Conchve £ar leç|ic^ 
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on ne fafle les fatyres ks plus atroce^^, il y 
en a même qu'on attribueà desCardinaux 
ou a d'autres perfonnes de la ppemieré 
diftinâion, & qu'dn \k par-tout fans man- 
quer même les noms ,tant la liberté eft 
grande à Rome , aufll bien que k fé- 
condité /^ fait de vers& de&tyres ; mais 
je n^ai garde de rapporter ici tout ce qui 
auroit l'air de fatyre, l'amour feul <ie 1» 
vérité Se de Thiftoire <îu cœur humain ^ 
efi ce qui guidera ma narration. 

Le Conclave de 172^, fut crfui oh 
ïe Cardinal Orfini &t élu , ^ l'on ne 
fongeoit guère à lui en entrant dans le 
Conclave , comme cela arrive commu- 
némem. Ce fut le C* Olivieri qui fut 
caufe de ion élévation* Les Cardinauifr 
ne pouvoient s'accorder , le C% O^finï 
leur fit un jour des^ fermons rrès-pathéti-^ 
ques fur te fcandale de leurs intrigues ; te 
C. Olivieri en profita ^ il <Jit tout bas it 
ton voifin 9 prenons ce bon moine^ cVflr 
un homme de grand nom ^ fans vues f 
il eô pieux de fimpk , nous le gou^ver-^ 
bçrons à notre fantaifie. Queiqu'^utt lui 
dbjeéla, mais <jue ferez- vous de ceC*^ 
C qui le niene par le nez , &on re- 
prit le C. Olivieri , C^.*.. eft un iftSa^wc- 
fia qpi C^ txenc&a «rof: h^ureux^ de ^m 

Bvj 
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aller avec ua Bénéfice de lyoo ScirtS 
de rente^ trc Cardioal Orfini fut donc 
élu j maïs il refufa tout de bon & pen- 
dant très - long - temps d'accepter la 
Tiare » il n'en vouloit point du tout , &c 
l'on eut peine à vaincre (on humilité fur 
ce point ; nous parlerons pUis.basdefoa 
caraâ:ere , de fes vçrtus & de fes défauts»* 

Le Conclave d^ Pape Corfmi , fut un 
des plus tongs qu?on eût vu depuis long- 
temps , il commença le 3 Mars X730 , 
& ne finit que le 11 deJuillet i on avoit 
d'abord parlé du Card* Corfini , mais 
on l'avoir refiifé ; on parla beaucoup 
chfuite du Cardinal Corradini ,. ( quoi- 
qu'il eût été Muficien , puis Avocat ) ^ 
H ne lui manquoit que 4 voix ;.le Car-* 
dinal BentivogUo au nom de l'Efpagns. 
s'y ôppofoit y lies Impériaux n'en vou- 
loient point ;. mais les François & beaut- 
coup, dflitaliens perfiftoieni à être pour 
lui ,. & il fefoutîht long- temps entr-e 2^. 
^ & 3O' voix., il- en. falloir 3,6. On crovoit: 
^elePape neferoit pas pris parmi les Car- 
dinauxj.parcequ'il faut avoirles deux tiera^ 
iJ^s voix, pour être élu canoniquement.. 

IL y a bien à la vérité un: décret d'à 
Concilie de Rome tenu. Ifan 76^ ,. fou» 
J^;i^gnQelV^ <|uiyeut que l'on cIu>jIii&K: 
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toujours un Cardinal, mais on y a dé- 
rogé alfez fouvent , pour qu'on ne re- 
garde plus cette loi conin^ elTentielle i 
l'deâion. Le p de Juillet le Cardinal 
Annibal Albani y Camerlingue , & ceux • 
qui lui étoient attachés fe retournèrent 
du côté du Cardinal Corfini , qu'on avoit 
inutilement propofé l'un des preitiiers i 
l'Empereur avoit changé de fentimentt 
à fon égard ; il n'avoit point de part aux 
moyens fecrets qu'on avoit employés 
pour accroître fon parti , & le public 
applaudiiËbit à ce projet ; ]e$ trràs Carj^* 
naux François ne leverentpoint l'éten- 
dart de roppofition , & le i r il fut dé- 
cidé qu'il feroït élu, il avoit 78 açs, 
il étoît goutteux & prefque aveugle , it , 
a cependant régné dix ans. 

Dans le Conclave du Pape Lamber- Copchtf 
tini, le Cardinal de Tencin étoit^à la^«»74o» 
tête de la faélion Françoife, qui étoit 
la faftion dominante. La haute confi- 
dération oh la France étoît en Italie , 
depuis la guerre précédente , & le cré* 
dit que le Cardinal de Tencin avoit per- 
ibnnellement fur î'efprit du Cardinat 
Corfini & du Cardinal Jquavway le 
fajfoit regarder comme devant avoir la 
h plus grande influence dans réleâicou 
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On affwre que.Ie peuple le montFoit ^n 
4oigt , en (Ufant <ju'il portok le Saint 
Efprit dans ft poche : Sara quejii chi 
Jara il ¥afa. Le Cardinal Po:^pa & le 
Card» Aldropondi, paflbiem poar avoir 
te plus d'^efpéranjce 9 & fon ne difoir 
fien du Gir£nal Lmétrtmi^ qui par 
Févéneraent , fut preferé. On ne fit rien 
d^itnportant diir^m l^ pi«nMers jours 
du CcMKrkve ; c'eô affez Pufage d'at- 
tendre Farri^ée des Cardinaux des Cou^ 
ronnes y pour trayaUler férieu&ment à 
r4|eâk)n. Le Cardinal àeBûffuy Ar-^ 
cbevique de Malines , eut dans les pre- 
wûars jours ^ \m certain ncMnbre de fu& 
frages ; ce n'èâ pas qu'on eût ta moin^ 
dre envie d^deyer un Flamand au Fon^ 
tificat ; mais c'eft une politeflfe uficëe 
entre les Cardinaux dé ù donner ainfi 
réciproquement quelques fuffrages ^>er-^ 
du€. Les Cardinaux de FUurj Se de 
Tmçin eurent auâî ^uelq^ues^unes de ce9> 
voix de politefTe. 

Le premier Car<Ènal qu^on mit tout 
de bon fur le tapis, fut le Cardinal 
Aldrwanài : cependant , on ne pro* 
pofe guère dans les commencemens ^ 
ceux qu^on a férieufement en vue. Ces^ 
débuts £bnt xxo^ orageux 9 cfaaçua e$ 
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\Top emèté de fa faétion , & dans le 
premier feu de Pcfpéraiice , les -plu» 
adroits préfentent alors à leurs adver- 
iàires quelques fujets finr lefquels Jl^ 
puiflTent exercer leur opiniâtreté , Se 
^uand ils croient les avoir laflîés f. ils pro^ 
duifent les fujets quMs avoie»t mis en ré- 
fcrvc&qu^s veulent fîncéretaent élever* 
Après le Cardinal if Wrw^wii, la plu* 
yalité étoit pour le Cardinal Ruffo ; il- 
arvoît pour lui Page , la riaifiTance Se le 
mérite ; il fe troyoit même fur du fuc-^ 
€ès j mais il lui manqua deux voix , & 
^ ne put ^mais alkr au-delà.^ Son âge 
ëtoit un titre pour lui dans l'elprit des^ 
vieillards; mais il lui failbit toct dans 
Tefprit de ce«K qui defiroient un Pape 
^ui pût régner long-temps^ & par lui-- 
même. Le Cardinal Rei(ionic0 ne man^ 
^tta la tiare que d^une voix J tnais oa 
penfoit que Je grand nombre de fuffia* 
ges qu^il eut pendant quelque temps i 
étoît plutôt rêffet de quelque coup in-* 
dîreft, qiie d^une réfolution véritable- 
ment prife en fa faveur. Il fut auflï 
queftîon du Cardinal Ponia y Se Ton- 
efpéroit beaucoup en fa faveur j il |voit: 
Fâge , la réputation , la fcience & la^ 
^vérité niceflàir^ pour k gouverne-^ 
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ment ; mais un libelle diffamatoire , par^^ 
il d'une main anonyme , refroidit quel- 
ques uns dç fes partifans ^ malgré tous 
les foins qu'il prit pour fe juftifier & 
pour e_n découvrir les auteurs. Le Car- 
dinal Firrao parut enfuit^ tout près 
d'être élu. Le Girdinal Annîbal Albani , 
neveu de Clément XI , & frère du Car- 
dinal Alexandre Albani , qui vit encore , 
avoir beaucoup de crédit dans le Con- 
clave : on le confulta ; il parut l'accep- 
ter , du moins extérieurement. Déjà les 
Cardinaux s'étoient aflemblés en foule 
dans Pappartement du Cardinal Firrao^ 
en lui faifant compliment fur fon exaU 
tation » & l'avoîent conduit au milieur 
d'eux comme en triomphe, jufqu'à la; 
chapelle Sixtine; mais les Miniftres de 
TEmpereur déclarèrent qu'un Cardinal 
Napolitain ne pouvoit pas être agréable 
à leur maître» 

La faâion du Cardinal AUrovandi 
reprit alors le deifus ; il eut pfqu'^à 3 y 
voix , & il ne lui en falloir que 34^poutt 
être élu. On dit que lorfque le Cardî- 
Tïz\ Paffionei , Scrutateur du Jour , vint i 
ouvrir le 35e bulletin , il pâlit , vifibje* 
ment par la crainte de trouver le 34? 
fsixm ceux qjul reÛoîetit dans le calice^; 
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M en fut quitte pour la peur j il n'y en 
eut pas davantage dans toute i'accef- 
(ion. Le Cardinal Aldrovandi fut ainfî 
tenu pendant un temps confidérable ^ 
tous les jours à 35 voix, fans avancer 
ni reculer, & fans pouvoir acquérir la 
34* qui lui étoit néceffaire. Il y a voit 
plus de cinq mois que le Conclave du- 
roit , & chacun reftoit fidèle au parti qu'il 
a voit embraffé. 

Le Cardinal Ânnibal Alhani, crai- 
gnant que la chaleur , Tinfeftion du 
Conclave , Pennui & les intrigues ne 
détachaflfent quelqu'un des fiens , en 
faveur de fon adverfaire, fe réfolut à 
faire jouer un dernier reflbrt pour fe 
défaire du Czxi.Alirovandii il fe fer vit 
du P. Rapali , Cordelier à la grande 
manche , qui par des infinuations adroi«> 
tes , & des exhortations pathétiques , dé- 
termina le Card. Aldrovandi à fe récon- 
cilier avec le Card. Albani; il le fit 
d'autant plus volontiers, qu'il efpéroit 
que cette réconciliation alloit lui pro- 
curer fa 34« voix ; il fe porta jufqu à 
faire une réponfe au ?•. Rauali , dana 
laquelle il difoit quelque chofe de mar- 
qué fur la reconnoiflànce qu'il conferve^ 
Toit^ en cas d'ékâioA, Ce fut cette 
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lettre qui lui fit ton; elle paflà pouf 
être le réfultat d'une intrigue. Les Car- 
dinaux Ruffo y Petra & les autres Zclanti 
uouverent ces proroefles indécentes; 
les eipërances du Cgitàinzi Aldrwandi 
diminuèrent de |our en jour , & lui^ 
même propofa à fes partiiàns de tour*^ 
lier leur bonne volonté vers le Car^ 
dinal Lamhertini , fon compatriote & 
fon parent. 

Le Card. Aquaviva eut une confé- 
rence avec le Card Caoïerlingue Albani ; 
îl lui repréfenta que depuis plus de cinq 
mois & demi <}ue le Conclave duroit, 
il n'étoît plus poflible d'y tenir ^ & qu'il 
falloit bien en fortir d'une manière ou 
d'une autre. Amiibal iniifla pcmr Mofca^ 
k plaignant du Card. Nt%^eu qui refu- 
ibit une créature des CorJinL II eft inu- 
tile de parler du Card. Mafia y lui dit 
le Card. d^Arragêit , nous ne ferons pas 
un Pape de votre dkcix ; m2à& nous le 
voulons faire de votre c(mfentement , 
le Card. Alàravandi vous déplaît : d'ac- 
cord , ni fongeons plus. Vous ne voules 
point de nos Cardinaux , nous ne pren- 
drons point des vôtres, kefte donc à 
à choifir parmi les Cardinaux indifFérens» 
qui font les Séaédiâifis» Entre ceux*çi 
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je ne vois de Papal que Lambert ini ou 

Le/cari ; lequel voulez- vous des deux ? • 

Voulez-vous Lamhertini , il eft né dans . 

ks Etats de PEglife conrime le deman-* 

dent les Romains. Le Camerlingue qui 

auroît pris un Iman, pour n'avoir pas 

Alàrovandi , donna fon confentement ; 

eh bien , répliqua l'autre , c'eft une 

affaire conclue. Les chefs étant ainfî 

d'accord, on alla prendre Lamhertini y 

un le conduifit à la chapelle, où il fut 

élu tout d'une voix , par fcrutin , le i (î 

Août 1740 , tandis que la vçille il n'a- 

voit pas une feule voix. 

Dans le dernier Conclave , qui fut Condiv^ 
celui du Pape régnant, en 17 j8, on^**^^^' 
parloit auffi beaucoup du Cardinal Cref- 
ten^i , foit parce qu'il eft très-eftimé , 
foit parce qu'il y a , dit-on , ime a»* 
cienne prophétie 9 fuivaiit laquelle cette 
Maifon doit finir par un Papes. LorfquHl 
arriva dans Rome^ le peuple le reçut 
avec acclamation , comme fon nouveau 
Souverain j mais il arrive prefque tou- 
jours que ceux qui font Papes en entrant 
au Conclave , ne font que Cardinaux eit 
en fortant. 

• Les Cardinaux A. qui avoient le parti 
H plus puifl'ant^ fe propofoicnt d'élever 



y Google 



$2 VOYAÔB EN IxALlKi 

le Cardinal Paolucci ; mais comme it 
falloit auparavant épuifer le droit d'ex- 
. dure fur un autre fujet , on propofa le 
Card. Cavalchini , qu'on penfoit n^être 
pas agréable à la Cour de France ; le 
Card. Porto Carrero donna parfaitement 
dans ce projet. Il com'ptoit décidément 
de faire Pape le Cardinal Cai/alchini ; 

Ïuand on lui objeftoit que la Cour -de 
rance n'y confentiroit pas , ildifoit tpu- 
jours : quejio ha da ejfere , quejio jarà; 
mais auâî tôt que les Cardinaux Fran- 
çois virent que c'étoit un parti pris , 
ils en firent part à PAmbaffadeur de 
France, qui étoit alors M. de Rochouart, 
Evêque de Laon , chargé du fecret de 
de la Cour , & ils reçurent ordre de 
fignifier une excluûon de la part du Koi 
de France. 

.Le Cardinal Giv^Ic&i/ii qui fe voyoic 
(5r le point d'être' élevé à la fouveraine 
Puiflance , fupporta cette exclufion avec 
une confiance admirable ; il n'en parut 
pas même ébranlé. Il alla le même jour 
a la converfation du Card. de Gevres ; 
il fît toutes les fe)nû;ons de Doyen , & 
chaque année il fait encore au Pape le 
compliment de félicitation dans Panni- 
yerlàire de foo couronnement. On avoît 
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3éja vu des Girdinaux qui avoient été 
aufli proche de réledion j le Cardinal 
Sacchect^qui la manqua pour avoir 
reçu un préfent de TAmbafladeur de 
France ; le Cardinal Paolucci , qui fut 
exclut par la Cour de Vienne , dans le 
temps même qu'on lifoit le fcrutin de 
fon éledion ; le Card. Piazza , dont l'é- 
leftion étoit fi décidée qu'on lui avoit 
déjà baifé la main la veille y & que le 
Card. An* A. vint à bout d'exclure pen- 
dant la nuit; mais tous ont très-peu 
furvécu à leur difgrace. Le Cardinal 
Cavalchini eft le premier qui ait fup- 
porté un fi terrible revers avec la conf»- 
tance d^une grande ame. 

Le Card.Spinelli avoit un parti con- 
fidérabîe ; mais le Prince de riombîno 
lui avoît fait fa voir que la Cour de 
Naples lui feroit donner l'exclufion , 
par le moyen de l'Efpagne , qui a ce 
droit. Dès- lors le Cardinal Spinelli qui 
étoit fin & adroit , chercha à faire nom- 
mer quelqu^un fous qui il put avoir part 
au Gouvernement , & il defiroît fur- tout 
le Card. Rezzonico. Il favoit que le 
Card. Cavalchini auroit l'exclufion de 
la p rt de la France; il fe fit un mérite 
en oi^ant de joindre fon parti à celin 
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du Gard. Cavalchini , & lorfque celui* 
ci eut reçu Texclufion , le Çard. Spi* 
nelli demanda à fon tour ies mêmei 
voix pour le Gard. Rezzotiico ; il àé^ 
termina le Gard. G. a joindre fon parti 
avec le fien , ce qui étoit d'autant plus 
naturel quHl s^agiffoit d'une créature de 
Clément XII; les autres Cardinaux de 
même création s'y réunirent fans peine^ 
On a prétendu dans Rome y que 
beaucoup de Cardinaux croyoient que 
les François ne fcroient pas de cet avis, 
& que s'ils avoient penfé qu'ils duffent 
y accéder ils auroîent agi autrement. 
Le Cardinal Spînelli qui s'en doutoît , £k 
preffer l'éleftion , & elle fe fit le 6 Juillet 
2iu fo^, quoiqu'on eût arrêté qu'elle ne 
fe feroit que fe 7 au matin. Le Gard* 
Sciarra Golonna fit tout fon pofiîble 
pour détacher fes Cardinaux François 
du parti du Gard. Rezzonico» il ne put 
y parvenir , & les François eurent , 
pour ainfi dire y la gloire d'avoir fait le 
Pape ; car il n'eut précifément que fe 
nombre néceffaire de voix. Il y en eut 
onze de contraire, & il lui en auroit 
manqué davantage, fi le Gard. Spi- 
jnelli n'eût pas preflé la conclufion. Le' 
Gard, Spinelli ne jouit pas long-temps 
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Su crédit qu'il s'étoît promis fous le 
nouveau Gouvernement; il reçut beau- 
coup dedéfagrément de ceux à qui fon 
trop d'efprit faifoit ombrage ; il finit 
par fe retirer , & il eft mort le 1 2 Avril 
1763. La Cour de France, en confi- 
dération de la part qu'elle avoît eue à 
réleftîon du Pape , demanda le Card. 
Archinto pour Secrétaire d'Etat , & Pob- ^ 
tint ; mais il mourut peu après , & il a ' 
a été remplacé par le Cardinal Torri- 
giani. 

On ne doit pas être furprîs de la lon- 
gueur des Conclaves & des précautions 
extrêmes que les Cardinaux apportent 
dans Péleftion. Xe Cardinal Annibal 
Albani difoît en 1740, à une perfonne 
que je connois. Meflieurs les Cardinaux 
François & tous les autres étrangers 
font toujours preffés ; dès qu'ils arrivent^ 
ils voudroient voir la befogne faîte , & 
Timpatience les prehd déjà de repartir ; 
ils refteflt ici quelques fémaines après 
l'exaltation^ à s'amufer agréablement , 
fêtés de tout le monde & careffés du 
nouveau Pontife ; puis ils s'en retour- 
nent , & n'entendent de leur vie parler 
du Pape 5 fi ce n'eft de Join ; mais moi^ 
je rcfte ici fous fa férule ; e'eft mon 
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Souverain ; il me fait meure en prifbn' ; 
s'il le veut ; aînfi Meflieurs les Cardi- 
naux étrangers auront pour agréable que 
je me donne tout le temps néceflaire 
pour le choifir , & que j'y (bnge autant 
qu'il peut être convenable à mes propres 
intérêts. 



CHAPITRE VIL 

De Pexaltatkn du Pape & du 
Gouvernement. 

Aussi-tôt que l'éleftion du Pape eft 
terminée , par Taccord des deux tiers 
des voix , le dernier Cardinal Diacre ^ 
fait entrer avec un coup de cloche, 
, les Maîtres de cérémonies & le Secré- 
taire du Sacré Collège ; alors on ferme 
la chapelle. Le Cardinal Doyen ou pre- 
mier Èvêque, avec le premier Prêtre , 
le premier Diacre , le Camerlingue , 
affifté du Maître des cérémonies & d'au- 
tres témoins» vont devant le Cardinal 
élu , pour lui demander s'il confent à 
l'éleflion : A^ceptas^m eUBiomm de, te 
canonicè faâam infummum Pontificemf 

S'a 
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S'il y confent , on lui demande quel eft 
îe nom qu'il veut prendre , & le pre- 
mier Maître des cérémonies en dreflc 
un aâe folemnel. V. Martino Bon^czna 
de légitima Pontijicis eleSiane : le Céré- 
monial de Grégoire XV ; les notes de- 
Cirolamo Ghetto fur la conftitution de 
Grégoire XV^ 

II n'eft pas fans exemple que Von J^ape» <ïni 
ait va des Cardinaux refufer long-temps ^ xîarcl^ 
de confentir à leur éleftion. Sans remon- 
ter à S. Clément , Difciple des Apô- 
tares, on trouve que Boniface I. Pan 
418 , & Saint Grégoire le Grand, Pan 
ypo, refuferent très-férieufement. Celui- 
ci fe dégui& & alla fe cacher dans une 
caverne , pour ne pas être confacré. 
Grégoire IV, Benoît III , Nicolas I y 
réfifterent long- temps. Adrien II, Pan 
86j y âgé de 80 ans , n'accepta k Pon- 
tificat qu'après Pavoir refufé dans deux 
autres éleâions, Grégoire VII pria 
Henri, Roi de Germanie, de s'oppo- 
£èr à la fienne. Viftor III, Pan io85, 
ayant été élu & confacré malgré lui , 
quitta les habits Pontificaux , & fe re- 
tira dans fon Couvent du Mont Caflîn/ 
où.il demeura constamment pendant une 
année. Gélafe II fut auflS élu comme 
Tom. V. E 
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par force. Honorius II foupçonnant que 
ion éle£Hon n'étpit pas canonique , re« 
|ion^ folemnellement au bout de fçpt 
jours, en préfence des Cardinaux, qui 
ce voulurent pas accepter (a renonciation. 
Innocent i 1 1 , jeune Cardinal Diacre , 
^ r&ge de 30 ans , n'accepta la tiare 
qu'en pleurant. Céleftin V, Pan I2p4>, 
tiré de fa folitude malgré lui , renonça 
^otalçment , cinq mois après fon élec^ 
tion. î^icolas V , l'an 1447 , & Pie V , 
l'an i$66, refuferent de tout leur pour 
voir : celui-ci difoit , quand je me fuis 
fait fieli^eux , j'efpérois de foire mon 
iàlut; devenu Cardinal, j^ai commencé 
à en douter; me yeici Pape, j'en dé»- 
fefpere. Parmi les exemples récenç , nous 
ayons celui du Pape Albani , Clément X, 
qui refîifa pendant trois jours de con- 
fentîr à fon éleftîon , & le Pape Bc^ 
poît XIII , qui n y confenrit qu avec 
peine. 

liOrfqu^o» a dreflférafte d'acceptation , 
\p nouveau Pape vient à l'autel , accom- 

Îagné- des deux premiers Cardinaux 
)iaGr€S ; il y f|ût une courte prière , 
pprès quoi il pafle derrière l'autel oà il 
quitte les habits de Cardinal , pour 
prfndfç î?? h^Wt? Pontificaux. On lui 
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4hiet des bas bkocs , des mules de ve^ 
lours rouge ) avec la croix brodée ea 
or; une Ibuune blanche , une ceinture 
^ frange d'or; un rochet, une caloce 
& une étole; il r^ourne à l'autel , il 
donne la première bénédi<âion au Sacré 
Collège , affis fur une espèce de trône ; 
tous les Cardinaux baifent la main dé- 
celai qu^ils viennent de faire leur Maî- 
tre. Le Papie les embrafle toux à tour; 
ie Camerlingue lui mtt au doigt TAn^ 
sieau du Pécheur, & le Pape le donne 
au Maitre.dea cérémonies 9 pour y faire 
graver Ibs nom Pontifical. 

Le pubiic entre Inen-tèt dans le Con« 
^ave, p«r ime ouverture qui s'y fait 
peu avant, la publication ; taiidis qpe le 
premier Cardinal Diacre , précédé d*um 
*aes Maitres de cérémomes ^ fe porte à 
la grande loge ou tribune qui efl: au- 
deifus du portique de UEgUfe de . S^int 
Pierre; il fait ouvrir le mur' qui y avpit 
été .élevé au commencemetit du Çon- 
cbve 9 & il annonce l'éleâion en ces 
termes: Annimcio vohis gauàium magnum^ 
Papam Jaéemus EminentiJJimum ac Rêve-' 
rerKmfhnumDomin^ NN. quk£bi impofuit 
nomen N: en difant ces mots îi jette au bas 
àc la loge un papier qui contient ce nom» 

E ij ^ 
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roo Voyage en Italiéj 
& que les afiîftans ramaffent & s^arrachent 
avec précipitation. On fait June déchar-» 
ge d'arrillerie au château S. Ange , on 
fonne toute les cloches 4e la ville ; la 
moufqocterie , les trompettes & les tam- 
bours des troupes rangées fqr la place 
de Saint Pierre, y répondent .de leur 
côté. : 

Après la publication , on laîffe entrer 
tout ie monde, & le Pape retourner 
dans fe cpllule. Après dîner, le nt^veau 
Pontife , en chape &: en mitre, efl 
porté fur i^âutel de la chapelle Sixri/ie. 
Là les Cardînau» viennent à' ?adora^ 
tion pouif là fecondfii fois ; ils! lui bai* 
jfent lé pied, lamain'qttt eft recQUvers^ 
te de fon miaiîteau, la poitrine- & le 
Vifage. 

On porte enfuite ^ Sa Sainteté dam • 
le fauteuil élevé , ou cbaife à bran- 
cards , brodée d?or, {Scdia gtfiatoriay 
qui eft fur les épaules de vînî[t Pala^- 
frenieriy précédé de la croix & des Mu? 
^^ciens , qui chanteni: Ecce Sacerdûs^ 
wagrms. 

J'ai oui dire que le 12 Juillet 1730 i 
lorfque les |lBgt porteurs élevèrent pouc 
l'a premîereTois Clément XII, pour le 
toorcf r à S^ Pierrç , il eut très-peur ^ 
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CflfAP. VII. Cùuf de Rome. lOÏ 
parce que le mouvement ne fe trouvi 
pas d'abord dans un parfait équilibrer 
Il me femble qu'en effet il faut quelque 
habitude pour être bien aiTuré dans une 
femblable voiture. , 

Le Pape accompagné du Sacré Gol* 
lege & environné de Gardes SuiflTes , 
cft âinfi potté dans PEglife de Saint 
Pierre, ou après avoir fait ià prière dans 
lachapelk du Si Sacrement , & devant 
la Confeffion des SS. Apôtres , on l'é- 
levé fur le grand Autel où les Cardinaux 
viennent à Tadoration pour la troifieme 
fois 5 après quoi le Pape eft reporté au 
Vatican ; on établit des Gardes dans fod 
Palais y les feux de }oie & les illumina-^ 
lions commencent le même foir > & da- 
tent pendant deux nuits. 

Le Pape , dans la huitaine fuivante> 
t'eft-à-dirc , avant fa confécration &é 
fon couronnement ne fait aucune fonc- 
tion j & quoiqu'il règne véritablement , 
Fufage eft qu'il n'expédie aucune bulle 
qui foit fcellée en plomb , mais feulement 
des Brefs avec l'Anfieau du Pêcheur, 

La marche du Pape qui va le lende- 
main du Vatican au Palais de montt Ca^ 
vallo , fe fait avec la plus grande pompe^ 

Le Co v»o;}«nbj«ent du Pape fe faitî^ 

E iij 
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102 YotAGn 5n Italiï; 
ordinairement huit jours après Piéleâioit;; 
cette cérémcMÛe eft augufte , belle & in- 
téreffante pour les vopgeurs , elle dure 
depuis huit heures du matin ju£;|u'à une^ 
heure après midi ; le Pape vient tn grand 
^)rtege j accompagné des Cardinaux 
I vêtus^de leurs habits de t^rémQnies , qui 

font une Chape pour les Cardinaux 
Evêques, & ies chafubles magnifiques, 
pour les autres ; étant arrivé ibus le 
portique de PEglife de S. Fierre , le Pape 
s^aflied fur un trône ou les Chanoines 
de S* Pierre viennent luibaifer lespieds i 
en le porte enfuite dans k chapelle du^ 
S. Sacrement & à la chapelle de 5. Gré- 
goire ou chapelle Clémentine > puis aii 
grand Autel. 
cér&nonht Un maître des cérémonies porte une 
4m ecQupei. canne argentée, au fommet de laquelle 
y y a des étoupes ; un Clerc de chapelle 
placé ii fa «uche^ tient un cierge allu^ 
mé , & tandis que le Pape s'iavan.ce vers 
l'Autel , le maître des cérémonies fe mefe 
trois fois à genoux devant lui , en mettant 
le feu aux étoupes Se chantant ces paro« 
les : S««Se Fater^Jîc ttmfit gloria mundL 
Cette cérémonie faite pour mêler une^ 
reflexion morale à Péclat d^un trîomphoï 
fi magnifique Se fi nouveau », re0emJiIa^ 
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Cn Af. VÏI. Cour de Èome. lô^f 
à celle des anciens Romains , qui pla-^ 
çoient un efclave derrière le triompha-* 
teur pour l'avertir qu'il étoit homme. 

Le premier Cardinal Diacre met le PalKtdl) 
Pallium fur les épaules du Pape. Le 
Pallium eft Tétole ùrnét de fix d-oix 
de taffetas noir , regardée comme le fynh-' 
bole de P Apoftolat & de la plénitude dtf 
pouvoir Pontifical. Les Cardinaux & les 
Evêques vont hi baifer les pieds. Le 
Pape célèbre la Meffe pontificalementf 
fur PAutel de S. Pierre qui^eft réfervé 
au Saint Père j au commencement de 
la Meffe, les Cardinaux vont encore faire 
l'adoration du Pape & lebaiferrt au pied^ 
à la poitriite & au vîfage# L'Epître & 
TEvangile fe chantent en Grec & en 
Latin , pour marquer l'union des deu& 
Eglifes ; le Pape communie , mais on 
lui porte fur fon trône Phoftie & le vitf 
confacrée , qu'il tire avec un chalumeau^ 
cet ufage (é pratique toutes ks fois que 
le Pape oflune ponftifîcatement; après 
la Meffe, on le porte dans la loge'des Bé^ 
nédiélions, qui donne fur la grande pla-' 
ce de S. Kerre , là il moitte fur un trône? 
à la vue de tout Fe jJlhiple : le premier" 
Cardinal Diacre lui met la Tiare fur 
la tête en lui diiànt ces paroles : Mcipis 

Eiv 
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104 VcTÀGE EN Italie, 
Tiaram tribus coronis ornatam , j^fciaB 
Patrem te ejfe Principum &* Regum , Rec^ 
torem orbis ^ m terra Vicarium SalvatO" 
vis noftri Jefu Chrijti cui ejl honor Êf 
gloria y in fieculafxculorum^ Amen. 

La cérémboie du couronnement fe 
termine par k bénédiftion pontificale 
^ue le Pape donne deux fois , Pune en 
fe tenant debout fur fon trône , Tautre 
^près s'être approché du balcon , & par 
la publicatioû dei l'indulgence plénîere , 
accordée à tous ceux qui viennent d« 
recevoir cette bénédiélLon, On reports 
enfuite le Pape dans la (aile des pare- 
mens oi il reprend fes habits ordinaires > 
& où il eft complimenté par le Doyen du 
Sacré Collège , qui lui. fouhaitq princir- 
paiement un long règne : nous avons eu 
occafion de remarquer combien ce vœu 
a été jufqu'à préfent inutile ,, puifqu'au- 
cun Pape depuis S, Pierre n'eft parvenu 
à un règne de 2$ ans. 

Le foir du couronnement fe îîgnale 
auffi par des marques d'allégreflfe , par 
des feux de joie&des illumin?tions dans 
les Palais de tous les Amba (fadeurs, de 
tous les Cardinal» , & de toutes les per- 
&nnes attachées à la Cour. Mais il n'y 
. a.r.ig.n d€ plus magnifique & de jlusiiix;*- 
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. €hAP. vil Cour d&.Rome^ 1 o^ 
prenant ^ que rillumination de la façade niuminatt^n 
6c de la coupole de S» Pierre ; cet im- ^•^s. Ficfrc.. 
menfe édifice eft couvert, dans toute fou 
(étendue , de lampions qui en deflinent 
Parchiteôure , JSc qui la font apperce^ 
voir de toutes les parties de Rome : om 
pc peut rien, voir de plus fingulier en* 
ce genre , & ce beau fpeélacle le renouer 
^elle tous les an;s.le jour de la Fête dr 
S. Pierre. 

Le feu d^artifice qu'on tire le même jour 
fùrlehaut de laterrafle duchkeauS.Ange^. 
eft encore un des beaux fpedaclesdel'JUar 
Jie,& fpécialement la dernière gerbe qu'bn^ 
appelle la Girandole ; elle eft compofée Glrtmaô^^ 
-de ^j-.ocD fufées qui partent tout- à-k fois>. 
êc fe répandent en parafai en^ éclairant 
l'horizon d'une manière frappante tour 
au tour du^ château S* Ange. Sa pofkioîv 
€ft unique^ effe femble faite pour utt 
fpeétacle pareil; outre la girandole , il 
ç: a encore différens autres artifices y^ger-' 
tes , foleils, moulinets ^ cafcadès,^ fef- 

Jjenteaux quL occupent quelqui^ temps^ 
esfpeélateurs;&'aabout d'une demi- 
heure, le feu fe termine par une giran- 
dolette qui fait encore un très- bel eflPetv 
La girandole fê tire tous les ans la veille- 
jStle jpurdeSrf Pierre »:à moins qu'il n'^' 
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ait G)ûclave y, comme cela arriva et» 

1730 ; elle fe tire encore la veille & le 

jour de l'anniverfaire da couronnement 

du Pape : ce feu ne coûte jamais -que 

•y 00 Içudî ou 2666 liv. de France. 

Cétéitioiiît Le joi^r où le Pape va prendre poffeCj- 

diL^oircflo. fion.de rEglife de S.' Jean de Latran ^ 

cft encore un des jour& les plus folem* 

nels du nouveau règne , on appelle cette 

cérémonie le Possesso 5 elle efl: une der 

plus pompeufe& des plus magnifiques 

qu'on puifle voira Rome, où tout fe 

•feît cependant av^c tant d'appareil.. 

L'Eglife dé S.. Jean dfe Latran eft ^ 
comme nous Fa vx>ns dît ,. FEglife Epif- 
copale de Rome , la première où les Pal- 
pes ont fiégé , elle eft comme le titre dist 
leur Prélature j &: les Papes font obligés, 
d'en aller prendre poffeflîon quelques» 
lour5 ou quelques mois après leur cour^ 
isonnement. 

Le chemin que prend le cortège enpa^J- 
tant du Vatican, eft ç2^rBorgonuovOj Ponte: 
S^Jngelù , Banchi y Monte GiordanOjPa^ 
/fione ,, Pafquino ^^S. Andréa dellu Valley. 
Gefarini ; il pafle devant le Gefu ,. monte- 
au* Gapitole ,. dcfcend fous l'àrç dèr 
Titus ,& pafle vers le Colifée ;. d'ans tour 
tstiDtfirv^e;^Le& fenêtres^ les. Ca^adài; 
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Chap. VII. Cour de Rontt^ tOJ 
des Eglifes , & celle de 1» plupart des 
maifons font tapiflees ^ Içs efcaliers du 
Capitole font couverts de fable pour 
que les chevaux y puiflent monter , & 
le Roi de Naples , comme feudataire da 
S. Siège , fait élever fur la place de 
Campo Vaccina^ un grand arc de triom- 
phe , fous lequel pafle la cavalcade. Le 
Sénat de Rome en fait élever un autre 
fur Ja place du Capitole , lorfque le nou*- 
veau Pape eft Romain» Dans le Pofleflcy 
de 1730, le Capitole n^y fit point 1» 
dépenfe accoutumée , & le Pape ne l'or- 
donna point y pour n'êtrç pas à charge 
à la ville; en effet, elle n^avoit pas en- 
core entièrement acquitté la dépenfe 
faire pour le PbiTeffadlnnocent XIII y^ 
en 1721, dont les frais a voient monté 
à quinze mille écus Romains^ 

JLe cortège du Pojfejfb commence d^a- OrUfre àe 
bord par quelques détachemens de Che- ^* a*^^ 
vaux-Légers , qui vont préparer les 
voies & frayer les paflagesr II font ha* 
billes en velours cramoifi , galonnés en^ 
or , av^cc des cimiers & des panaches 
blancs & rouges ; enfuite viennent les- 
Ecuyers- du* Pape & ceux des Cardi»-^ 
Baux y avec tous les Officiers d*un moin^ 
<fre rang. y Tes Avocats ccmfiftoriaux ,hf 

JLvj 
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Prélats ^i Mantellone , comme Camé* 
tiers d'honneur , lès . Camériers fecrets „ 
les Barons ^ les Princes Romains , fuivis 
de leurs Fages & de leurs Domeftiques à 
pied ; les Prélats Clercs de la chambre, le: 
Maître du» Sacré Palais , les Auditeurs 
de Rote , P'Ambaffadeur de Bologne ;: 
les Conservateurs 4^ Rome , & le Gou- 
verneur de Rome à là droite d'urr des 
Frinces du trône. La croix du Pape eft 
portée par le dernier Auditeur de Rote',. 
& fa Sainteté , environnée des Gardes 
Suiffes & des Palafrenieri , eft montée 
fur un cheval blanc orné de velours 
cramoifi & garni de franges d'or , dont 
la. bride eft tenue d'abord par un des 
Princes du trône, & enfuite par les 
€onfervateurs de Rome. Il y eut une: 
exception dans le /?(?j^à du rp Novem- 
bre 1730, le- Pape Benoît Xlir ne- 
iTionta point à cheval, à caufe de fon 
âge & du froid qu'il faifoit ce jour- là;; 
il-, fut porté dans Une htiere à^ moitié 
découverte. 

Le Pape eftfuîvî de 2 Jr Pages riche* 
ment galonés, après quoi viennent les. 
gardes à pied & les coureurs qui pré^ 
"cédentï là fécondé partie du cortège^,, 
dkos laquelle, on. voit,dabord.le Maître: 
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CkAP, VIL Cour de Romt. . rojp^ 
de chambre, monté fur une mule capara*- 
^onnée de violet , & différens Officiers 
de la maifon, La diaife à porteur du 
Pape & fon fauteuil de cérémonie, /c^i^ 
Papale; tous les Cardinaux fur des mu^ 
4bs garnies en reuge , conduites cha»- 
cune par deux Ecuyers qui tiennent des 
bâtons oii font les armes du Cardinal : les 
Patriarches y les Archevêques, les Eve*- 
ques, Affijientl alfoglia: l'Auditeur de la 
chambre , le Tréforier , le Majordome , 
les Protonotaires Apoftoliques , les Ar- 
chevêques & Evêques , qui ne font 
point affiflans du trône* Le carroffe du 
Pape, tiré par (îx chevaux blancs , fuivi 
d'un détachement de Chevaux-Légers 
& de toute l'Infanterie du Page , qui • 
ferme le cortegCi 

Le Pape s'arrête fur là place dii Capî- 
tx)le pour y recevoir l'hommage du Séna- 
teur & du peuple Romain , qu'il reprë- 
fente; Le Chapitre de Saint Jean d# 
Latran vient au devant du Pape & lui. 

[)réfente les clefs de l'Eglilè, l'une d'or,, 
f autre d'argent, fur une baflîne dorée' 
couverte de fleurs. Sa Sainteté monte 
lur un trône élevé près de là porte de 
PEglife; là les Chanoines viennent lui 
îi^fer les gieds ;, il eft çnfuitç porté dans. 
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iT(y Voyage en iTAirB; 
ï'Eglife , où il fait (a prière & donitc? 
fa bénédiction de defTus l'autel , & en^* 
fuite de dedans la loge qui eft fur la 
façade extérieure de S- Jean de Latran y 
après quoi le Pape va reprendre fes ha- 
bits ordinaires pour retourner au Qui^ 
rinaU 

Il y a des Auteurs qui citent parmi 
les cérémonies du poffejo , celle de la 
chaife percée , où l'on faifoît afleoir le 
Pape, V, Tom, I. Chap. XX. p. 304^ 
Cette formalité n'eft plus d'ufage ce me 
fèmble ;^^quoi qu'il en foit , la chaifè per- 
cée fe conferve dans le cloître de Saint 
Jean de Latran»^ On a beaucoup di£- 
&rté (ur fbn origine ; mais elle me pa- 
roît n'être qu'un meuble à Fufage des^ 
bains de Tancienne Rome». 



^ CHAPITRE VIII. 

jiutres cêrémonits de FEgliJe 
de Rome^ 

JLiA grande proceflîon du pofeffa n'i 
lieu qu'une fois dans chaque règne; maîs^ 
àjci^z^une^ %t approchante cha<]^ 
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Chap. VTII. Cour de Remt. rit 
lamiée , q,ui eu celle de la Fête-Dieu, Proeeffîoa 
ioni la pompe & la magnificence fur-ouiu^ ^^^^ 
paflent tout ce qui peut fe voir en ce 
genre. Ccû le Pape Urbain IV quî^ 
▼ers Fan i-zôr „ établit cette fête dans 
toute la Chrétienté , & Ton croit que 
Pufege de- la procelfioa remonte à pea 
près vers ce temps-là. D'autres ont pré-i 
tendus qu^eUe avoic été inftituée à Turi» 
en 1453 9 à l^occafioa du miracle dont 
nous avons fait mention y Tome I. page 
172 mais il eft parlé de cette proceffioa 
dans les aâes da Concile de Sens , qui 
comoiença à Paris en 1 3 20* (V.Gr an- 
coi. As^Gwmienr. hift^iriBnv.Rom. cap^ 
81. FiSEU dt ûTig.pftiv. Corp. Chriftù 
J^VElLLOU y de procefflEccUf. cap. 35'. 

Le cortège commence par les Oflï-' 
ciers d)e la Chancellerie, Colltttori del 
Fiomba y Sollkitatori ddle Uttert jipopr 
idiche^ viennent enfuite les Notaires;. 
fcs Procureurs y les Ecrivains , les Chait- 
teurs , totis avec des cierges à la main i 
fcs Acolytes y puis les Prélats Clercs de 
h chambre , Chierki di Cornera ; les Au-^- 
diteurs de Rote , dont l'un porte la: 
croix ;; les Pénîtenciers^, les Abbés , les: 
Ivéques, les Archevêques & les Cai^ 
£ûaux«. : 
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Le Pape vêtu d'ornemens blancs J, 
porté fur une efpece de trône ^ (Jidiit 
gejlatoria) au-deflus duquel flote uw 
,vafte & fuperbe dais brodé en or , à 
fond blanc , & de la forme la plus élé- 

fanre & la- plus majeftueufe;. k Saint 
'ère porte le Saint Sacrement , devant 
lequel il paroît étr^ comme à genoux , 
par la forme qu'on a^ donné au fauteuil 
& à la table, quoique véritablement il- 
foit aflis. Il eft affilié de deux Cardie- 
naux Diacres ; le dais efl: porté ,-foit aa^ 
Ibrtir de FEglifè, foit en y rentrant, 
par la Nobieffe la plus difiinguée^. 
comme par les Princes du trône, les An>- 
baflfadfeurs , les Confervateurs , 8tc. 11 
efl: environné des Officiers du Palais,. 
& précédé de quatre Acolytes , deux, 
avec des torches, deux avec.des er>- 
-cenfoirs ; on n'eft pas dans Pufage d*y 
< mettre 04- encenfoîrs comme à* fa pron 
ceflîon de Si Sulpice de Paris ,. où il$^ 
font cependant un très- bel effet. 

A la fuite dii dais> la mitre ell" por- 
tée dans les mains d'^un Chapelain ,. 
afSfté de dèuxi Camériers fecrets ; on 
voit enfuite beaucoup de Prélats, les- 
-Protonotaires. Apoftoliques , l^ Gêné- 
eaux d'Ordres & un grand nomhre.dWtt-- 
ires Prêtres: en, habits, de-cérémonies. Q/^ 
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Chap. Vlir. €our de Rome. 1 r J 
le P. Càtàlano Caremon. S.Rom. EccL 
Gio. Battijla Gattico a6la feleBa cœ^ 
remonialia S. Rom. Ecclef. ) Cette pra- 
ceflîon eft un des fpedacles les plus ma- 
gnifiques qu*on puîfle voir en Italie, 
& les étrangers difpofent fouvent leurs 
marches de manière à fe trouver à Rome 
ce jour-là. 

On expofe le jour de là Fête-Dieu , 
fous la colonnade de Saint Pierre , les 
belles tapifleries faîtes fur les defleîns 
de Kapbaël , oà la noblefle du delTein 
n'eft point démentie par les couleurs & 
le travail ; elles repréfentent Phiftoîre du 
nouveau Teftament. 

S. Pierre & S. Jean de Latran font 
les feules Eglifes qui faffent leur pro-* 
ceffion le jour de la Fête-Dieu ; an aflî- 
gne à chaque Eghfe le jour & ITieure 
de fa proceflîon , pendant le cours de 
FOdave, & les curieux peuvent en 
voir un grand nombre. On ne tapifle 
point les rues pour ces proceflîons , on 
orne feulement les fenêtres de quelques 
tapis. Dans quelques proceifions , on 
voit des filles habillées de blanc , à qui 
Pon donne ce jour-là une forame de 50 
écus Romains , ( 267 liv. ) pour faire 
partie de leur dot.i chacune e£t menée 
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114 Voyage bn Italie, 
par une autre fille ou femme qui kl 
donne la main , & elle eft couverte d'ua 
drap qui lui cache une partie du viiàge» 
Cérémonie , La cérëmonie de la haquenée , Cchi-* 
aeh i^aquc-^^^) q^j ç^ f^^ lç .^^^ ^g S^ Pierre, 

c^eft-à-dire^leap de Juin, eft encore ua 
des beaux fpedacles de h pompe Ko- 
maîne ; c'efl l'hommage que le Roi de 
Napies rend chaque année au Pape ^ 
par fon AmbaiTadeur , en lui feifant pré- 
ienter une mule blanche. Nous en avons 
rapporté l'origine, TomelII. p. i6x. 

Les cérémonies de la Semaine Sainte 
font un des objets de la curiofité dea 
étrangers , à commencer depuis le Di- 
manche deis Rameaux. La bénédiâioit 
des palmes (è fait dans la chapelle de 
Monte Cavallo ^ oii le Pape a coutume 
d'entendre la Meffe ou de tenir chapeUe 
plufieurs fois l'année. 

Les Cardinaux Prêtres y font aflîj 
fur des banquettes , à drcrite de Pautel 
ou du c6té de PEvangile , & lés Car- 
dinaux Diacres fur de^^ pareilles banquet- 
tes à gauche. Ils font vêtus ' de fouta- 
nés violettes , avec leurs fourrures dTier- 
«nines, leurs rocbets de dentelles & leur» 
grands manteaux, comme lorfqu'ils font 
dans le Confilloiire;. leurs Caudataîres^ 
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Chap. VIIL Cûur de Rome, iif 
c'eft-à-dire , les Eccléfîaftiques qui leur 
portent la queue , font aûis à leurs pieds. 
Quand l'inftant de la fonftion eft venu^ 
les Cardinaux ôtent leurs fourrures Se 
Uurs manteaux , & mettent tous de fu- 
perbes chafubles brodées en or, 8c des 
mitres de moire d'argent. Les Diacres 9 
au lieu de tuniques , ont des chafubles^ 
mais dont le devant efl relevé à moi* 
tié Se plié en deux ; ils vont ainfi re- 
cevoir la palme de la main du Pape ou du 
Cardinal officiant j & de retour à leurs 
places^ ils la remettent entre les mains de 
leurs Caudataires. Après les Cardinaux ^ 
tous les grands Pénitenciers, vêtues de 
chafubles violettes, & les Généraux d'Or- 
dres , qui font tous fur des banquettes 
derrière les Cardinaux > mais dans leurs 
habits ordinaires , vont recevoir les pal- 
mes dç la main du Cardinal officiant y 
qui vient la leur donner à la tête de 
leur banc; car ils n'entrent pas dans 
l'enceinte des Cardinaux , pour l'aller 
recevoir comme eux au pied de l'auteL 
Les Caudataires & quelques étrangers^ 
qui s'approckent, reçoivent , en guife de 
palmes , des rameaux d'Oliviers , aux* 
quelles il y a une feuille liée en croix ,. 
ce que les Italiens appeUeni des Crafr 
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Un certain nombre de Prélats, vétui 
"cn rochets & en foutanes violettes ; & 
les Avocats confifloriaux , en foutanes 
touge & en camail , avec des fioques de 
même couleur, affiftent auffi à la fonAion 
près des Cardinaux Diacres. 

Les palmes étant diftribuées , la pra- 
ceffion commence par les grands Péni- 
tenciers , les Généraux & Procureurs 
Généraux d'Ordres , les Prékts & les 
Cardinaux , fuivis 'de leur caudataires , 
qui portent leurs palmes ; ils font dans 
cet ordre le tour de la première fallc 
du Palais de Monte Cavallo, enfuite 
rentrcnr dans la chapelle , où ayant 
quitté fur le champ leurs chafubles & 
leurs mitres > ils reprennent leurs four- 
rures & leurs manteaux , qui étoient 
îeur premier habit , & aflîftent ainfi à 
la Meffe. La Meffe s'exécute en plain- 
chant, la Eaffion eft récitée par deux 
Eccléfiaftiques , dont Tun chanté h 
partie de Fhiftorîen , & l'autre les ré- 
ponfes de J. C. les cris & les clameurs 
du peuple font imités par le Clergé , qui 
chantent cette partie en faux-bourdon , 
ce qui fait un très-bon effet. ÎPendant 
l'Offertoire un Eccléfiaftique vêtu en 
fo chet^ avec une étde en bandoulière^ 
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Confie trois coups 4*eûceQfoir au Doyen 
<ies Qurdinaux ^ & deux à chacun d'eusp 
^n pai^culier ; enfuite Ips Cardinaux 
s'embraflent avec Iç plus grand air dç 
cordialité j c'eft le baifer de paix qui fç 
donne toujours dans les MeiTes Pa- 
pales. 

Les Ténèbres du Mercredi Saîni: 
font chantées dans une petite tribune 
de Ja chapelle de Monte Cavallo , par 
des Muficiens , en petit chant & d'un? 
manière fort ordinaire ; mais à )a fin oql 
exécute un beai^ j^iferere £AlUgn , 
dont on chante un verfet en muCque» 
& l'on pfalnaodie l'autre alternativement^ 
La mufique de ce Mifenre eft la plus 
belle chofe que l'on puiffe entendre ; 
quoique déjà ancienne , on ne peut rien 
imaginer de fi fingulier & en même- 
teraps de fî pathétiquje ; il s'exécute par 
trois ou quatr/e Muficiens. Il y a de^ 
ip^ans où Ton croiroît 'qu'une orgue fç 
mêle aux voix , quoiqu'il ^'y en ait 
point du touty 

Le Jeudi Saint , l'Office du matin f^ 
fait avec pompe à S. Pierre ; on chante 
]a Meflè dans une pejtite tril^une. Le 
Pape ou le Doyen des Cardinaux offi-» 
jiç, & toMS les Cardinaux y aflifteptj 
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j^lacés comme à la chapelle de Monte 
Cavallo ; après la Mefle on porte ie S. 
Sacrement en proceffion à la chapelle 
Pauline, fous un dais dont Pimpérîale 
n'eft point tendue , comme dans nos 
Eglifes;mais formé d^une fimple ëtoflfe 
fibtante , qui quelquefois ne fait pas un 
trop bon effet. Tous les Cardinaux le 
précèdent en tuniques ou en chafubles 
très-riches, tenant chacun un gros flam- 
beau à la main. Le Cardinal Doyen 
expofè le S. Sacrement dans la chapelle 
Pauline , où il y a pour lors plus de 
mille cierges allumés. Les Suiffes de la 
garde du Pape font fous les armes, 
revêtues de cuiraffes & de cafques de 
fer par deffus leurs habits; ce qui fait 
lin très-bel eflfet* 

Au fortir de la chapeHe, le Cardi- 
nal Doyen pafle dans la falle du lave- 
ment des pieds , oà, vêtu avec une 
lîmple aube, une étole & la mitre en 
tête , il lave les pieds à treize pauvres 
Prêtres de différentes Nations ; ils font 
.vêtus de foutanes blanches avec un petit 
camail & un bonnet quarré de même 
couleur ; enfuite on fait ' paffer ces Prê- 
tres dans une grande' fâlle pdur lés fiiire 
lâîner. On les fitjt affeoir fur une même 
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fîle à une table chargée d'un grand 
furtout, garni de fleurs; quand le Pape 
fait la fonâîon , les Cardinaux fervent 
à table. Ce que les Prêtres ne peuvent 
manger ils l'emportent : on leur fait auflî 
quelques charités ; le tout peut aller à dix 
(écus Romains^ 

Au fortir du dîner des pauvres Prê- 
tres , on alSfte à celui des Cardinaux , 
dans une falle du Vatican ; ils font ran- 
gés aflîs dans des fauteuils autour d'une 
table , au milieu de laquelle font de 
grands furtouts de fleurs , arbres , figu- 
res d'Anges en fucre , avec tout le def- 
fert en fucrerie , confitures fervies, fur 
la table. A Tégard du dîner ils deman- 
dent chacun ce qu'ils veulent , & on le 
leur apporte en particulier fur une petite 
affiette, ce qui reflemble aflez à des por- 
tions de Religieuse; les femmes même peu* 
yentles voir manger. Les Cardinaux ont 
chacun leurs domeftiques, qui leur en - 
,voyent ou leur portent ce qu'il leur faut, 
& gardent de petites commodes d'ar- 
gent à cadenas , où eft le fel & le poi- 
vre , comme cela fe pratique à la table 
des Rois. Le Jeudi Saint les Ténèbres fe 
chantent dans la chapelle Sixtine, oàil 
y a un beau Mifercre en mufique, 
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Le Vendredi Saint , le fervice fe fait 
aufli dans la chapelle Sixtine, où les 
Cardinaux aflîftent , & après le fervîce 
ils vont dîner dans la grande falle du. 
Vatican , tous enfemble , de même que 
la veille, avec cette différence feule- 
ment qu'il n'y a point de furtout'fur 
la table , & qu'ils font tous aflîs fur la 
même file, ce qui reffemble plus à un 
Réfeâoîre. Après midi, les Ténèbres fe 
chantent dans la chapelle Sixtine , en 
plain-chant , & à la fin l'on chante un 
autre Afi/èrere d'un Muficien différent , 
exécutés feulement par quatre voix , 
dont deux hautes- contres & deuxbaflès 
tailles. On ne voit point les Muficiens 
pendant qu'ils chantent ; ils font ren- 
fermées dans la tribune , ce qui a un 
air plus myftérieux , & femble imprimer 
plus de recueillement & de refpeft. 

Au fortur delà chapelle Sixtine, les 
Cardinaux defcendent dans l'Eglife de 
S. Pierre , & fe mettent à genoux en 
formant un cercle, vis-à-vis une des 
tribunes qui eft à Tun des pendentif?. 
du d6me de S. Pierre, Un Chanoine , 
accompagné de deux de fes cpnfrerçs, 
leur donne fucceflîvement la bénédic- 
tion avex: trois ^çs Reli(]^e$ dont nous 

avons 
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tvotîs déjà parlé, la Lance ^ le Volto 
Santo & la vraie Croix ; après cela ils 
ferrent les Reliques , & recommencent 
la même cérémonie à chaque procef- 
fion de Pénitens qui viennent pour rece- 
voir de pareilles bénédiâions. 

Depuis les cinq heures après midi , 

i'ufqu'à la nuit clofe, le Cardinal grand- 
Pénitencier , eft affis fur le Tribunal de 
la Pénitence , qui eft une efpece de trône 
de bois élevé fur quatre ou cinq dé- 
grés ; autour de ce Tribunal , à une 
certaine diftance, eft une baluftrade pour 
empêcher le peuple d'approcher de trop 
près. Ceux qui fe veulent confeffer à lui 
s'approchent , il confeffe quelquefois 
des Pèlerins , après quoi il leur fait la 
la charité ; mais quoiqu'il les écoute , 
cela ne Pempêche pas de toucher avec 
ià grande baguette tous ceux qui fe pré- 
fentent. Cet attouchement eu un aâ:e 
d'humilité de k part de celui qui le 
reçoit, & l'on y a attaché des Indul- 
gences de cent jours. Les autres Péni- 
tenciers ne peuvent, en touchant , pro- 
curer ces Indulgences, que pour quarante 
jours , & ils n'ont pas le droit de frap- 
per de la baguette , quand le Cardinal 
grand-Pénitençier eft dans fes fonélionSc 
tom. V. F 
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On exige à Rome des billets de corn.- 
piunîoti , qu'on diftribue à la Sainte Ta- 
ble; le Cure pafle le lundi d'après le 
Dimafrche d^ la Quafimodo dans les roai- 
fons , de ceux qui ne lui rendent pas leurs 
billets (ont excommunies & affichés à la 
porte de l'EgUfe. On voit à Rome dans 
|a Semaine Sainte une grande ajBuence 

- de Pèlerins qui font en habits de toile 
cirée avec un mantelet de même toile 
& le chapeau qui eneft auflî couvert ; ils 
pnt une tire- lirç plate de f#r blanc , fur la* 
quelle le portrait de la Vierge eft ordi^ 
nairemem peitit , ils portent cette tîre- 
îire attachée* à un cordon , mais en ban- 
doulière, & portent un bourdon à la 
piain. 

Toutes les cent lampes de l'Autel de 
S. pierre font éteintes ; maïs pour y 
fuppléer.pgr un autre fpeébcle non moins 
{éclatant , on fufpend en l'air , vis-à-vis 
le baldaquin, une croix de dix-huit à 
vingt pieds de haut, illuminée le foir 
de lampions faits avec de l'huile , ce qui 
forme t;n coup d'œil très-brillant. Il y 
ji dans S, Pierrç tous ces jours-là une 

^ très-grande affluence. C^eft une choie 
(înguliere que de voir le bel effet qui enré- 
fy\tp d^ns cette mapifi^uçEglife ; m^it. 
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fionobftant celte foule prodigifeufe , oia 
y eft toujouR à fon »îfe^ 

Le jour de Pâques le PàÇe doiïM fil 
Bénédidion folemnelle de ta loge Saint 
Pierre : toute Wnfanterîe de les troupes ^ 
vêtues de rouge avec paremcns bleus , 
fe rend vers les onze heurts^ fur la place i 
& y forme une enceinte , fans cependant 
empêcher le peuple' d'y pénétrer ; le» 
Cbevaux'Légers vêtus de leur cafaqiid 
rouge avec des galons de foie jaune ^ 
ibntdans le milieu de la place, ils traî- 
nent tous des banderoles moitié rouge* 
& moitié jaimes , montées au bout dd 
leurs piques. Les drapeaux font au fflî*» 
lieu, & tout cela formeAin coup d^œil très- 
brillant; le drapeau des* Sbines eft aufll 
déployé , il eft peint de bandes rouges ^ 
bleus & jaunes , comme l'habit même 
des SuiflTes ; fur le midi & après le fer- 
vice de S. Pierre , le Pape vêtu de blanc ^ 
la tiare fur la tête , nH>nte fur un trône 
qui eftélevé'dans la loge qui donne fur 
h placfe j ce trône eft fous un dais cra* 
Hioifî : tous les Cardinaux l'environ- 
nent ; ils font en* fourrure d'hermine , 
mais av-ec des foutannes & des manteaux 
rouges. Le Pape après avoir lu les 
prières dans un grand rituel, fe levé 9c 
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donne ap peuple profterné trois héné^i 
dirions , & à l'inftant on enten4 le c$- 
pon du château S. Ange, qui répond à 
un fignaU Un moment après , un Car* 
4inal jette au peuple les papiers qui an- 
ponce le$ Indulgences accordées aux 
ïlglifes , & le Pape fe retire ; les Mufi-i» 
ciens des troupes donnent des fanfareis 
4ans. l'intervalle des cérémonies , & im- 
médiatement après les tambours bat* 
tent 8i les troupes défilent^ 
Proceffion On fait chaque année à la Minerve ; 
ètumu dp. jg JQ^y jç PAnnonciation de la Vierge , 
b cérémonie des dotées ou des filles à 
qui pn didribue les dotes fondées ou 
accordées par Iç Pape , qui font depuis 
j^y jufqu^à lOO écus Romains ; aprè$ 
leur avoir fait entendre la Meffe à la Mi- 
»erv{5 & les avoir toutes communiées , on 
kur diftribuç dçs cédulçs ou aftions 
du montant de leur dote ; il y en a 

Quelquefois iufqu à cent quatre-vingt- 
ix , & on leur fait faire dans la ville 
une affez longue proceffiqn : la ban- 
nière • des Dominicains dç la Minerve 
commence la marche ; fuit la croix ac- 
compagnée de quatre tambours , après 
fluoi marchent tous les Religieux de la 
îîioÇrY? f fwvi? 4§9 potées j elles fonç 
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voilées , vêtues de blanc ^ le vifage i 
moitié couvert à la manière des ,Vefla- 
les i 4e chapelet au côté ^ & leurs cédules 
à la ceinture. Elles marchent deux à 
deux 8c fe donnent la main de dix en dix^ 
& quelquefois plus ; elles font féparées 
par deux Eccléfiaftiques qui marchent 
fur la même ligne en. tenant des cierges : 
on dît que c'eft pour marquer les cMë- 
rentes fondations. Celles qui veulent fe 
faire Religieufes. marchent les dernières 
une couronne fur la tête j un Rofaire & 
un grand Crucifix au côté ; la marche eft 
fermée par un détachement des Gardes 
Corfes. 

Comme les dotes ne fuffifent point 
pour un étabhflement , il y a des fiUec 
à qui Ton permet de paffer plufieurs 
fois' à la même cérémonie , & de réunir 
ainfi quatre ou cinq dotes fur leur tête : 
on dit même que celles qui ne veulent 
pas être connues, y font aller d'autres 
filles à leur place , qu'elles payent pour 
cette proceflîon. On ne leur délivre l'ar- 
gent de leur dot qu'à l'inftant de leur 
mariage. 

Les entrées d'Ambafladeurs font auffi 
au nombre des grandes cérémonies de la 
ville de Rome , dont nous voudrions 

F ii] 
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idonnerici une idée; mais cet article n'eff 
<iéja que trop long. Une des plus belles 
qu'on ait vu depuis quelques années eft 
celle que fit M, de Eftainville, ou M, le 
Pue de Choifeul , le 28 Mars l'f^ô. 

Après avoir parlé de la Cour de Ro- 
me , des perfonnes qui la compofent ^ 
du Gouvernement & des cérémonies ; 
nous paâbns à ce qui concerne les babi« 
tans y le Peuple , les Sociétés , le Corn-* 
«nerce 8c la Littérature. 
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CHAPITRE IX. 

De la papulaMn & des ufages de 
ia ville de Rome. 

JlVoms ne reffembic plus ï ce qu'elle 
étok il y a 1 800 an^ > quand les qua- 
tre parties du monde y envoyoîent leurs 
tr^fors , leurs babitans , leurs foldats ^ 
leur commerce & leur luxe ; elle avoit 
alors plufieurs millions d'babitans. JÈlle 
déchut par la fuite > jufqu'au point dq 
n'en avoir que quelques milles ; mais elle 
s'eft accrue continuellement depuis trois 
fiedes, jufqu'à contenir environ 170 
mille habitans» 
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En prenant un milieu entre les dénom- 
bremens de 24 annces, depuis 17^3 
jufqu'en 1746, on trouve 145500 per- 
fonngs ; 4802 naiifenceî par année , 6i 
5844 enterremeiis ; mais fi Ton. prend 
le milieu entre les années 1740 & ^7^3^ 
on trouve IJ2J28 habitant, 5034 
r.aiflances , 61.5)2 morts. Ces détails 
s'impriment cfaaquç a^ee d^ns le Chra* 
^; ^ cipecé d'Âlft^anach qui porte le 
nom de l'Imprimeur qui Pa imaginé, 
(comme on appelle Colombat à Paris, 
le Calendrier^ de la Cour. ) Sçn véri^ 
table titre eft J^^rice per i^anho , &c^ 

îî faut ajouter au nombre d'habîtam Nûab# 
que je viens de citer > environ 12 mille ^^*^^^*^** 
Juifs & beaucoup d'étrangers qui échap- 
pent au dénombrement , ainfi Romç 
peut contenir environ 170 mille habi- 
tans. 

Il paroît que le nombre des naiflfan- 
ces y eft la 30* partie de celui des ha* 
bitans , quoique , fuivant M. Méfiance , 
il doit aller, dans les grandes Villes ^ 
à la 28* partie ; rtiais on ne doit pas 
être étonné de cette drftërcnce , dan» 
pne ville toute confacrée à l'Etat Ec- 
ctéfiaflique & par confcquent au céli- 
bat , oh fe rendent 5c vivent beauçoupi 

F iy 



y Google 



ïi,8 VoYAGfi Sn iTÂtît; 
de gens qui n'y font point nés , ^ 
qui n'y contribuent point à la popu- 
lation. 

Sur ce nombre de 170 mille iabî- 
tans, il n^ a qu'environ 7000 mille 
Çccléfiaftiques , tant Séculiers que Ré- 
guliers , c'eft-à-dire , un fur 2^ ; d'où 
il fuit , ce me femble , que ce n'eft pas 
le célibat dés Eccléfiaftiques qui caufe 
la dépopulation de ^Italie ; c'eft plutôt 
l'indolence & le luxe , le défaut d'ému- 
lation & d'encouragement , enfin le vice 
de Tadminidration. 

Le célèbre Burnef dans la relation 
de fon voyage dltalie , compofée vers 
i6SSy remarquoit dans l'Etat Ecclé- 
fiaftique un défaut de population, qu'il 
rendoit encore plus frappant en le com- 

{)arant avec ce qu'il avoit obfervé aill- 
eurs. M. Tronchin , dit- il , qui étoit 
Profefleur en Théologie à Genève , eft 
mort à j6 ans ayant 116 enfans , petits* 
cnfans ou autres , qui par le mariage 
avec fa defcendance , Tappelloient mon 
père. M. Calendrini qui defcendoit de 
celui qui avoit quitté Lucques , pour 
caufe de Religion , en même-temps que 
les Turrerini , les Diodati & les Bour- 
îlamachi j avoit à Tâge de 47 auS;^ IQ^^ 
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tieveux ou nièces qui defcendoient de les 
frères & fœurs, ou qui étoient mariés 
à fes neveux ou nièces. On ne voit 
rien de femblable en Italie , moins en- 
core dans l^Etat Eccléfiaôique , qui fem- 
blent tendre à la dépopulation , fur- tout 
dans les campagnes , à en juger par le 
défaut d'agriculture. 

Les quatre Maîfons les plus illuftres Maîfoa# 
de Rome, font celles des Colonna, des^^^"^^ 
Orfini , des Conti & des Savelli ; celle- 
ci vient d'être fondue dans celle des 
Urfini , il he refte plus que les trois pre- 
mières qui foient de ces anciennes Maî- 
fons, qui ont eu à Rome, il y a plu- 
fieurs fiecles , de l'autorité & un rang, 
fupérieur , & qui peuvent peut-être fe 
prétendre defcendues des anciens Ro- 
mains. 

Dans le fécond rang des grandes 
MaifonSjOn compte les Santa Croce, 

?' ui prétendent defcendre de Vakriufr^ 
ublicola, Barberini, Urfini, Borghe- 
fe 5 Doria , Chigi , Rofpiglîofi ^ Crefçen- 
2Î, Juflinîam, Alticri ^ Albani , Brac- 
ciano , Buoncompagnî , &Cr qui ont 
été pour la plupart enrichies & illuftrées 
par les Souverains Pontifes qu'elles on-ç 
données à PEg,Ufer 
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^ La magnificence de ces grandes Maî- 
fons confifte principalement à avoir de 
vaftes Palais ^ beaucoup de pages , de 
coureurs, de laquais, de chevaux, de 
carroffes ; des tableaux précieux & de 
belles fiatues antiques & modernes. Ce 
n^eil ni dans la bonne cbere, ni dans 
le luxe des habits ^ que leur fomp-^ 
tuofitë fè déployé. On Be donne à 
manger que rareihent & dans de gran- 
des occafions ; il faut en excepter les 
Villégiatures » oà l'on invite fouvent 
des amis , & oà l'on fait de la dépen- 
fc j car enfin il faut bien que îe reveni» 
des Maifons, qui font très-riches > foît 
employé à quelque chofe. 

Ces Maifons riches font très- rares j 
même parmi les Princes y les autres n'ont 
qu'un fuperftu qui peut fe confumer 
aifément par deux ou trois fêtes d'ap*- 
pareil y quelque nçce , quelque baptême ^ 
la fondation de quelque chapelle, l'en:» 
tretiçn de quelque Couvent, peut-être 
celui d'une maîtrefle. Mais le;s femmes^ 
entretenues ne font point un ordre î 
part ; ce font ordinairement des perfon»* 
nés qui ont un état; des femmes ma^ 
riées , & 2^ qui les bienfaits d'un amant: 
lie fervent qu'à donner plus dViiaacttr 
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ou à former un état au-deflus du leur. 
Dans ce fens-là on prétend; dans toute 
riralie^ qu'il eft très*ailc d*en avoir, 
c'eft-à-dire, de trouver des maris qui ne 
foient pas portés à penfer mal , ni à gênec 
k focîété de leurs femmes. 

Ce n^eft qu'à Venife où les courtîfa- 
nés , c'eft-à-dire , les femmes entrete-^ 
nues, font un ordre à.p^rt, comme k 
Paris , & font quelquefois opulentes , 
encore cet ufage commence à fe palfer 
même à Venife, depuis bien des années; 
mais à Korae on n'en iroit prefque pas. 
La bienféance de lEtat Ecckfiaftique 
ne permet pas même qu'il y ait à Rome 
de filles de théâtre ; il ne parok dans 
les rôles de femnies que de jeunes gar-^ 
çons , que l'on prendroit véritablementr 
pour des filles , par . leurs voix Se leurs; 
figures. 

La ville de Romte , quoique* trës< 
grande^ ne lent point la capitale, tes 
habitans y mènent une vie affca uni* 
forme , elle reflemble pltrt6t à nos gran* 
des \^lles de Provinces , qu'à oclle de 
Paris , oh tour efl çn tumulte & oà 
Ton vit fans fe oonncntre Se fens fe fcm^ 
cier les uns des autres, A Roise, Ton fe 
voit & l'an fe coanoîr, comme dan* 

£v) 
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DOS villes de Province ; l'on fait toute* 
ks allures d'un chacun , & tout eft ma- 
tière de Gazette ; mais on eu eu quitie 
pour biffer parler; & à tout prendre ^ 
une perfonne qui aime la tranquUlité 
& une fociété douce &. agréable, pré* 
férera Rome à toute autre ville, & y 
vivra plus cornent mente qu'à Paris. Ifc 
eft vrai que les Romains ne donnent 
point à manger aux étrangers. Le Car- 
dinal Duc d'Yorck eft le feul où ilrti'a 
paru qu'cMi pouvoit aller manger ,.quand 
on y a voit étë préfintté. On mange cbex 
d'autres Cardinaux y n^is rarement & 
par des invitations faites long-temp$ 
d'avance. Au refte, e'eft la même chofe 
dans bien d'autres endroits de l'Italien 
Les Nobtes Vénitiens tes plus riches & 
à qui Ton eft le mieux recommandé ^ 
Be vous traitent prdque jamais; je croi$ 
cependant que les étrangers ne doivent 
pas s^en plaindre ; car s'il étoit d'ufege 
d'inviter & de traiter femiliéremenr tous 
Î€s étrangers , on^ y regard croit de phis 
près; on feroit des connoiflances moin» 
facilenrent; on reœvroit avec pl\is de 
cîrconfpeélion , comnae if arrive a Paris 5 
& à tour prendre y les étrangers pris em 
ginâraïj, auroient moias ^agrémeattr 
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3Dans les grandes converfatiohs on pré-» 
tente des confitures & des glaces; dans 
les vifites du matin , on préfcntc auffi 
communément le chocolat, (de même 
que le thé en Angleterre ) cet ulage qui 
fe conferve encore , vient de la 1*areté 
des vifites, dans un temps oà l'Italie 
n'étoit pas auffi Ibciable qu'elle Peft ac- 
tuellement. 

L'ufage des cuîfinîers François n'a pas 
encore percé jufqu'â Rome ; cela n*em« 
pêche pas qu'on n'y foit très-bien traité , 
quand on mange chez les gens riches ; 
mais les apprêts ont toujours quelque 
chofe de doucereux , qui ne plaît pas à 
tous les étrangers. 

< Les grands Seigneurs ont (î peu be- 
loin de cuifiniers , qu'il y en a qui font 
abonnés avec un Aubergifte pour îèi 
faire apporter à dîner pour deux ou trois 
paules par repas , du moins plufieurs 
perfonnes me l^ont afluré précifément» 

Le peuple qui vit encore plus fru- 
galtment, n'a fouvent point de table,. 
pi de cuifine ; il n'y a que très-pea 
d'Auberges , de Traiteurs ou de Rotîf- 
feurs ; mais beaucoup de mauvais fri- 
cafleurs , qui font fur de grandes poêles 
au coin des rues , des ragoûts à la dia^ 
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ble, oà le fromage domine fur-tout^ 
& des macaroni que tout k pcugle 
acheté pour uoc coaple de baroques , 
de même que da poiifon & des œufs 
durs. Il y en a beaucoup qui ne fe met« 
tent jamais à table chez eux , & qui fe 
contentant de manger un morceau les 
uns après les autres à ia dérobée , & qui 
rentrent dans ia converfation. 

Un étranger d'un certain état, ne 
peut guère vivre à Rome lans louer un 
appartement à dix fequins par mois Sc 
un carroffc de remîfe qui coûte quinze 
fequins par nK>is , & deux feqmns de 
bonne mam. Il eft obligé d'acheter une 
petite batterie de cuifine , & de s'abon- 
ner avec un cuifinier qui vient lui faire 
fes repas > au moins à quatre paules par 
tête , & deux pour les domeftiques , & 
il faut fournir le pain y le vin Sc le 
bois. 

li y en a qui font venir leurs vivre* 
de Pauberge , à trois paules par tête } 
mais ils font très- mal* Le mieux eA da 
fe mettre en penfion dans une fsfrnille 
Italienne ; fans y être chèrement, on y eft 
bien foigné , on mange avec les gens de 
la maîfon ; cela ne coûte pas plus cher , 
le Ton a l'avantage d'y apprendre facile-r 
ment la langue,. 
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On mange à Rome d'excelkns eftur- 
geons , qui font fort au-deflus de ceux 
de Paris , quoiqu'en général les poiflbns 
de la Méditerranée ne valent pas i beau- 
coup près ceux de l'^Océan. Pline 
convient que les huîtres du lac Lucria 
n'a voient eu tant de répuiation chez le* 
anciens > que parce qu*on ae connoif-* 
foit pas celles d'Angleterre j mais quand 
aux eflurgeons du Tibre , les anciens 
avoient raifon d'en faire cas ; nous le$ 
trouvons encore délicieux. 

On mange à Rome quelques autres 
poiûons fort efiiraés, tels que i^Ombrina^ 
dontN la grofTcur eft monftrueufe , & b 
chair à peu près comme la Morue; le 
Pefcefpada, qui eft très- long, & qui a 
le bout du mufeau comme une épée , & 
h Romèot ou Turbot, 

On dit fouvent en France que les 
Italiens font avares & mefquins , qu ils 
ne favent pas dépenfer, fe faire honneur 
de leur bien ni donner un verre d'eau 
â perfonne ; qu^l n'y a que parmi nous 
Gue les Seigneurs ayent l'air de magni- 
ficence, une table fomptueiife, des équi- 
pages brillans , des meubles, des bijoux ^ 
des parures de goût , &c» On répond 
d'abord à ce reg roehe ^ q^ue s'il n'y ^ 
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pas en Italie des fortunes fi extraordî-^ 
naires , fi rapides , de ces inégalités pro- 
digieufes Se accablantes pour le public; 
c'eft un bien réel dans l^tat. D'dl- 
leurs les étrangers qui ont Heu de met- 
tre en parallèle ïè genre différent du, 
fafte des éeux Nations Françoife & Ita- 
Kenne, difcnt que celui des Italiens pa- 
roît fouvent plus riche, plus noble, 
plus agréable , plus utile, plus magnifi- 
que. Ce que l'on appelle aflez commu- 
nément en France faire une grande fi- 
gure, c^eft tenir une grande table. Un 
homme opulent & qui repréfente^ a* 
beaucoup de cuifiniers , force fervice 
d'entrées & d'entre-mets, des fruits mon- 
tés d'une manière très-élégante , ( dont 
l'ufâge , par parevhefe , nous vient d'I* 
talîe; ) la profufion des mets doit tou- 
jours être au triple de ce qu'il en faut 
pour les convives ;.il raflemble le plus: 
de gens qu'il lui eft poflible pour con- 
fbmmer ces apprêts , fans fe beaucoup 
embarraffer s'ils font de fes amis , s*'ûs 
font gens aimables , s'ils font faits les- 
uns pour les autres , ni même s'ils font 
honneur à fa table* Orv raconte quelque- 
fois à Paris qu'un Chevalier d'induftrié 
alloit manger prefque tous les jours che» 
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lin riche Financier, qui tenoit table ou- 
verte, fans que perfonne le connût; le 
maître de la maifon fuppofoit que c'é- 
toit une connoiffance de Madanae, & 
Madame le fuppofoit invité par Mon- 
fieur ; on n'a voit pas le temps de s'en 
informer. Au refte il fuflSit à un Finan- 
cier de cette efpece qu'on voie qu^il 
fait la chaire du monde la plus déli- 
cate & la mieux fervie , & qu'on puîflfe 
publier qbe perfonne ne fait mieux fc 
faire honneur de fon bien. Cette dé- 
penfe le conduit à fa ruine ; auffi au 
milieu d'un embarras journalier , il vil 
fans -plàifir , peut-être m^me avec en- 
nui ; roalraifé , malgré fes rîcbefles , peu 
cotrfideré de fes convives , & à coup 
fur oublié peu après ^a digeftîon. Un 
Itafien ne fait rien de tout cela; fa ina- 
niere de paroître , après avoir amaffé 
par une vie frugale, un grand argent 
comptant , eft de le dépenfer à la conf- 
trudlion de quelque grand édifice, qui 
fervant à la décoration ou à l'utilité 
de fa patrie , fafle paffer i la poftérité , 
d'une manière durable , fon nom , fa 
magnificence & fon goût. Ce genre de 
vanité Italienne eft,. ce me femble, mieux 
entendu que l'autre. Si l'on mefuré le 
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fafte par la dépenfe , comme cela eft 
jufte, celle de Fltalien eft beaucoup 
plus grande ; 11 répand fou argent parmi 
les métiers de première néceflité, encore 
plus que parmi les métiers de luxera» 
lieu que chez nous c'eft le contraire. 
Quant au plaifir qu'oa peut prendre 
foi-même à ces fortes de dcpenfes , n'y 
en a-t-il pas autant à voir croître fous 
fes yeux des ouvrages qui reftcront à 
la poftérité , qu'à voir Parrangemeni 
d'un feftin qui va difparottrc j & quant 
aux plaifir^ qu'on peut donner aux au- 
tres, n*y en a-t-il pas autant à feré*' 
galer les yeux, qu*à fe régaler le palais f 
Une belle colonne cannelée vaut biea 
une bonne gelinote : après l'avoir vn^' 
on la verra encore, c'eft un régal per- 
pétuel , préfent & à venir } tous y font 
invités , & il eft confiant que plus ta 
fête eft générale , plus celui qui la donne 
fait repréfenter & fe faire honneur de 
fon bien. Les Italiens , quand ils veulent 
fe mocquer de notre genre de fafte , di- 
fent que Tutto fe ne va al cacatorioj & 
ils fe croient auflî-bien fondés à taxe( 
de vilàinie nos grands Seigneurs , parce 
que ceux-ci ne font point d'édifices pu- 
blics ^ que nous ï leur faire un pareil 
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teprocbe , parce, qu'ils ne tiennent pas 
une grande table. Gelle-ci eft toujours 
en France la dépenfe majeure d'une mai- 
fon : en Italie où l'on eft naturellement 
très-fobre , c^eft la dernière dépenfe ; ils 
fouticnnent que les François dans leurs 
grandes tables n'ont en vue , ni le plaî- 
firde manger ni celui de la fociété > qu'ils 
n'ont pour but que d^étaler un fafte qu'ils 
fe croyent obligés d'avoir par état ; que 
lobjet de leur magnificence eu fort mal 
choifi , qu'ils feroient mieux pour eux & 
four les autres , de donner de petits fou- 
pers, & de conftruire de grandes fabri- 
ques, d'avoir des berlines fans vernis & 
fans dorure, & de faire faire de belles 
ftattiés de marbre de Carrare bi^ 

Les Romains ont l'efprit très»délié, dnàef 
k très- enclin à la fatyre , Pafquin &^"^'^^ 
Marforio font fouvent fur les gens les 
plus diftingués , les épigrammes les plus. , 
fanglantes : j'en airaconté une fur le Pape 
Albanî , à l'occafioji de Pafquin 5 j'ai vi» 
un Sonnet fait fous le règne du Pape 
Lambertini oi\ il y avoiflS perfonnes 
peintes en 14 vers , il commence par le 
Pape jP^giii Lambertini , &c. 11 yen 
a eu de fi violentes & de fi injuftes , 
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qu'elles ont conduit le plaifant fur Té^ 
cbafaud. 

On a débité long-temps une gazette 
manufcrîte , qui , quoique défendue, fe 
trouvoit par-tout , & qui contenoit les 
fatyres les plus défobligeantes fur les 
perfonnes en places , les anecdotes les 
plus fecretes de l'intérieur des maifbns , 
les parties de plaifir,]es intrigues en ma* 
tieres Âe bénéfices ou de places , tout y 
étoit démafqué & exagéré , c'étoit pire 
encore que les Nout^tlUs Eccléfiajliquts â 
Paris : on vendoit cette, gazette avec au- 
tant de jnyfterc & on Payoit avec autant 
de facilité. 

On pajrle encore fouvent en France 
de la jak qeF Italienne , mais c'efl fans 
doute par une ancienne tradition ; car de- 
puis quelques années on ne s'en apper- 
çoit pas. Les fodétés fopt devenues plus 
-générales & plus faciles , où dit même . 
que les Religieufès s'en plaignent , pai"- 
ce que les grilles & les parloirs n'y font 
plus fi fréquentées , & les intrigues fî 
recherchées & fi communes. 

M. Burnet écrivoit déjà de Rome fur 
la fin du dernier fiecle , que les femmes 
commençaient à fe prêter un peu à la 
fonverfation & à la fociété , quoique U 
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laloufîe des maris refbaignît beaucoup 
leur liberté ; dans ce temps-là on avoir 
été fcandalifé à Rome de la manière dont 
on vivoît au Palais du Connétable de 
Naples , & cela a voit fait refferer davan- 
tage la conduite dé bien des perfonnes ; 
mais la DuchefTe de Bracciano, qui étoit 
Françoife, contribuoit au contraire à éta- 
blir des mœurs douces & honnêtes , tout- 
à-la fois Pexaâitude de fa conduite » 
jointe à Paifance & à Penjouement qui 
régnoit dans fes converfations , avoir 
^t aimer les libertés que les femmes fa- 
yoîent alli^er en France avec les mœurs 
& la vertu ; elle recevoir publiquement 
des vifites à des heures marquées , & fa 
Cour étoit toujours PaiTemblée la plus 
agréable de Rome , fur-tout pour les 
étrangers. 

La Prînceflê qui porte aftuellement Ducheffede 
>e même nom , a encore les mêmes qua- ^"^^*'*** ^ 
lires , jointes à beaucoup d'autres , elle 
pu de la Maifon Corfini, & elle a époufé 
le Duc de Bracciano , fon efprit& fes con- * 
noiflances la font refpeéler , autant que 
ia modeftie la rend aimable ; je l'ai v* 
véritablement embarralTée lorfque je lui 
parfois des çonnoiifances qu'elle a , mais 
(qu'elle cache de peur d'avoir l'air de les 
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afficher; cependant les auteurs Grecf 
& Latins , les Mathématiciens , les Pbi« 
lofophes ne lui font point orangers , & 
elle a un favoir aofiî varié que rare dans 
une femme de fon rang. 
Des agir- L^ufage des Cigisbës ou Sigisbés 
^^ eft ordinaire à Rome , comme dans 

prefque toute Wtalîe : aucune femme 
ne paroît en compagnie , fans un Ecuyer 
ou CavaUtrt feryente , qui lui donne la 
main. Chacune a le fien , & on les voit 
prefque toujours arriver enfemble dans 
les aflfemblées ; ils fe promènent ainfi 
deux à deux le long des appartemens-, 
jufqu'à ce qu'il leur prenne fantaîfie de 
jouer,. Le Cavalier eu obligé d'aller dès 
k matin entretenir fa Dame; il fait 
anti-cbambre juiqu'à ce qu'elle foit vîfi- 
ble ; il la fert à fa toilette ; il la mené 
à la Meffe & l'entretient ou fait fa partie 
jufqu^au dîner. Il revient bien-tôt après , 
aflîfte à fa toilette, la mené aux Qua- 
rante- heures & enfuîte à la converfation, 
* & la ramené chez elle à l'heure du lou- 
per. Cette aflîduité rend les Sigisbés 
j)lus incommodes pour des étrangers » 
que ne le font en France des maris; 
on ne peut faire fa cour, que de concert 
avec eux. 
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- On fe pique de confiance en fait de 
figisbéature , tout comme dans les cho- 
fes les plus férieufesj c'eft une fociété 
prefqu'auflî durable que celle du ma- 
riage, & prefqu'aufS autorifée par Pu- 
làge. Ces liaifons durent vingt ans Se 
plus^ on n'eft poiftt dans Pufage de 
changer. La coquetterie de nos femmes 
ïrançoifes , dont quelques-unes mettent 
leur gloire à agacer les hommes , & à 
iè faire fuivre d'un griand nombre d'ado- 
rateurs, eft regardée comme le comble 
"4e l'indécence & des mauvaifes mœurs : 
car l'on prétend mettre beaucoup de 
décence dans le commerce des Sigisbés. 
Leur confiante aflîduité n'eft, dit- on, 
qu'un ufage reçu , de politefle & de 
fociété ; ils n'ont aucune autre préten- 
tion, & il faut avoir ou les mœurs 
dures & fauvages de l'Angleterre , ou 
l'efprit naturellement mal fait ou gâté 
par les coutumes de France , pour rien 
imaginer au-delà. 

Les étrangers fe perfuadent au con- 
traire, qu'une occafion perpétuelle de le 
voir , doit néceffaîrement amener la 
féducSion ; ils ne font pas attention que 
Thabitude & l'ufage d'un pays mettent 
de tïès - grandes différences dayis les 
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mœurs. Un père en Angleterre ne vît- 
il pas avec fa fille, un frère avec fa 
fcur , un tuteur avec fa pupille , fans 
qu'il y ait de paflion illégitime ; ne 
peut-il pas y avoir un autre nom, une 
autre forte ae liaifon & d'adoption , qui 
foit indépendante de l'amour ? 

Ce qu'il y a de vrai, c^eft qu'on 
diftingue très-bien en Italie , le Cîcîsbé 
qui eft de convenance, d'avec celui qui 
cft amoureux ; celui-ci déplaît quelque- 
fois au mari ; il occafionne des querel- 
les ; l'on veille fur f^ conduite , & l'on 
reftraint fes fondions aux bornes étroi- 
tes de l'ufage. Les autres ont une li- 
berté entière , & peut^tre ce font cejix 
qui font les moins dangereux ; ils lont 
fouvent les gardiens & les furveillans 
d'une femme , au lieu d'en être les fé- 
duâeurs ; mais dans tous les cas ils 
n'empêchent point que le mari ne vive 
avec fa femme ; car les plu^ grands Sei- 
gneurs font encore, à cet égard, fur 
le ton qu'on appelle Bourgeois à Paris, 
ils n'ont ni deux appartenàeng , ni deux 
lits. 

f Ce n'eft pas par la durée de ces lîaî* 
fons que je les prétends innocentes ; car 
en Italie , dans les liaifons les* plus 

amoureufes i 
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ètmoureufes ,,<wi ie. pique encore de conf- 
iiaoce. • 

On eft perfuadé en France, jq[u^im« 
tonnête femme eft totalement, affervie 
À celai pour qui ^lle a eu de l'amour , 
-& qu'il n'y .a qu'une effrontée qui puifle 
congédier :fon amant.; maïs en Italie les 
moeurs font différentes ; une femme co»- 
ferve fon empire >malgré fes foibleffes , 
& fi elle tR. naécontente ^ elle renyoie 
fièrement celui qui ceffe de lui plaire ; 
les droits qu'il croit avoir acquis ne lui 
fervent de rien ^ & fon indifcrétion à 
cet égard ne lui attireroit, peut-être, 
qu'un coup d^ ftilet de la part d'ua 
rival heurettx. Cette fierté des femmes 
Jeûr eft très-avantageufe î elle retient- 
dans leurs chaînes ceux que les faveurs 
^n auroient dégagés ; elle affure la cont 
tance , & par -conféquent diminue le 
défordre des mœurs. S'iln'eft paspoC- 
iible qu'une ferïime captive - fon mari , 
îl vaut mieux qjj'elle en. ait un fécond , 
^jue d'en avoir cinquante , & une incli- 
nation fixe & durable , vaut mieux 
qu'une licence indéfinie , qui duce au- 
tant que les paflîons ou la beauté. Ce 
aiîefl .pa| que; je prétende juftifier cç 
^ TomeK G 
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dé(brdre, jç veux dirç feulement qu^I 
ipft oeut-êcre moins dangereux que celui 
des Nations qui le eondamnçnt, & que 
}a dépjravation des mœurs n'a pas en- 
pore atçz gagné , pour introduire la 
légèreté avec le Ubeninage. Cependant 
comme les hommes tendent tous à s'af* 
franchir de Pefclavage , & que la liberté 
jend naturellement au défordre, je no 
fioute pas que les moeurs Italiennes ne 
reviennent infenfiblement dans la fiJiitç 
.vers celle de la France. 

Les divorces pour caufe d'împulfl&n- 
pe, ont lieu, quelquefois en Italie, même 
parmi le$ gens^ de dîftinôion, fort diff 
fércns en cela des François, qui n'en 
pnt pas donné d'exemple depuis l'àfl&ire 
du Duc de Gevres^ , arrivée il y a plus 
fie foixantc ans. On dit que la mode en 
^ft vernie des Qénoifes ; elfes appellent 
Babilan Içs maris contPe lefquels on 
porte plainte , 9c qui fpnt rire à leur 
dépens} mais it y en a qui ne fe dé- 
fendent point , & qui font peut-être 
fcien-aife devoir un moyen de fépara-^s, 
(ion qui leia? foît ouvert par les taix f 
fout ainû qu*on fe fert quehjuefcris en 
A^\9^^&^^f par cpnyention ^ de l'adu\-t 
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%?fe du mari pour caflfer le mariage ; 
on en trouve un éxenaple danà ïa Vie 
i^u Maréchal de S2cx^. 

Le cara^ere des Romains eft fort 
idoux; il eft homanifé pair Tbabitude que 
tout le monde a de faire ùl cour à 
;in phis grand que foi, & par la fo- 
ciéte continuelle des étrangers qtii y 
viennent de tous côtés. Us font pleins 
de cordialité & de prévenance, pluS 
obligeants & de plus facîk accès qu'eik 
ancon autre endroit de Mtaïîe. L'ufogé 
eft même de prévenir & d'aller voîi 
les étrangers qui arrivent , lorfqu'ils foni 
annoncés par des lettres. 

LesairembléesappélIéesC(?ni/cr/à|'/07il Coarerfri 
Ibnt à Rome la princif^ie reflbufce deé ^•"^ 
étrangers ic le principal arfiûfenfént danà 
«me ville où îl n'y a de fpêflfade que 
pendant une fort petite partie de Parfnéè. 
liCS cortverfations qui comn^eiiceht II 
VAve Maria y ou à 24 heures, c*eft-à- 
dire, à nuit tombante, s'appéllertt dé 
prima-fera, cefont celles des Cai-cfinaui 
6c celles des Dames qui ne font pas de' 
h première* nobleflfe rhe^^e-Danfe ; mais 
chez quï vont cependant quelquefois' 
les Cardinaux & les perforines dii pre- 
mier rang. 
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. À deux heures de nuit commencent 
Jes grandes converfations. Les plus nom- 
J)reufes font celles de la Princefle Borr 

fhefe , die la Princefle de Paleftrine , ou 
larberini , le Dimanche ; & cçlle dé la 
^omtefle Bolognetti, le Mardi; elles 
/lurent jufqu'à cinq heures de nuit. 

Il y a des conyerfations moins nom- 
breufes & moins brillantes dans les ^ 
MaifoDS Braccîano , Bprgbefe , Àltierî , 
Çhigi , & dans plufieurs autres Maifonç 
pi je n'ai point été j c'eft ordinairement 
putour d'une perfonne jeune & jolie que 
la compagnie fe raflèmble , auflî-tôt 
qu'il y a un jour marqué où Pon eft 
fiir de la trouver chez elle. Les étran-^ 
gers y font reçus très-facilement , y 
jouent le jeu qui leur plaît , y font des 
connoîflances qui leur rendent le féjour 
de Rome agréable; ils ne font jamais 
cmbarraflés dé favoir où paffer la foirée ; 
quelquefois ijs font invités à fbuper , 
fêla eft à la yéri.té fort rare ; ipais du 
moins jls peuvent dans l'efpace de îy 
Jours être préfenté par-tout & connoî- 
irctoyte la ville; c'cft-là le principal 
agrément df s voyageurs. 

J'ai vu des converfarions qui fe te- 
pQÎçnt au piveàu des' jardins , dont PU- 
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ïumination & les fontaines rendoientî 
les appartemens déKdeux; il s'ch trouve 
liiême dans lefquels il y a des fontaines 
jailliflafîtes qui y répandent une frai-^ 
cJliÈur admirable. Le pavillon de l'iflçf 
d'Amour à Chantilly , n'eft pas auflî 
frais 5 quoiqu'il y ait huit fontaines en 
dedans , & que le canal paflTe deflbus le 
pavé , parce qu'étant ifôlé & échauffé 
du foleil pendant la journée , il n'a pas' 
le foir la fraîcbeuf de ceux de Rome i 
j'en dirai de même du pavillon qui effi 
à Berni, quoiqu'il ait Fagrément rare 
d'une rivière qui coule toute entière 9 
immédiatement. fous le marbrfe dont if 
cft pav^. 

J'ai dît que lès Cardinaux avoîent 
auffi leurs âflemblées. Le Cardinal Fer- ' 

roni eft celui qui reçoit che2 lui le plusi 
de monde, & qui tient la plus grande ^ 

converfation à jour fixe , le riiatin & le* \ 

foir; je ne patlp pas du Cardinal Rez- 
zonico , neveu du Pape , car le jour de 
fa converfation eft plutôt un jour d'au-' 
dîence , où tout le monde va faire fa 
cour, & ou Ton peut à peine être ap-^ 
perçu , malgré l'extrême polîtefle & l'at- 
tention pleine d'affabilité qu'il témoigner 
è tout le monder 

Gii) 
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Le Cardinal Torrigianî , Secretairt^ 
d'Etat, a auffi unis converfàtion oàj'aL 
aiEfté quelque£pi$ , mais qui efi biei% 
moins nombreufe; le Cardinal ÇavaU 
cfeini en a une encore plus bornée , oi 
«n petit nombre d'aiiûs rem^plis d'efiime 
pour fon mérite , vont le dédommager 
de la perte de la Souveraineté, pert^ dont 
rien ne pourroit iodemnifer celui qui 
n'^uroit pas dans la vertu , la modération 
& la fermeté de fon ame, le plumier 
motif de confolatioR. 

On cultive la politique à Rome, plus 
qu'on ne feroit tenté de le croire. L'ha- 
bitude des négotiations les plus adroi* 
tes & de la politique la plus rafinée ^ 
accoutume les Romains à s'occuper ié- 
rieufement de toutes les affaires des pays 
étrangers. On eft auifi agitée Rome qu'à 
Londres & à Paris , quand il y a guerrç 
entre les Anglois & les François. On y 
prévoit les événemcns ; on y critique 
les Généraux } pn y çondanme les Sou-^ 
yer^ins } on y parie pour les }ou^^r$» 

Cett^ fermentation des efpiits con-^ 
fèrvie i Rome la politique qp'on y ad- 
ipiroft dans les derniers fieçfes ; beau- 
coup de Çardimipx 8^ dç Prélats y font^ 
comme autrefois ^ une éti^de fêjrievifç 4^ 
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hitérêts des Nation^, & ferokitt très- 
propres à la régler» s^il étoit poffibU 
^ue k Papfi fàt eocore k médiateuf 
& l'arbitre des difTéreos i comme U Pa 
été plus d'unefois* • 

Les plus belles aflemblëes qu^oû pmte 
voir à Hoflte , font oelles qui osit Iku à 
l'occafion d'un mad'iagc (*^ Oti choifit 
un jour , quelque temps après la ctài^ 
bration pour faire le Riet^pmentù ; c'eft«i 
à-dire , pour recev<nr ks vifitefi« Tom k 
fiionde s^y rend fur k foir » & un éban^ 
ger peut y voir ptfier en revue 9 dans 
Pefpace de quelques heur»^ tout Ce qu^il 
y a de plus élégant dans la ville ; tous leà 
diamants de Rome fie tout Part des plui 
belles toikttes , c'efi prefque h feule cir^ 
confiance où ksl^mes portent des pa<^ 
iiiers ; car d'ailkurs elles is &m. aâiran^ 
cbies de ce gênant attiraiL 

Quand il es mort une peribnne de qua-* 
titéâ Rome y tous les parens & toutes ks 
parentes, quoique éloignées , font obligés 
de s'abfenter pendant huit jours de tou« 
ces les converÊitions ; k mort même d'un 
amifuffit quelquefois pour impofer cette 
bienféance. Au contraire quand il ariive 

( * ) Nous parleron» â\M Caraaiv«l & det Spe^idet j 
4Miie Chapitre fuiTaBc* ^ 

Giv 
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quelque perfoime de diftinilion que l^ott 
veut amufer , on fait une invitation en 
règle , & cela rend la cottverfatîon beau^ 
coup plus nombreufe. 

Les femmes ^'un certain âge ne vont 
point dans tes: grandes afTemblées & dans 
ks. belles converlations:, (m n'y voit 
prefqiïe jamais ^que la jeunefle, ce qui 
rend ces aflemblées beaucoup plus agréa-^ 
blés & plus vivantes jles Dames qui n'y 
vont pas fe raflèmblent en petites focié- 
^s pour y faire, leur partie de jeu? le$ 
François font quelque?fois choq^n^ dan§ 
les commcncemens , de voir que, les 
Dames ne fe lèvent point quand ils en**» 
trent dans une compagnie ; en effet , elle» 
fe font affranchies en Italie de ce petit 
cérémonial , & en général elfes fe gênent 
peu , & fouvent même la makreffe de h 
jnaifon ne fait à.ceux qu'jon luipréfènte 
qu'une légère attention ;i àkals puifque 
c'eftunirfagev.il.n'pâLpas naforclde s'en 
plaindre; "* 

U n'en eft pas de même lorfqu'îl en- 
tre une Dame, qui eft annoncée à haute 
voix & de loin par les 5ages de la Mai-» 
ibo>ià maîtrefle fe.levc ôcelte va tou* 
jours la recevoir dans. la pièce qui pcéj^ 
cède celle dé TaflembJlçeK , ..• .1 
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Les Italiens ne fe faluent point cn- 
tr'eux , mais ils font aflez dans Tufagcf 
defaluer les étrangers, Lorfque Ton ren- 
contre ks CarcËnaux on les falue , & ils 
rendent lefalut j fi l'on rencontre \e 
Pape , il faut defcendre d^équipage &; 
fe mettre à genoux; il répond à cette, 
génuflexion. par une bénédîdlîonv 

Il y a des chofes dans le langage ic 
dans les manières de Rome qui me pa-' 
roiflent avoir beaucoup de grâce , par 
exemple , le ton gracieux avec lequel oit 
répond Padrone à celui q^ui demande 
quelques petits fervices, ou qui en fait un? 
remercîment ; le gefte ou le mouvemenr 
de la main avec lequel on falue ; il ref- 
femble au mouvement par lequel nôus^ 
appelions quelqu'un , maïs il eft plus ex- 
preflîf & plus reconnoiflable que Pinclî-^ 
nation par laquelle on falue a Paris, & 
à laquelle on fe trompe foiivent, fur-rout: 
quand des voitures fe croifent ; le ligne 
d'approbation confifte, comme cbeznous,* 
à incliner la tête ; mais s^ils refufent , ife 
fe paffent h main à revers deux ou troi© 
fois fous le menton , ou font ligne de deux 
doigts joints enfembfe en faifenx aller 1» 
main de droite & de gauche ;^ ik ont ei» 
général le gefte gracieux & €xpreflî& 
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Le cérémonial & les compUmeos Tonc 
toajoars en croiSzut à mefure qu'oK 
avance en Italie ; dans b Lombardie » 
le peuple pour dire , oui Monfieur ^ fe 
contente de dire Signot fi ou Vairon fi ; 
I Rome il répond toujours ULi{ftriJJîm(^ 
fi,^ Venife , f^rftrvir /a , ( on fous en- 
tend/ûiz Signoria oafiia fxcellen\a ^ ) à 
Napies on dit toujours ExcelUw[a fi ^ 
6ç tout le monde y a le titre d'&(cellen^ 
ce , fur-tout s'il eft éuanger , ou qu'il 
fit un air un peu diftingué. 

Dans les fi^ciét^s d'un certain ordres 
Je titre d'Excellence eft réfervé auK 
Princes, aux Ducs » aux Gentilshommes 
titrés , & ^ leurs femmes , aux Prélats > 
9c aux étrangers qui font anno|icés fut 
h^ grand ton ; ipai^ feuvent pour évitef 
M mqt j on fe fert de la troifieme per^ 
^nnç çii paroit le (bus-entf ndre » 8f 
y on dit Çlla^'Zu Iki^ de dire vous , c'efi 
C OHEime fi l'on difcnt fiiq Excfll^nfa oi| 
Jha Signoria y ckaçun Tet^^pi çcmbqio 
iï jyge à propos. - 

C^ nous dit f^BS^ celle en France 
q\xe noîr^ li^ngue s'entend f^ir-to^t > Su 
q]U'i>9 peut vpyaga: en Its^lk (ans iàvoijr 
Jrîtalien ; ç^ eft vrai ^ quelques égards : 
il y h dan> tout» If s vilfeç de? pçrfea^ 
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Tes qui parlent François tant bien que 
mal ; les gens de Lettres , les perfonnes 
de la Cour le fovent prefque toujours ; 
mais cependant on eft fouvent embar- 
r^aifé fi l'on ignore la: langue du pays , 
& l'on fe ptivç de beaucoup d'agr^vients 
Qu'on auroit 9 foh dan^ la routé f fcHt 
dans les villei; on ne peut aller voir Iefl( 
cuiîofités fan* avcSr un imeipprete , & ii 
cft rare que l'interprète vouis fatisfaflfe j 
beaucoup de perfonnesimëreffames pour 
un étranger , l'évkent par la lËfficulté 
de s'expliquer aved bî , & les entretiens 
fi>&t plus courts , moin^ înftruâifs & 
moins fp^quens que s'il favoit la langue^ 

Le Pape a la compraiiknee de nous 
adreflcr la parole en François^, lorfquc 
itous fommes préfenté» à (on audience ; 
mais on vok que c'eft un travail pour 
lui que^ de ftfVre la conver&tion dans^ 
uine langue étrangère, & it eft charmé 
qu'on le prévienne en pariant ItaBen, 
quand même on e(bopîefoltf cette lan- 
gue, comme cela arrive afifez? ordîMke^ 
ment aux Françcns. 

Les Anglois j^uiflent en Itafie d'une 
grande confidération , en général ils font 
|Ais de dépenfe quefles François <pii 
3n>yagôflt^ parce que les Anglèîs étaw 

Gvj 



y Google 



1^6 yoYAGE tUly^ALT'E; 

plus éloignes & moins curieux , ne for- 
tent de leur pays que quand ils ont la> . 
facilité de dépenÇbr confidérablennent. r 
& de faire leur voyage avec beaucoup- 
d'aif^nce j au lieu que les François qui 
font plus allans, plus curjeux, plus lé* 
gers > vont fou vent ea Italie avec peu> 
de reffources , & y donnent, une idée 
inefquine de la France.;, tous ks vaga-- 
bonds , & les gpns expatriés y vont cher* 
cher un afyle à caufe de la proximité , &: 
ils achèvent d'y décrier la nation. 

D'ailleurs les François préfomptueuK. 
dédaignant toujours; ce. qui n'eft pas der 
leur pays & le difant avec hàrdiefle ,1 
içntreprenans auprès des femmes , & in-*- 
confidérés avec les hommes y font beaii^ 
coup moins eftimés ; les guerres fré-* 
quentes qju'ils orjt faite» en Italie y ont. 
lâiffé une impçeffioa défavorable , & ils. 
-ont befoîn. de plus de circonfpeAion ;^ 
de politefle & de prudence pour y être vus^ 
de bon œil vmaisqpand une fois ils font, 
annpiurés fur le bon, ton ,. oji qu'ils fe font: 
fait connoître d'une manière avantagea-- 
fc, ils retrouvent un afpeél tout différett^ 
& Us jouiffent de la confidératîon que 
Foita^pour la France, dont orv aimet 
ïefgrit;^ les: manières agréables^ le. lait^. 
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^age, les livres, les modes, les jeux, 
& pour qui Pon a. une prévention très- 
fevorable. 

On joue en Italie le Quadrille j le Jeux ae 
Reverfis & le Piquet, aufli bien qu'en «ociéié.. 
Frafîce ; mais on y a de plus le Treffet 
& le Menchiate , qui font particuliers i 
Fltalie ; ce dernier eft celui qui règne 
k plus .depuis 3Ô à 40 ans ; car les Ita-* 
Lens font moins légers que nous à cet. 
égard, 

C'eft un jeu Je carte fort extraor- 
dinaire, tant pour le grand nombre de 
cartes , que, pour leurs figures & la ma- 
nière doàt il fe joue; it paroîc très-' 
myftérîeiÉc , fur- tout aux étrangers lorC-- 
quils voyent ceux qui jouent fi appli- 
qués & fi vifs j mais (kns le fond il 
^ plus difficile à bien jouer qu'à com- 
prendre.- Ge jeu eft très-beau > & il-feli 
,a^j moins auffi fa vant , auffi vif & auflî 
fâquant que h JRevcrfis , le plus .beau - 
de feçsî jeu»; mais d'un àutue- côté il 
i^a pas la fîmplicîté du Reverfis , étant 
au contraire très-compliqué. Il fe joue. 
àquatre , deux contre deux , aflîs comme- 
a» Quadrille^, les 4^ux. aflTocîés vis-à- 
vis l'un de lîautrte, cfomme 1^ parier 
^» 1^. &fij a^; j!f>fci II Y ^ ^7 cac^ 



y Google 



158 Voyage en Italie; 
tes , grandes & épaifles du double des 
nôtres; ûivok ^:6 des quatre couleurs 
ordinaires : car les Italiens ont quatre 
figures, au lieu que nous n'en avons 
que trois. Plus, 40 figures fingutieres 
numérotés , & le fou ou matto , qui 
tient lieu de zéro , en augmentant la 
valeur des autres. Ces figures pcktent 
le nom des étoiles , du fok^ 9 de la 
lune , du Pape , du Diable , de la mort ^ 
du pendu , du bateleur, de la trompette 
du Jugement dernier , & autres objets 
biiàrres. Les uses ont une vaUur in-, 
tf infeque , qui varie entr'eUes , d'autre» 
n^en ont point; mais le numéro fupé-- 
rieur qui ne vaut rien , ne lailfe pas 
que de couper l'inférieur qui vaut des 
points. I^ tout conufte à avoir dans 
fan |eu au moins trois numéros de fuite ^ 
ayant une valeur qui fe puiiTe compter 
d^entrée en tierces , ou , comme ils l'ap-* 
pellent, en rerficuUsj il £aut^ ailffi les 
confèrver en jouant les cartes ^ous'êm^ 
parer de ceux de fon adverfaire , k la 
fin du coup oh les verfîcoles feTecon- 
trent. Tout cela efl accompagné de cir- 
confiances intérellântes; le décompte 
eft long à la fin de chaque coup ; le 
coup e^ pareillemeAt long à jouer ^ tes 
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«rtes fc jouant jufqu'à la fin , & deve-^ 
liant plMS (ii^cile àiQ^furne que le nom-* 
bre ^iœîpue. Qn ne joue que trois 
tours ; f£($£ini 4ous« coups , après quoi 
Von change de place & d's^ocië ; tout 
Vartifice dp jet) parpît çonfifter dai:i$ la 
çinquieo^e coi^leur , qui eft toujours la 
triomphe, (les autres ne fervam que 
de reropUflfege néceflTàire) Ôc dan* la 
manière dçnt on eft a0is entre fes deux 
tdverfwfesj qui vous voyent toujours 
venir. Ce jew a été inventé à Senne 
paf Mkhel'Angi , è Cje qu'on prétend , 
fopr appren^e^ auit enlans ï fupputer 
de toute forte de manière >stais il parok 
qu'il n'a été mis en vogue à Rome 
qu'au temps du Pape Innocent X, Pam^ 
fhiks car le Pape des mencbiaui reflèm-^ 
|)le allez aux. pofiraits de ce grand 
Pontîfe% ho jeu va tout au plus aux 
écus la fiche , maïs, ordinairefnent il ne 
va qu'au teflons, qui font i pei^ près 
3 a fols de notre teotinoîe ; Fon ne paie 

S mais les «cartes , & dans les meilleura 
aifons on n'a quelauefois qiKT des jet- 
tons d'ivoire, dçs nçhes de cc^rton Se 
un fetil jeu dont on ne change point , 
quoique piqué. U y a bien des Maifons 
en France qui ne S'acçomgiûderolen( 



y Google 



î^a VOYAGTE BK ÏTALtt i 
pas de cet ufage ; on y fait fou vent uif 
commerce de cartes , qui , pour être 
fous le nom des domeftiques^ n'en efli 
pas moins bas & miprifable aux yeur 
d'un Italien» H eft comique de voir à 
Rome les Dames mêler un grps volume 
m- 8*^ de cartes appuyées contre leur 
ventre , & d'entendre le jargon que Pon 
y tient ; au refte le jeu eft tort joli , Se 
tout le monde Paime à Rome, 

On joue beaucoup dans toutes le5 
converfations , mais affez petit jeu ; 
pour n'incommoder perfbnne ; fouvenc 
nn étranger aimeroit mieux entendre 
parler que de voir jouer. J'ai été quel-* 
ijuefoîs chez une Dame de diffinéïion ; 
Donna Maria Colonna j qui pafle pour 
avoir tout l'efprit imaginable , & chez 
qui vont beaucoup de gens de mérite j 
mais il ne m*a pas été poflîble d'en, 
goûter Pagrément , la maîtrefle ne quit- 
tant pas les cartes , chacun s'empreC- 
foit'à hiî plaire en imitant fcMi exem- 
ple. 

Dans les converiarions où Pon parle 
plus qu.e Ton ne joue, il y a beaucoup 
de libené, même en parlant des affaî- 
3îes de Rome, encore plus fur celles des^ 
pays étrangers; tout le monde y donne 



y Google 



Ch Aï>. TX. Ufages iz Rome. 161 
^ans la politique & y prend parti ou 
pour la France ou pour l'Angleterre , 

!)our l'Autriche ou pour la PruflTe , pour 
es Jéfiiites ou pour les. Janféniftes ; car 
H y a de ceux-ci jufques dans le Palais 
Pontifical. 

La médifànce y a lieu plus qu'en 
aucun pays du monde ; on peut en 
juger par le goût de la fatyre qmi rè- 
gne à Rome , & dont j'ai parlé à Poc- 
cafion du carâôere des Romains , ainfi 
ks femmes, les Prélats, toute perfon- 
ne connue , qui donne prife à la mali- 
gnité 5 eft fûre de faire parler d'elle dans 
toutes les converfations , avec la plus 
grande tiberté. 

Il n^ a guère plus de belles femmes DefFcmmoit 
à Rome qu'à Paris , je n'y ai rien trouvé 
de remarquable à cet égard; deux ou trois 
belles perfonnes font l'ornement des con- 
verfations & l^empreffement de la jeune 
Noblefle ; telles font la DucheflTede Polî> 
la vSpofa Maffimv, la Princefle Altieri ^ 
& je n'ai pas vu que dans l'ordre moyen 
il y eût plus de belles femmes que nous 
n'en voyons en France ; il y en a 
davantage , ce me femble , à Naples 
& à Venife ; mais la différence n'eft 
fzs , ejttrêmement marquée ^ quoiqaott 
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dife en Italie que les Dames Romaineft 
font peu jolies , & que le fang n'y eft 
pas beau. 

Les femmes ne mettent point de rou<« 
ge eo Italie , non plus qu'en Angle- 
terre , ovt du moins elles cherchent à le 
rendre imperceptible ^ mais dViUeurs 
elles s habillent abiolumeot à la Fran^ 
çôife ; elles fuivent à peu près les mo^ 
des de France, pour la coëffure & pour 
ks ajuftemens. Elles font toujours la* 
cées & ferrées dans des corps de ba- 
leine , qui leur domsent un air contraint 
& gêné, on les plaindroit volontiers d'être 
afiervles à un u&ge fi incommode , maia 
elles y font parfaitement accoutumées; en 
général les femmes en Italie ont un air 
aJflfeâé & empefé, & les femmes dé 
diftinékion qui veulent av<Mr un air li-» 
bre & aifé , donnent dans un air qu'on 
appeHeroit chez nous indécent ; mais 
tout cela eft rdatif i l'uÊige. D'ailleurs ^ 
«lies sHiabillent aflèz à la Françoife ; il 
y eo a beaucoup qui fe font frifer fue 
les côtés comme les hommes le font 
chee nous , & qui portent des bonnetâ 
tn papillons qui débordent exceffivemenc 
fur les côtés. 

Lt$ Dan^ies Romaines mettent tn gé» 
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lierai peu de ioin à leur toUette , ce qui 
a produit le reproche du peu de pro- 
preté dont on le« taxe dans les autres 
Villes. On prétend qu'elles font un peu 
fujettes aux cheveux gras ; mais ce qu*il 
y a de plus fîngulier , c'ed que dans le 
pays où Ton fabrique les meilleurs pom- 
mades du monde , car celles de Rome 
font beaucoup plus douce$ ôc beaucoup 
plus fuaves que celles de la fonderie 
de Florence , elles ont une horreur in- 
vincible pour les odeurs; elles prétçn* 
dent que Tufage en eft pernicieux dans 
leurs cliniats , &c les peut faire tomber 
en fyncope. Elles n'en ufent point , Se 
ont remis à la mode le goût d'Henri IV. 
Cette répugnance me paroît une mignar* 
dife ^ ou du moins un vrai préjugé. Il 
y a telle femme qui vous voyant un cé- 
ara dans la main , vous éviteroit avec 
effroi, ic qui ne s'en appercevra pas 
le nK)ins du a^b^ô > fi vous Tavez dans 
votre poche. 

QupiqM'pn foli fort jaloux à Rome 
de Tétiquçttç , & de cç qu'on appelle 
la dignita , on nVll poini 4tonne de 
voir une perfonne de m?cque fe pro- 
mener à pied le matin ; mais quand 
Theure du dÎQçr ^ paffée > S(, c^^e 1'^ 
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commence à fe promener en carroflé 
dans k rue du cours, il feroit tout-à-fait 
de mauvais tons d'aller à pied. 

Les Dames ne fortent jamais feules i 
elles font ordinairement précédées de 
leurs dotneftiques lorfqu'elles vont à la 
Mefle , elles ont une coëfFe de gaze ra- 
battues jufque fur le milieu du vifage ^ 
cependant cela ne les met que plus à leur 
aife ; lorfqu'on les regarde on ne leur 
fait point baifler la vue , & etles fixent 
les hommes avec la dernière affurance; . 
Souvent celles qui n'ont point de do- 
meftiques en louent un, qui pour u» 
Paule vient les chercher & marchent de- 
vant elles pour les mener à la Meffe ^ 
& vont enfuite , lorfqu'ils les ont recon- 
duit chez elles, en rechercher d'autre. 

Une fille ne peut aller feule , elle v^ 
toujours avec fa mère où une parente, 
& elle ne marcheroît jamais avec unr 
homme dans une rae, à moins que ce 
ne fût fon père ou fon frère. 

Si une fille alloit même chez fon ga- 
lant, elle n'iroît pas feule, il n'arrive 
que trop fou vent que fa mère l'y conduit , 
h mifere eft fi grande que parmi lesgens^^ 
du peuple , te ménage eft fréquemment 
fondé fur ksdbarmes de leurs fiUes tant 
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tfu'elles font avec la mère , il n'eft pas 
permis d^en glofer> 

Les femmes du peuple font glorieufes^ 
volontaires & fainéantes; cela vient eiji 
partie de 1^ facilité qu'elles ont à trou- 
ver des dots pojwr fe marier , & par ujiç 
fuite de cette facilité , du peu de foin quç 
Ton fe donne pour les élevjsr au travail» 
Après les Mahpmettans , je croîs qu% 
n'y a point de nation au mondp plus cha- 
ritable que la nation Italienne. 
. Jl n'y a point de jours où dans le^ 
principaux Couveas de Religieux, on 
ne diftribue la foupe à tous ceux qui la 
viennent demander à la porte. Il y a des 
fondations dans plufieurs Eglifes pour 
diftribuer ,â chaque Fête folemnelle , des 
dots aux pauvres filles, foit pour prenr 
cire le voile , foît pour fe marier félon 
leur goût, la fomme eft fixée , de mêmç 
que le iv)aAre des filles qui viennent en 
ptoceffion la recevoir. Ces charités fi fré- 
quentes & faites fi mal-à-propos , font 
un des grands vices diji Gouvernement 
oh elles entretiennent la fainéantife. 
Quand une fille du commun a la pro- 
teâion du bâtard de l'Apothicaire d'un 
Cardinal , elle fe fait affurer cinq ou fîjç 
dots dans cinq pu fix pgUfes , & ne veut 
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plus apprendre ni à coudre ni^ à filer ^ 
un autre Pépoufe par Pappas de cet ar«» 
gent comptaiït, La femme vent qu'oa 
lui fafle fur fon argent^ de beaux habirs 
& bonne c?here à ia noce. Tacft que la 
fomme dore on n'a garde de fonger à 
travailJef^Quaiid elle eft finie, on eft aux 
cxpédiens^, mai» c'eft le mari qui eft 
chargé de tout le ménage ; la femme 
élevée dan» Potfiveté ne fait rien faire , 
pas même- ce qui concerne fa nourriture} 
elle fc Élit fervir avée une morgue fin- 
guUere , & ne rtiait^ué paS dei répéter 
fou vent k fon mari qu'il n^avoit pas le 
fou quand il Ka époufée , qti'il a mangé 
Fargent qu'on lui a apporté, & qu'elle eft 
bien nralheureufe ; pour fe confoler , elle 

Î)a(re fon temps à la fenêtre à regarder 
es paflans.Lestnat chandes' même ne font 
pas plus adivcs : uri^ François eft étonné 
de s'entendre dire dans^ une boutique 
lorfqu'il y demande quelque chefc i 
Monfieur, nous en a-vons^, mais celaFeft 
placé Çi haut ! Revenez une autrefois 
«'il vous plaît. J'ai vu desponefeits-cou* 
chés dans la rue à cinq heures du foirei} 
.'ëté, ne vouloir pas fe lever pour une 
commîffion lucrative , il fïlloît attendnj 
*5 heures ou bien ÏAvt^Maria j c^efV* 
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l-dire/la chute du jour pour pouvoir 
être fervî. 

Il n'y a prefque point de jour où dans 
(quelques-uns des principaux Couvens de 
Keligieux , on ne diftribue de la foupe 
à la porte à tous ceux qui la Tiennent 
demander ; le grand nombre d'hôpitaux 
qu'il y a dans Rome , & la facilité d'avoir 
le pain^ la foupe & l'aumône dans les 
Couvens, y entretient la fainéantife & 
la mendicité , & c'ell une cbofe qui ré* 
Volte, que le grand nombre de mendians 
dont on eft aflàilU dans les rues de Ro« 
me , aind que dans celles de Naples ; on 
y regrette bien la bonne poUce de Lon« 
dres, qui a fu débarrafler -totalement les 
rues & les Eglifes de cette vermJne infup- 
portable pour ks Citoyens , & hontcufe 
pour un Etat i au refte , c'efl: bien pis à 
Naples , c'eft au climat qu'il faut cenai- 
tiement imputer la principale cairfe de 
ces inconveniens , & il faudroit de la 
part du Gouvernement bien plus dé 
foins encwe qu'en Angleterre pour y 
îemédîer. 

• Le luxe & l'oifîveté font une fource 
8e corruption pour les mœurs , Si le9 
ëtra§ger$ en profitent ; il y en a qui' 
^uent un appartemisnt dans une maifon 
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bourgeoife, ouil y a des filles Jhuit'ott 
dix iequins par mois , en faifant grande^ 
ment les chofes, fuflîfent pour être Iç 
bienfaiteur , & pour ainfi dire le maître 
de la maifon , pourvu qu€ Pon paye 
toujours avec exaftitude. 
Hudcfledcs Le peuple qui habite au-delà du Tî- 
TraiUverin». ^^^ ^ confervi uD caraflere de ruftîcité 
& de rudefle , qui en feit . comme une 
nation à part , chez laquelle on trouve , 
pour ainfi dire , les mœur$ dures & grot 
(ieres des fiécles paffés ; l'amour s'y traite 
encore comme l'affaire la plus grave. 
Ton y Voit des amans |>afler Içs: jours & 
les nuits à: foupirer fous les fenêtres de 
leurs maîtrefles ^ Se les infidélités fe punii 
par des aflaflînats : mais, cela devient 
plus rare de jour en jour. On, a cou-» 
tume de dire que réguliércmejot le jour 
de la mort du P^pe , la po|>uJace de 
Traftevtn vient faire une fédition dans 
la place d'Efpagne , cependant il s*cft 
déjà, pafle bien des Conclaves fans qu'il 
y en ait eu. Mais le préjugé refte , & oa 
a foin dès que, le Pape eft à l'extrémité^ 
de transférer tous les prifonniçrs dans le 
château S. Ange ^ & de renforcer les 
corps-de^garde.X)n prétend que ce^eu-» 
pie vouloit prendre powr .di.çf up Am- 

baffadeuf. 
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Chap. ïX. Ufages de Rome. 1 6^^ 
lafl&deur de France qu'il trou voit dîgne 
de lui conunander ; on eft (lirpns de voit 
que plufieurs fiecles d^indolence Se de 
faix n'aient point encore fubjugué le ca- 
radere guerrier de cette populace. 

Dans les villes éloignées & dans let 
villages qui font iltués dans les monta- 
gnes , la rudefle & la férocité font encore 
plus feniibles , les mœurs ne s'y adoucif- 
îent pas auffipromptement, il y a trop 
peu de fociété & trop peu d'étrangers; j'ai 
oui dire à un Prélat de la ConfuUe , qu'il 
y avait fouvent dans le cours d'une 
année 2000 aôàffinais dahs l'étendue 
de l'Etat EccléfiafHque. 

En général on vole moins en Italie 
qu'en Angleterre : fi les Italiens aflaflîi- 
nent , ce n'eft que pour fàtisfiaire leur 
vengeance , encore ont^ils ibin d'aver- 
tir celui à qui ils en veulent de chan- 
ger de conduite à leur égard , de ne 
pas voir leurs femmes ou leurs foeurs , &:c 
iînon qu'il s'en trouvera maU Si celk 
continue , on court rifque d'être affaf- 
•liné, ou dans la niaifon on dans 1% 
* rue, peut*être même dans PEglife* De 
peur de fe méprendre , ils . ôm Tats- 
tention d'appellet la-miit celui à qui ik 
veulent porter, le coup ; quelquefois 
Tome V, H / 
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cependant Us fe trompent à ùl voix ; ik 
çn font quittes pour lui dire : Pair ont 
piio, è uno sbaglio. L'homme n'en meurt 
pas moins ; ceux qui paiTent ne le fecou- 
rent pas ; la vue d'un homme mort 
fie fait pas tourner le pied à un Ita^ 
lien ; il paffe enveloppé de fon man- 
teau, comme s'il n'avoit rien rencon- 
tré. La JufUce fait enlever le corps & 
tout eft dit : on ne fe mêlç jamais de 
la querelle de deux hommes qui fe bat'>> 
tent à coup de couteau ou autrement. 
Les batteries ne font p^s communes dans 
le peuple , fi ce n'eft dans le temps de 
chiroque, où ils fpnt y vres, & devien- 
nent comme fous , quand ils ont bu. 
l)ans une circonflance pareille , il y a 
linéiques années , on vit à Rome 14 
-hommes.de tués, dont cinq fur la place 
4'Efpaghe : les francbifes Se fes îmmu- 
jiités des Eglifes contribuent beaucoup 
i^^amorifer cesidéfordres, çomnie nous 
i'avons déjà remarqué. 

Jl eft rare qu'on voie à Rome pen- 
gdre ni maflblelr : quelquefois on con- 
.damne aiîx Galères; mais le fupplice 
-te plus coinmun^ confifte à donner la 
corde ^ c'eft*- àrdire. l'db-apade, en fuf- 
npendant un- l)omm& par les bras lié; 
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^âcrriere le dos. Ceux qui favent bien 
f rendre Teftrapade , en tenant leurs bras 
Toides, rifquent peu; on en a vu un 
qui, après avoir ^té fecoué trois fois, 
offrit de recommencer pour cinq bajo** 
ques. Il y en a cependant qui en meu- 
rent. 

11 n'y a point de. patrouille à Rome pfomcMd^». 
pendant la nuit, non plus que de lan- 
terne ; on ne balaye que les rues où 
pafle le Pape , fuivant les marchés faits 
pour cela; les autres ne fe balayent jamais^ 
on y jette cependant toutes fortes d'im- 
mondices , mais le vent & les grands 
chauds deflechent tout : il n'y a tout au 
plus que dé la pouflîere , & rarement 
des boues. Les rues font larges , net- 
toyées par beaucoup de fontaines, & 
pavées avec des morceaux de marbre, 
rangés à la manière des anciens , en 
lozange, & de manière à faciliter l'é- 
coulement. 

Dans un Etat où le Prince eft Ecclé- 
ïîaftique, il eft très-naturel que chacun 
veuille en avoir l'apparence: le petit 
manteau & le rabat" font l'habit ordi- 
naire des Curiali , ou gens de robe., 
des Médecins , de tous les gens d'aflài- 
res & même des Artifans . quand ils veu- 

Hij 
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lent avoir le Dimanche un air décent, 
Xes jeunes gens qui n'ont point et rçC- 
fource & qui fervent dans les EglifeSf 
dans les Couvens , chez les Cardinaux, 
ibuvem même ailleurs, ont auffi le même 
tabit: cela ne fait pas honneur i Petac 
JEcclcfiaftique , les étrangers font fcan- 
^ahfés de voir un Abbé qui demande 
Pau mène , un autre qui leur propofe de 
leur faire faire des connoiiTanGes agréa- 
bles; mais il faut diflinguer à Rome Iç 
caraélere d'avec l'habit Eccléfiaftîque. 

Les Italiens font dans l'ufage de dop- 
.|nir après leur dîner j ils fe mettent au 
•Ut pendant deux heures, & ceux qui 
ne le font pasrifquent de tomber malade; 
les femmes s'y naettent même toutes nues 
dans les grandes chaleurs ; & fi elles 
entendent du bruit dans la rue, cela 
ne les empêché pas de mettre le nez 
i la fenêxre , entortillées dans le ri- 
ifleau. 

II n'y a point à Eome de promena- 
des publiques , comme font à Paris les 
|ârdins' des Tuileries, du Palais Royal, 
du Luxembourg , 'de l'Arfenal , de l'h^ 
^tel de Soubife. On n'entre dans les jar- 
dins du Pape & des grands Seigneurs, 
•flu ID donrrant m paulç au portier^ ôç 
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cela fait qu'on n'y trouve jamais uil 
rendez-vous général de beau monde,- 
comme dans nos prdmenadeSi On va 
quelquefois faire des parties au parc dé 
la ville Borghefe, mais cela eft rare; il 
n'y a que la Villa- Medicii , près de la 
Trinité du Mont , que M. le Comte de 
Santodilez rendu publique depuis quel* 
ques années : mais elle n'eft à la mode 
que pour le peuple. Les gens de qua- 
lité ne fe promènent qu'en carroffe & 
dans la rue du Cours. Lorfque la nuit 
approche , on s'arrête devant le café du 
Vénitien Celenî , de Monte Citûrio , ou 
celui de la place Colonne , pour y faire 
venir des glaces , & pour y prendre le 
frais jufqu'à Tbeure de la conVerfation* 
Le café du Vénitien eft le plus fameux; 
c'eft dans la rue du Cours , peu éloî* 

tné de l'Académie de France , mais 
e l'autre côté. Les femmes n^y vont 
point, mais on y voit beaucoup d'hom- 
mes qui y prennent des glaces en quan- 
tité; l'on y parle de politique & de 
nouvelles , comme dans ceux de Paris. 
Il y a dans ce café un petit anti- 
que de marbre blanc , demi - nature » 
repréfentant une Mufe qui tient une 
flûte de la main droite, & un rouleau 

Hiij 
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de la gauche ; elle eft joliment pofée Si 
Pintentîon de fa draperie, qu'elle tient 
relevée fous fon bras , eft très-bonne* 
Quelquefois quand la nuit eft arrivée » 
les Italiens fe promènent armés de pied 
en eàp ; cependant ils ne fe font jamais 
de mal , & ne s'attaquent point les uns- 
les autres. Ils portent des piftokts & 
moufquetons fous leur féragole , & des 
épées nues dont les lames font noircies ;: 
patrce qu'il n'eft pas permis d'en porter 
de nues. Ils montent dans les parties les 
plus élevées de la ville , fur Pefcalier 
de la Trinité du Mont & fur les emi- 
nences qui font hors de la ville; toute 
une famUle , quelquefois deux vont en- 
semble. Les amis fe raiTem^lent» mais 
par petits paquets ; ils jouent entr'eux ^ 
danfent, jouent des inftrumens & ra- 
mènent leurs filles & femmes fous le 
bras : elles font habillées à la légère, & 
la nuit les difpenfé de fe faire fuivre de 
leurs domeftiques, d'avoir la coëfFe ra- 
battue fur le nez , ou d'être accompa- 
gnées d'une Duaigne. 

Il y a très^fouvent les foirs, au moîs^ 
d'Août , de petits feux d'artifices , foit 
dans un quartier , foit dans un autre j 
cela fupplée aux fpeflacles , & fe fait à 
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peu de frais. La moindre fête de Patron 
ou de Saint auquel on ait dévotion ^ 
fuflît pour en ôccafionner. Oh fait met^ 
tre devant la porte des tapifferies , jet-* 
ter des fleurs dans les rues ; ce même 
ufage de Jetter des fleurs fe pratiqué 
dans les Eglifes. Quelquefois oti a une 
chapelle domeftique^ où Pon vient don-» 
ner dés férénades & faire de l'excel-» 
lente mufique : on tire le feu d'arti- 
fice , on rit , & la dévotion couvre tout 
cela. 

Dans les nuits d'été il eft fort ordi- 
naire d'entendre des concerts , des voix ; 
des chœurs , des tambours de bafques 
& des joueurs de mandoline dans le^ 
rues , ce qui rend fort gaies les promena- 
des du foir* 

Il n'y a point de lanternes à Rome 
pendant la nuit; il n'y en a pas même 
a Naples & dans les autres grandes villes 
d'Italie ; les rues n'y font éclairées que 
par les cierges & les lampes qui brû- 
lent devant les Madones. Les mœurs? 
Italiennes femblent même s'oppofer h 
FétablifiTement des lanternes ; chacun 
aime à s'y promener feut ou en com^ 
pagnie , fans être vu. On ne fouffre 
qu'avec peine les étrangers, qui quef^ 

H iy 
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quefois font porter des flambeaux def* 
riere leurs carrofles ; chacun fart porter 
devant foi ou derrière fon carroflfe , 
une petite lanterne qui ne répand fa 
lumière que d'un côté, & ceux qui 
paffent ont la liberté de dire à celui qui 
la porte , i^olti la lanterna , fuppofé 
qu'elle les incommode. 

Mais Pufage des torches eft réfervé 
dans l'intérieur des maifons , pour ac- 
compagner le long de Pefcalier & juf- 
qu'à leurs voitures , les Dames qui s'en 
retournent ; cat l'ufage eft que ks hom- 
mes ne fe laifl'ent pas accompagner jus- 
qu'au bas de l'efcalier, & qu'ils ren- 
voient les don^ftiques & les torches. , 
imponunîté Les étrangers fe plaignent beaucoup 
^e^Domeûi-gjj Angleterre de l'ufage des domefti- 
ques^ qui après dîner fe rangent à la 
porte , pour recevoir chacun une étren- 
ne de tous ceux qui ont mangé cbezs 
leur maître. En Italie il y a quelque 
xhofe d'approchant , mais cependant 
;noins onéreux : auffi-tôt qu'un étran^ 
ger a été préfenté dans une maifon i 
même fans y avoir mangé , un des do- 
meftiques vient au nom de tous les au- 
tres, faire fon compliment le lendemain 
matin a & l'ufage cil de lui donner aa 
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tnoins un tefton ( 3:2 fols ) ou davan- 
tage , fuivant le rang de la |)erfonne 
qui a été préfentée. Autant de vifîtes ; 
que vous faites , autant de teftons qii'il 
faut donner , fans compter celui que / 
vous donnerez en allant voir les appar- 
mens & les tableaux de la maifon* Les 
domeftiques même du Pape viennent^ 
faire chez vous la même cérifmonie , 
quand vous avez été admis à fon au-- 
dience ; mais comme il y en a de plu- 
fieurs ordres , il y a plufieurs teflons i 
donner dans ce cas-là. 

Au jour de Fan , dans le mois d'Août 
& lorfque l'on eft prêt à partir , on rcr 
çoit de femblables complimens, & Ton 
ejft obligé de faire de femblables étren- : 
nés : avec tout cela il en coûte bien 
moins qu'en Angleterre. Les eïpcces 
étant rares en Italie , on y fait beau- 
coup de chofes à peu de frab^ & l^on 
peut, y être magnifique avec Fargent 
que coûteroit une vie bourgeoife en An* 
gleterre ou en Hollande. 

Les Eglifes , les Sermons , les céré-^ 
monies d'appareil font beaucoup plus 
ordinaires à Rome, & plus fréquentées 
par le peuple de Rome, que par-tout 
ailleurs ; les places même y font un lica 

Hy 
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de prédication & de fpedacle de pietfl' 
Il eft fort ordinaire de voir le Diman- 
che un jeune Jéfuite , accompagné d'une: 
Confrairie en forme de proceflîon , Se 
précédé de la croix, qui va s'établir 
dans une place y monte fur un banc> 
& fe met à prêcher avec toute la vî^ 
vacité , le mouvement & Pénergîe qu'it 
peut y mettre pour mieux attirer & in- 
tcrefler les fpeftateurs- 

Souvent lePréctîcateurquî s^iagite dans 
un des*coins de la place y a pour pen- 
dant à l'autre extrémité un faltimban- 
que ou un polichinel , qui finit par lui 
enlever peu à peu (es auditeurs. On 
pcétend qu'un Capucin voyant déferter 
infenfiblement fon auditoire, fe mit à dé^ 
damer contre polichinel r pour donner 
plus'd^onélidn & plus de force à fa pré- 
dication, il tira fon crucifix de deflbus foa 
inarièeau , en criant ; eccolo il veropolici^ 
7ttiic|/pour dire d'une marfîere plaifante;, 
voilà celui qui mérite tout les foins Se 
toute l'attention que vous doîinèz à go-r 
icfainel • 
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C HAP I TJl E X. 

Des Speâfac/es Je Rome ; des coiitr: 
fes de Chevaux. 

JLiÊS Sp€<îlacles durent à Rome depuîf^ 
le 7 Janvier jufqu'au Mer<rredi des Cenr 
dres exclufîvcment 5 ils commencent à 
deux heures de miit, & durent cjuatre ou^ 
cinq heures. 

Les principaux Aéleurs de l*Oper* 
font des Caftrat$ ,11 n'y a jamais d'Ac-r 
trices , & -ce font les mêmes Gaftrata 
déguifés qui jouent les rôles de fertïmesf; 
-quelquefois' d'une' rtahiere à faire illu- 
fion , tant pour la voix que pour la fi- 
gure* Il en eft de- même des daiifes i> 
elles font exécutées par de ^euneç^Acr* 
'teûrs déguifés eti; femmes ou habillés' en; 
ht>mrties. Leur goût eft de fauter beaii- 
'coup & de danfer prefque toujours diçs 
pantomimes , fou vent avec pea Aé gra-: 
ces. Ordinairement les Opéra font de 
trois aftes, il y a feulement des ballets 
]f)Iàcés à ta- fii> éc^ déUx premiers >&' 
jamais dé danfes mêlées dans le' côu> 
rant' dts adesv" v .. l 
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Quoique pendant la plus grande par-^ 
tîe de l'année il n'y ait point de fpec- 
tacle à Rome , on ne laifle pas d*y 
compter jufqu*à huit théâtres difTérens : 
a^*", Argtntinay fitué près Saint André 
deila Valle , vis-à-vis le Palais de VAm- 
bafladeur de France : 2®, Atiberdy près 
4e lâ pif ce d'Efpagne : 3% Toriinonîy 
^ès le font S. Ange : 4% Capranicay fur 
Ja place de même nom , près le café de 
Monte Citorio : 5*% La Valle , entre S* 
André & la Sapience : 6*^, Granari, 
|>rès d^ k Paix ou de la place Navone i 
q^y Palocordaj dans le quartier deCampo 
Marzo : 8*" , Ltf Tace , près de VEglife du 
jnême nom* 

• Le théâtre S' Argtntinay Tun de ceux 
o& fe repréiènte TOpera > eft le plua 
iréquenté de tous ; c'eft auffi ua des 
fins beaux: théâtres de l'Italie. Il a fa. 
/forme d'un oeuf tronqué y quarré d'ua 
4out , & rpnd de Tautre ; il eft moins 
gran4 >9ue le fuivant^ fixais nneux ra^- 
JBalTé , it contient prefqu'aittant de 
inonde^ ilans, un plus petit efpace« Il 
a fix rangs de trente-trois loges chacun^ 
& for le devant de chaque loge il peut 
tenir trois perfonoesr commodéa^nt ^ 
ainfi que diuis tous Ie& fpe;^cle^ de 
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Rome. Sa proportion générale eft très- 
belle , mais il eft fi vafte que l'on n'en- 
lend pas parfaitement toutes les voix ; 
il n'y a guère que le Ttnore & quelques 
voix hautes de Caftrats qui fe fafl'ent en- 
tendre jufqu'au fond. .Les réparations 
des loges font toutes murées comme dans 
tous les autres théâtres ;afin que chacun 
puiiTe être feul , ifolé & inconnu ; il 
n'y a point d'amphithéâtre, & Ton eft: 
aflis dans tout le parterre. On ne voit 
point de loges fur le théâtre : toute la 
falle eft éclairée par un feul luftre àà^ 
quinze torches , & il n'y a point de bou- 
gies dans les loges. La manière dont on 
aiTifte à ce f^eftacle eft fort décente , il 
y a des ^rdes pour le bon ordre ; Poa 
n'y joue point , l'on y reçoit feulement 
quelques vifites , & l'on n'y fait pas au- 
tant de bruit qu'ailleurs. 

Les décorations de ce théâtre font 
roauvaifes , & il n'y a point de machi- 
nes; beaucoup de théâtres d'itajie font 
dans le même cas. 

Les deux Muficiens qui ont le plus 
compofé pour ce fpeélacle, depuis quel- 
ques années, étoient Galoupi , dit Bura** 
Çneilo, Vénitien , & Gloux, Saxon i de 
dernier étoit le m^eilleux* : 
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Le théâtre d'Alibem eft aiiffi de^ni 
aux grands Opéra , & il eft fouvent en 
oppofition &en rivalité avec celui cTAr- 
gentina : on l'appelle auflîTÂe^rr(5tf fie -D-i- 
mes il y fut élevé par le Comte Aliberti ^ 
Gentilhomme François au fervice de la 
Beine Chriftine , c'eft un des plus grands 
& des plus beaux de Rome ; il a fix rangs 
de trente-fix loges , Ta forme eft un trian- 
gle , dont les angles font tronqua , & 
dont un des angles pourroît aller jufqu'au 
fond du théâtre ; il y a peu de courbure 
dans la forme de cette toile , ce qui fait 
que la vofx glilfe fur toutes les loges 
& fe ramafle foiblement dans chacune 
d'elles j la décoration eft auflî très-mau- 
Vaife y ayatit ti^op "de petits reflauts 
dans la formfe extérieure. 

Ce théâtre appartient à quatre Entre- 
preneurs de POpéra , qui quelquefois Ife 
louent à d'autres Entrepreneurs pour fept 
à huit cents Scudi par année ; ils ont des 
AéleurStîui leur coûtent jufqu'à dix mille 
livres pour leur Carnaval , mais ils font 
en petit nombre, fans quoi il feroit îm- 
poffible que l'Entrepreneur y trouvât fon 
compte ; mais ?empreflrémentinct*oyablë 
^ue t6\it ie nrtonde a pour te fpéftacfô 
pendant le peu* de temps qu'il a lieu^ 
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fuffit pour foutenir tous les théâtres de 
Borne. On juge d'après cela que le peu- 
ple a dû voir avec bien du regret qu'on 
ait défendu en 1767 , les fptftacles & 
les plaifirs du Carnaval , par un efpric 
de Religion & de pénitence ; la politi- 
que temporelle eût peut-être cherché à 
augmenter des plaifirs qui attirent les 
étrangers , qui font verfer de Fargent 
dans l'Etat , & qui fou vent étourdirent 
le peuple fur la mifere de fa Ctuation ; 
fanem êt* circenfes , difoîentles anciens y 
un plaifant de nos jours ajoutoit : 

Mais airFraxL^oiS'pIiM qae Romaiir; 
Le Speâacle Cuf&t fanfpaiiu 

Xé peuple éft à peu près le même par- 
tout , maïs fur- tout à Rome. 

Un Opéra a environ 30 repréfenta- 
fions depuis le lendemain des Rois juf-* 
qu'à la fin du Carnaval ; quelq^uefois^ 
beaucoup moins , car on ne joue ni les 
vendredis , ni le jour de la Purification*: 
Les loges du théâtre Aliberti coûtent de 
50 a 70 Scudi pour ce temps-là ; & 
comme une loge fuffit à huit ou dix per- 
fonnes , cela ne va pas à 30 fous par 
perfonne ; mais pour ceux qui ne font 
joint abonnés > les prix varient à chaque^ 
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repréfentation ; dans le commencement i 
& fur-tout fi la pièce a du fuccès , on 
prend jufqu'à i y paules ( ou huit livres ) 
fî elle tombe , on y va pour cinq fous ; 
mais le prix moyen eft de trois paules 
(32 fous ) ^par place , dans une loge. 
Je n'entrerai ici dans aucun détail fur 
la nature de l'Opéra Italien , f en parle- 
rai à l'article de Naples où eft le centre 
de la bonne mufique & la fource des 
grands Opéra. 

Le troifieme théâtre eft celui de Tor^ 
dinone , c'eft le plus beau de Rome après 
ceux d^ Argentine & A^Aliberti , il a cinq 
rangs de vingt-fix loges : la forme de 
cette falle eft ub œuf tronqué , mais 
txop évafé par le plein : d'ailleurs les lo- 
ges ne fuivent pas exaélement le mouve- 
ment duceintre^ce qni fait autant de pans 
que de loges : les loges finiflent jufte aa 
théâtre. Cette falle fut bâtie à l'occa- 
fion d'un différent élevé entre PAmbafla- 
deur de France & celui de l'Empereur t 
le Cardinal de Polignac alors Ambaffa- 
deur de France , en allant è une répé- 
tition d'Opéra au théâtre A^Aliberti , 
s'apperçut que l'Ambaffadeur de l'Em- 
pereur avpit pris deux loges ; que fur 
l'une il avoit mis les armes de l'Empire , 
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& fur Fautre les armes d'Efpagne : le 
Cardinal de Polignac crut devoir en 
demander auffi deux, une où il raeitroic 
les armes de France, & l'autre où il met- 
troit celles de Navarre. Le Pape Benoît 
XIII lui dit que par-tout il lui feroit 
rendre doubles honneurs , qu'à la Chan- 
deleur il auroit doubles cierges , &c. mais 
que puifqu'il n'alloit pas à l'Opéra, cela 
lui devenoir aflez indifférent de n'avoir 
qu'une loge ; & le différent en demeura 
là. M. de S, Agnan fut enfuite nommé 
Ambafladeur de France , & ayant con- 
duit fa femme à Rome , il renouvella la 
querelle ; il fit mettre fur fa loge les ar- 
mes de France , & fur une autre dont 
il s'empara , celles de Navarre : Ma- 
dame de S. Agnan alla fe placer dans 
la loge où étoient les aunes de France , 
& M. de S. Agnan dans celle où étoient 
celles de Navarre ; il eut foin d'y faire 
apporter beaucoup de rafraîchiflemens , 
& de ne laiifer ignorer à perfonne l'exer- 
cice de fon droit; la difficulté ainfi en- 
gagée , fut caufeque le Pape Benoît XIII 
fit fermer le fpeftacle^ & pendant cet 
Jjyveril n'y eut point d'Opéra : cepen- 
dant toute la ville fe plaignoit beaucoup ; 
pour faire cefler ces plaintes , le Pape 
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imagina de rendre à la ville un Opéra, Se 
iît faire le théâtre de Tordinone „ qui 
fut conftruit en vingt jours de tenïps ; 
comme ce théâtre lui appartenoit, il ac-- 
corda à chacun des Miniftres étrangers 
une loge, & voulut qu'il n'y eût plus 
d'armoiries , mais que toutes les années 
ces loges fe tiraifent au fort , lâns avoir 
égard au rang des Ambafladeurs entr'eux : 
tous les Ambafladeurs y ont foufcrit , & 
les loges font tirées au fort; le Cardinal qui 
a le département des fpeftacles , envoie 
à chaque Ambafladeurla clef de fa loge; 
Cependant M. le Comte de Stainville 
qui étoît Amhafladeur en i^SS y s'étant 
àpperçu que dans ^arrangement des lo- 
ges on avoit triché , & qu'on avoit affec- 
té de le placer mal , s'en plaignit vive- 
Hient ; & comme on diflferoit à lui rendre 
juftice , il dit qu'il feroit mettre les ar-, 
mes de France fur une loge qu'il choi- 
firoit lui-même , & qu'il ne croyoît pas 
que qui que ce foit fe préfentât pour les 
ôter : là-defliis le Pape fit interrompre 
pendant quatre jours le fpeâacle , & lui 
donna la liberté de choifir la logé qu'il 
voudroit. M. FA mbafladeur ayant choîli 
celle du Gouverneur , qui eft celle du 
fond , elle lui fut accordée fur le champ > 
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avec la liberté de choifir à l'avenir une 
loge dans tous les fpeftacles , telle qu'il 
la voudroit. 

On vient de dire que le théâtre de 
Tordinone fut bâti par le Pape ; il ap- 
partient à la Caméra y c*eft-à-dîre, à la 
Chambre des Finances , à la différence 
de tous les autres fpeftacles de Rome , 
qui appartiennent à des particuliers , 
qui cependant ne peuvent faire repré- 
fenter qu'avec un privilège du Pape. 
On joue à Tordinone des Comédies & 
des Tragédies ; celle , par exemple , de 
Radamifte & Zénobie , en Italien ; mais 
comme il faut pour les Italiens 5 un peu 
d'héroï-comique , la pîece commence 
par un combat de plus de cent per- 
fonnes ; on voit revenir fouvent les 
combattans fur le théâtre , ils font même 
un fiege & emportent une place d'aflTaut ; 
& quoique la pièce foit en tout du plus 
tragique, elle eft mêlée du rôle de po- 
lichinel , qui, effrayé des combats, fait 
mille lazis , & parodie fouvent l'Afteur 
principal de la pîece ; on y eft auflG beau- 
coup amufé par la nourrice de Zénobie, 
qui eft une vieille (repréfentée par uii 
homme à barbe noire, avec une péru- 
que blanche de peau d'agneau ;) ç[uî 
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parle de la crainte où elle eft qu'on ne 
fafle outrage à fes charmes , & qui prend 
toutes les :précautions poflible de peur 
de rencontrer des infolens. Je ne cite 
cette pièce que comme un exemple du 
peu de goût que le peuple Italien a 
pour la bonne Tragédie, 

Le théâtre de Capranica eft fitué 

f)rès du Panthéon ; il a fix rangs de 28 
oges chacun , peints groffiérement , fans 
fculptures ni faillies. On y repréfente 
des Opéra boafons ou des Comédies 
mêlées d'intermèdes. Lorfque M. de 
Choifeul y étoit, on repréfenta pour 
Intermède d'une Comédie la Cafetiera 
afluta , qui fut dédiée à Madame 
TAmbafladrice.. 

Les falles de la ValU & de la Pace , 
ne font point belles; on y repréfente 
des Comédies Italiennes , où le peuple 
eft très-amufé des platitudes de Polici-- 
mllo & de Covielo : nous en parlerons 
à l'occafion de la Comédie de Venife. 

On a auffi des Marionnettes à Rome, 
& ce fpeéïacle eft celui de Buxattini; 
la falle eft paflTablement décorée; mais 
comme elle a été conftruite dans un 
jeu de paume, elle a l'air d'une gale- 
rie : les deux loges du fond occupent 
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toute fa largeur. Elle a quatre rangs de 
vingt loges chacune. Le petit théâtre 
où font les Marionnettes eft aflTez bien 
entendu ; il eft élevé en retraite , de 
quelques pas fur un grand théâtre, ce 
qui produit un bon effet. Les Marion- 
nettes y font conduites avec intelligen- 
ce ; elles jouent de véritables pièces 
Italiennes , dans le goût de celles qu'on 
appelle Burlette ; quelquefois mêfre 
on y donne des Tragédies. Le tout 
eft n\êlé de petits Intermèdes en mu* 
fique. 

Tous les billets du parterre & Ie« 
clefs des loges qui ne font pas louées , 
fe vendent le matin , pour le compte 
des Entrepreneurs des fpeétacles, au 
plus offrant & dernier enchérifleur. Ceux 
qui s'en fontrendu adjudicataires, vont 
cnfuire les crier fur les places , & cou- 
rent les rifques d'y perdre ou d'y 
gagner. 

Celui qui reçoit les billets à la porte 
eR. toujours mafqué, c'eft lui qui fait 
placer les fpeélateurs ; il eft plus libre 
fous le mafque pour juger les dîfférens 
qui peuvent naître fur les places , & 
n'être pas expofé au reffentimçnt de per- 
fonnç* 
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Nous avons dit que l'on étoit aflîj 
au parterre dans tous les fpeélacles d'I- 
talie, ajoutons que les places y font 
féparées par des pièces de bois poin- 
tues , afin que l'on n'anticipe pas les 
uns fur les autres, & que le nombre 
des places foit toujours le même. Les 
femmes y font mêlées avec les hom^ 
mes ; & attendu le Carnaval , elles y 
font habillées en Amazonnes , ou bîeii 
elles portent feulement des chapeaux 
d'hommes ; il y en a même qui en ont 
d'à ufli forts que ceux des Officiers 8c 
desSoldats, 

A la fin du Carnaval , on permet à 
Policbinel & aux Marionnettes de mêler 
dans leurs jeux des parodies, des plai- 
fanteries , des impromptu fur les théâ- 
tres de Rome , dont ils traveftiffent le 
jeu & les pièces, à peu près comme 
cela fe fait quelquefois fur le théâtre Ita- 
lien de Paris. 

Quoiqu'il n'y ait point à Rome 
d'Opéra pendant les trois quarts de 
l'année, on n'y manque pas de mufi- 
que j toutes les Eglifes en ont la veille 
& le jour de leur fête; chaque Mufi- 
cien fait une Academia chez lui de temps 
en temps, aux dépens de ceux qu'ij 
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te vite. Les grands Seigneurs donnent très* 
fou vent auflî des concerts chez eux. Les 
Eglifes nationales , telles que S. Louis 
des François, S. Jacques des Efpagnols, 
S. Jean des Florentins, diftinguent fur- 
tout leurs fêtes par une grande & belle 
mufique , & elle coûte fort peu de 
chofe; La mufique d'Eglife n'eft point 
grave & férieufe ; la fymphonie qui 
fuit toujours les trois premiers Pfeau- 
mes des Vêpres fe termine fort bien 
par un menuet, & Pon n'y diftingue pas 
trop la mufique Sacrée d'avec celle du 
Théâtre. 

Le CarnavaC de Rome commence Carnaval. 
le lendemain des Bois ; s'il y a quel- 
ques exécutions à faire , on les ^arde 
pour ce temps-là , afin d'intimider le 
peuple , & de l'avertir d'éviter les dé^ 
{ordres auxquels peut conduire la li- 
cence des réjouiffances. Lorfqu'il y a 
une exécution le premier jour du Car- 
naval , on voit dès le matin tous les 
pénitens en camails bleux, blancs, noirs 
& bruns , qui font eux-mêmes de véri- 
tables maftjues , quêter dans toutes les 
rues afin de faire dire des Meffes pour 
le patient ; l'exécution fe fait fur les 
onzç heures ^ au bout du pont Saint 



y Google 



î^i Voyage en Italip, 
Ange. Environ une heure après - midi 
on Ipnne la cloche du Capitole , alors 
il eft perinis à tout le monde de fortir 
en mafque de fa^maifon ; l'on fe rend 
à la rue du Cours , & là les mafques 
fe promènent le plus fouvent , condui- 
fant une Dame mafquée par la main. 
Les carroflcs forment deux files d^ cha- 
que côté de la rue , dont Pune va & 
l'autre revient : on n'y voit jamais 
d'embarras. Le Barîgel de ville & celui 
de campagne, avec deux Sbirres , fè 
promènent fans ceiTe d'un bout du Cours 
a l'autre, pour empêcher le défordre. 
Les carrofTes font ordinairement atte- 
lés de deux chevaux , ornés de rubans 
& de grelots; les cochers font mafqués; 
& les laquais , pour la plupart , vêtus 
en Arlequins; les carrofles ont des im- 
périales qui s'ouvrent & fe rabattent en 
avant & arrière , pour laiifer jouir plus 
facilement du coup d'œil. Les mafques 
les plus communs font les Policbînels ; 
il n'y a rien de fi ordinaire que de voir 
un rrince Romain aflîs en Polichinel à 
côté de fa femme, habillée en Bergè- 
re, lai gorge découverte, qui reçoit les 
dragées qu'on lui jette de deflus les 
balcons, & qui en jette d'autres aux 

mémqs 
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• mêmes perfonnes , d'un petit panier 
qu'elles portent \ Ta «lain. Les maf- 
^ues qui fe rencontrent en Eont quel- 
quefois autant , & toutes les qtierelles 
& les difputes des Policfaîncls ^finiflent * 
ordinairement par tles poignées de drar 
gées que 1-on €e ^ette au vifage. 

Les mafcarades y font qudquiEffots . 
très-brillantes; on y voit des chars 
très-galans & ouverts entièrement des 
deux côtés, tromme les chars antiques, 
chargés de mafques en domino , efcor- 
^s de nombre de domeftiques habillés 
uniformément, tantôt en efclaves Afia- 
tiques , qui marchent de chaque côté 
du diar de triomphe, quelquefois en 
Bacchantes, qui environnent le char de 
Bacchus; fouvent ce font des troupes- 
de Polichifieis & d'Arlequins ,' comme 
au Fauxbourg Saint Antoine à Paris. 

La rue da Cours eft bordée alors de 

deux gradins de mafques , ^i font ailîs 

ou fur des pierres formant des trot- 

wrs , ou fur de petits écltefauds de bois 

devant les maifons, 

I Pendant le temps du Carnaval , on 

i voit au(& des proceffions de Pénitens , 

} <jui vont prier Dieu dans les Eglifes oà 

font les Quarante-Heures , pour obtc- 

Tome Vr I 
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fût la rémiflion des péchés commis peu- . 
dant ce temps 4e débauche ; cela n'em- 

{)êcbe pas les mafques de courir dans 
es rues, oà V€m les voit fou vent fc 
crolfer avec les Péhitens , les mafques 
palTent cTun coté de la rue ^ les Pé- 
- pitens de l'autre , fans être choqués du 
/contrafle. 

he Carnaval de Rome fc diftingue 
par des courfes de chevaux qui fe font 
tous les jours dans la rue du Cours , 
excepté le Vendredi! On avertit les 
mafqae$ par plufieurs cpops déboîtes, 
pour qu^ls aient à fe ranger j les che- 
vaux |bnt placés derrière une grofle 
corde tendue vers l'obiélifque de h porte 
du peuf^î il y a au moins quatre 
hommes, quelquefois fix, pour conte- 
nir un cheval', encore tî'en êft-on pas 
maître, Auffirtôt qu'ik appcrçoivent le 
Bârigel qui doit donner Porflre pour le 
départ , il^s^^pJus poffible de* les re- 
tenir; ils attendent à peine que la trom- 
pette fônne &t qu'on lâche la corde 
devant eux. Ils courent alors- en liberté, 
perfonne ne les monte j on leur attache 
fur h croupe des plaque® dé cuivre 
garnies de pointes , qui ft faîfant fentir 
î çh^ijpc inftant^ |e$ forci^nt cîe préch 
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»ent vis-i vis de la c<)rde d'oîi partent? 
îes chevaux , (\oe trois c^s pas d« li-- 
1)re 5 tout \è t€&€ de Ta fiié eS feoipS 
4e monde , & Ce font It^ cbevcwK ^ux^ 
inémes 5 qui en courant , & font fairef 
|ilac€. ftan^ive çoujour» • ^od^ue accn 
•dent, comme des poftUlons- bleflfiés p» 
îes ruades^ defs Ittojftes culbutés au paf- 
fage, Dei Mafques fe promenefit tratt^ 
^uillôment enveloppés dans iwi ifianteau^ 
& ne fe rangent qu'au féoment qu'ilif 
soient paflfef 4es trfeevaux. Il faut envi- 
ton deux iftinutes Vingt-^une fiâfcoftdes i 
Bour ^t<^\xûr S6^ toifes ^ fiiiv^t Pob^ 
lervation de M. de la Gondamme(*) J 
^uaftd im cheval peut ^eïndré celui 
-qui le devafnée , ïL fe mord , le fràprpe y 
« pouffe Si emploie toute forte de (tra-' 
tagême pour le retarder dans fà courfe* 
On eft averti du départ & de l'arrivée 
car deux '^oiïps de canons} pour le^ 
arrêter, il n'y a autre chofe qU'utïe tbite 
rendue au bout de la rue , dû ils s'afrê- 
tent tout court ; alors celui qui peut fe 
|ettep deflu^. Si s'en faifir, gagne un tefton,r 
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le prix du vainqueur eft toujours une 
pièce d'étofie fournie par Jes Juifs de 
. Kooie. On rapporte cette pièce à che- 
val au bouc d'une pique & a^i fpn des 
trompjette3 ; lorfqiLi'il y ^ h moindre 
iupercherie .<>u que la viéloire eA 4ou« 
teufç > ,on eiivQie le pri^ ^ l^Eglife de 
$. A^toinp. 

Il eA per^s à tout le inonde ic ^ire 
courir des chevaux ; mais ce font Qrdi* 
çaireme;»: les Princes i^oina^ns <^i en^ 
voyent les leurs. 

rendant |e t^içaps des cpurfeç , l'Ami^ 
j^afladeur de Fra«ceya au Palais de l*A- 
cad^;niç , où ,îl reçoiit lejs Çardîn;au3p 
^ toutes les perfonn^ d^ c}^2^it4 qu| 
veulent voir ï^ courfe d^ deffus les bal- 
cons dç J'Acadëmie , ^ il y fait ^fervir 
des glaces ^ des rafraîçbiiïeçQeçs ^ touic 
\p monde. 

Dès les fi< heures d^i foîr , tous les 
mafques font obligés de fe retiripr, fous 
peine de prifoç. 

. Les bals publics , dans iis goût de nos 
bals d'Opéra , qui avoient Jieu à Rome 
(bus le règne précédent^ sf'appelloient Pefi 
îini î ils étoient jeji pe.t;t nombre : quel- 
quefois il n'y en avoic que quatre ou 
^^nc[ pendant to^it Ip tççvps du carnay;il. 
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ïàt Palais de Coramhoni étoit loue pour 
ccrft fequins àr celui qui avoit oB- 
tenu la permiffiop. de donner le bal; les* 
billets fe' vendoient fix paule^ le mafin ,• 
le foip on les agîottoit, & ils fe ven* 
ëoîerit' quelquefois plus' d^uri fequin ; it 
y avbit trois grartdes chambres où Pon 
danfoit ; dans cbacune on avoit placée 
un orcheftre, des gradins tout au tour 
& des bancs^ pour à'afleoir 5- prefque touf 
le monde y alloit mafqué , on voyoit> 
ftès-peu de perfonjies autrement ; toim 
fè paffoit avec tranquillité , oii y cher* 
choir peu à* s^intriguer ; fi quelqu'un 
contrefaifoit fe voix ^,on le prenoit pour- 
un François y les^^ Italiens ^tant très-peu^ 
dans cet ufage-lâ ; ces bals , quelque in- 
nocents qu'i^ fuflcnt , ont été défendue 
&US ce regnc- 




In;. 



y Google 



y $8 Voyage iîn iTAtijr^ 



CHAPITRE XL ' 

J^es Revenm de la Ceur de Rome ^ 

& de U Tolitique des derniers 

Pafes qui om régnée 

LiES revenus du Pape pafljent pour 
être de deux milliGns (ie Scudi , ou dm 
millions de France» mais la moitié èft. 
déjà affeôée au paycrae&t âe$ dettes de 
PEtat , &; il ne peut compter que&r cinq: 
B)iHions de libres. Ce& dix miUknss fe: 
lèvent fur ks terres , fur Iç bîeiî , fiir le 
fel & fur l^sdouannes da PEtat Ecclé^ 
fiafiique ; il ; a dus la feute ville de> 
JRome trois douannes différentes , œpeife 
dant le baril de vin qui eft de 6z pintes, 
de Paris , ne paie que 2 J fous pour les. 
trois douanneô, fi c'efi Je vin d^un par- 
ticulier ;& trois livres , fi c'eft celui d'une 
Obarretier , tandis qu*à Paris le vin y 
coûte plus de trois fous la pinte pour les: 
feuls droits d^entrée , & en Angleterre- 
plus de trente. Cela prouve bien la mo- 
dération du Gouvernement Ecclcûaftt^ 
^ue £our les impôts* 
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Les émolumens du Palais font affec- 
tés à un hôpital de pauvres invalides ; 
auâi-bien que ceux de la douanne de 
terre ; le produit des difpenfes eft aufli 
affeélé à un auwe hôpital ; c'eft ainâ 
que les revenus du Pape , quoique n^é- 
éiocres , font encore en partie confacrés 
pour de pieufes defiinationSé 

J'ai mt que la moitié des revenus du w^^^* ^ 
Pape eft déjà emploie au paiement des 
dettes de l'État : tels font, par exem* 
^le, les luôghi ai menti y c'eft-à-dire ^ 
les lieux de monts , ainfi appelles à 
caufe de la banque du mont de Fié** 
té ; ils font à peu près comme les ren- 
tes fur l^Hôtel-dc-ville de Paris ; ce font 
les aéKons ou les billets de l'Etat , que 
les Papes ont créés lorfqu'kls ont eu be- -_ 
foin d'croprumer de l'argent* 

Ces rentes furent d'abord établies ^ 
quatre pour cent d'intérêt ; ma^g fous le 
Pape Innocent XI , Odefcalchi , ( qui 
mourut en 1 68p ) , la Chambre étoîc 
chargée de plufieurs millions d'écus Ro-» 
mains pour les feuls intérêts de ces monts^ 
le Pape ayant des iommes confidérable» 
dans fon épargne , propofa aux porteurs? 
d'aâions de recevoir leur rembourfe--i 
ment^ à moins qu'ils ne voulurent rc- 

iiv 
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500 Voyage en Italiev 
duîre l'intérêt à trois pour cent au liew 
de quatre , ou ce qui étoit encore plus* 
onéreux,, payer 30 pour cent pour ohte-^ 
nir la continuation de leurs intérêts. 
Gomme il n'y a point de commerce dans 
TEtat, & que. les terres rendent peju de^ 
chofe ,. les propriétaires des adlions ne^ 
voyant aucun avantage dans ce rembour— 
fement, confentirent à la réduftîoE,&: 
la Chambre gagna tout. d'un coup plu— 
fleurs millions de rev^enu ; elle emprun— 
toit de l'argent des Génois à un intérêt 
encore plus bas pour rembourfer ceux qui. 
votJoîent l'être ; la valeur de. ces aftions» 
a encore augmenté , car les lieux de- 
mont qui font de cent Scudi , Te vendcnçr 
11:2 J , quoiqu'ils ne produifent que trois 
Scudi d'intérêt ; les vacables en rendent. 
le double ,.nvais on les perd fi on ne lesi 
vend pas pendant fa vie., & même 20? 
jours avant la mort* 
PtoàAt On cSnSpte ordinairement pour beau-^ 
4è».BuiJc8. ç^yp jç produit des Bulles & des Anna- 
tes, qui fait paflTenà Rome l'argent de* 
France ; maîs; les jjerfonnes les mîeuxî 
inftruîtes aflurent que cela ne va pas,, 
année commune , a y 00000 livres ou' 
un demi-million , monnoie de France. 
Le. Pape Benoît XIV (ixtoWgé doL 
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Gh. xi. Revenus. PoVutque. !20i 
faire avec la Cour d'Efpagne , un con- 
cordat portwit abolition des Annates y. 
moyennant une fbmme confldérable qui 
£ut payée tout à la fois. Cela fit tort à 
la ville de Rome de j^us de dix mille^ 
perlbnnes , qui étoient occupées des 
affaires relatives aux bénéfices d'Éfpa-* 
gne ; on a beaucoup crié à ce fujet con*> 
ife le Cardinal Valenti ,' qui condui-^ 
fit cette afl&ire» On- prétendit qu'il ctt 
avoit profité ;-mais eût-il été niaître de 
rfefufer f II y a fur ce fujet une Diflfer- 
tation de Napodam« La Cour de Rome^ 
fait bien* au relie qye ces fortes de reve- 
nus font très-cafuels, & p:euvent man-^ 
quer à la première occafion. 

Le produit des polies , dans PÉtat" 
dû Pape , n'eft que de 45; milfe écus* 
Komains, ou 240000 livres,. que Ml' 
Colîgpla paie, à la Chambre Apofto'^' 
Uque- 

Lepapîer timbré , Qtrta bollata , avoît^ 
"été établi à Rome fous le Pape Lam- 
bertini,. paf le Cardinal Aldovrandî ^-^ 
niais il fut aboli quelques années après. 
Le même Pape^ fupprîmia^la Ferme du- 
tû>^C'j,App4iUadelTabae0yéc lé plaça- 
fur le fel ; c'eft cette liberté^ du tabac ■ 
gçi fttt roccafîoû dSine plaifantcrie dù-^ 
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Pape à fon Chirurgien , que je n'ofe*^ 
rois rapporter.. Quoique le fel aie été* 
chargé de ce nouveau droit , il ne re- 
vient cependant pas à Rome à ^ fols la- 
livre , poids & monnoîe de France. En 
générât tour 1^ impôts dans PEtaç 
Eccléfiaftique font très-médiocres. Ce- 
pendant ,. avec fî peu de revenii , le 
Pape eft obligé de payer encore les 
intérêts des anciennes dettes de fes pré-^ 
déçeiTeurs y. 8ç d'envoyer de IVgenr 
dans le pay^ étranger pourl*àchat du bled*. 

Des cinq millions dVcus Romaîns- 
que Sixte-Quint dépofa au château S.;: 
Ange j, on en a diftrait un demi-mil-^ 
lion pour la famine de 17(^4 , & peuç-^- 
être ne fera-t-on pas en état dé long;- 
temps de le remplacer. Le Pape aï 
acheté en tj6^ les biens allodîaux quer 
FEmpereur poifédoit dans le Duché» 
d'Urbin,. ce qui a fait fortir une fomme^ 
prodlgieufc dfe l'Etat Eccléfiaftique. E*a- 
char des grain $, en 1765*, a achevé d^é- 
puifec l^Etat , & Pargent eft devenu & 
rare à Rome qu^ori <i vu cette ann^^ 
^j:66>j.â^s étrangers qui ne pou voient 
partir^ Éaute de pouvait convertir leur^ 
japiersen:fequins.- 

Getta énorme dégcnfe qu^én^ itifitoç 
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Ch. XI. Ret^enus. Politique'^ HO'^ 
pour les grains , eft une fuite de l'a- 
néantiflement au eft tombée Tagricul* 
ture dans la campagne de Rome, &celle-^ 
ci vient , félon tous les politiques , de 
la mauvaife police qxi'il y a pour le» 
grains. 

Ce fut Donna Olympia , qui régnant AW« ^o\e: 
Â Rome fous le Pontificat du Pape^''^^^- 
Pamphile , Innocent X , ;^ort en; i tf j y ,< 
commença ï mettre des taxes & des 
impôts fur le bled , & qui fit un réglç-v 
nient qui a été ruineux pour tous lei^ 
poffe0èurs des fonds ,, qui ont leur re-» 
venu en bled î les Papes qui ont fuc-« 
cédé à Innocent X» ont trouvé que cef 
itablUTemefft leur étoit trop avanta* 
geux pour pouvoir rabandonner, Sdi-^ 
jrant cette ancienne loi^perfonne nepeuf 
Tendre du bled à qui qtve ce folt j mai^* 
tous ceux qui en ont recueilli font oblW 

tés de le vendre à la Chambre Apofto-^ 
que à un prix fixe , qui eft beaucouç^ 
au- de (Tous de fa valeur v au moyen de? 
quoi la Chambre y gagne c^elquefoi^^ 
moitié. Il n'èff permis , ni à Ronle , nî^ 
^ans la campagne de faire du^ pain cbess" 
foi , il: faut l'iacheter dîes Boulaiîgersi 
qui font établis par la Chambre ; ife dofe^ 
3r»t acheter le blçd au^rix d^ la C&affêr 
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bre , & faire le pain d'un prix & d'ûA i 
poHs quri eft fixé. Au commencement : 
de thaque. année,lés Boulangers font 
obligés de prendre iinc quantité de bledi 
pour toute l'année., quand même ils en» 
auroient de refte ; dans ce cas-là ils 
font obligés de le vendre à là Cham- 
bre , pour le prix qu'elle acheté , & elle 
le leur revend enfui te comme /elle veut ;; 
là mefiire avec laquelfë la Chambre vend 
cft plus petite ; d'un cinquième que îà. 
flftefure avec laquelle elle acheté ; le mo* 
nopole dés gens en place augmente fou» 
vent cette calamité ;x'eft probablement . 
là une des caufes qtjî a ruiné l'agri*- 
culture & la- population dans l'Etat £c«i . 
cléfiaftique. 

Le -payfan découragé néglige là cuU 
ture;:fa pareflfe naturelle fait tju'il né: 
cultive qu'autant qu'il a befoîn pour ft < 
ftbfiftance. Vient-il une mauvaife années 
là famine efrgénérak; c'éft ce qu'on a: 
éprouvé en 1764.^ Des récoltes dès : 
années précédentes avoîent été déjà trè^** • 
médiocres ; celle dé 17^5, n^â pas été : 
laeilléure , & il a fallb, pendant cinq ans,' , 
tit'^r'dubled^e l'étrangcr< 

Le • crî : général \ dés . Ecrivains ; , dés ; 
Hilitiques 3 ,dés -gens ^ié Lettres - , , ont : 
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Ch. XÎ^ Revenus. Politique: 20^^ 
ctrfin déterminé le Miniftere en France ^ 
en 1764 , à permettre l'exportation 
des bleds; on a^comprîs, que pouf 
encourager ragricukure, il falloit en 
faire ufle profeffion utile , & que le bkd 
dèvoit avoir un prhc fuffifant pour dé^ 
dommager lé Laboureur de festra va uxv 
Maïs dans^ l'Etat du Pape, c*eft Tagri^ Maibccr- 
ctJlture qtti eft la plus mauvaife de routes Jj|,ef ^"*^**^ 
Its profeffions ; enforte que là oh la terre 
n^ft pas d'ùn« extrême fécondité elle 
eft prefque déferre. Un voyageur qui 
paflbit dans les terres d^un Frince Ro*- 
msàrtj en revenant de Naples, luipro-* 
pofoit et lui envoyer dès gens^ pour 
faire valoir fes^ fonds , perfuadë que les 
landes incultes qu'il voy oit, n'annon»- 
^oient que le manque de bras. Le Prin^ 
ce lui répondit qu'on ne manqueroîc 
ipas d^tiabitans , fi ce n'étoit qu'étanr 
obligée dé vendre leur grain à la Cbani»-- 
Ure.à un trop b^s priy, ils ne trouvoienc 
pas leur compte à le faire croître. 
^ L'Italie eft le pays où 4' Agriculture 
dèvroit être lé plus encouragée, à caufe 
de Pindolénce qui éft naturelle dëns un - 
p9ys chaud:, & qui a befom d^être: 
excitée fortement, te Roi de NapleSi 
a«rivaïU*àerméremenc en ECpagne dan^^ 
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fes nouveaux Ecats, faifoît une partie 
de cbafle , daos un temps où l'on avoit 
moifTonné par^tout; il vit u& champ 
où ie bled étoit encore £ur pied. Se 
convnaençdt à dépérir : on fit venir lie 
cultivateur pour favoir d'où venoît une 
femblablé négligence y il répondit tranî- 
quiilement qu'il avoit nKHfibBoé tout ce 
qui lui étoit néceflaire, 8c qu'il avoit 
abandonné le relie , pour n'avoir pas 
la peine d'aller le recueilBr. Ce traie 
fuffit pour ourad^érifer llndolence de ce» 
climats* 

Je (àis bien qu'ea Hollande Timpôr 
iur le bled que l'on va mcmdre eft & 
fort , q^u'il excède la valeur principale 
du bled ; mais le commerce , l'émula* 
tion & Pa<îUviié qui régnent parmi ce peus^ 
pie induilrieux, remédient au moins iL 
{'inconvénient de cet impèt. £n£ipa«^ 
^e, no0 plus qu'en Italie » on: ne peut 
trouver un femblable remède* 

L'impôt fur le bled eft pçut-être une 
lies iraperfecjïions du Gbuver^çment de 
h Hollande , à pl\is forte raifon à Ro^ 
me. Comme les gens les plus pauvres- 
fent ceux qui mangent le plbs de pain 9» 
cet iinpôt les dharge plus que le^ 
g^n$ riches î, sIU eft s^m$ au Princ^- 
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^e partager le fuperâu de fes fujets ^ 
peut-il leur demander une panie da 
Béceflfaire abfblu f C'eft par ces confi* 
dérations quç la Fraticç & l^Anglctçrre 
ont évité d^ mettre fur h blëd des; 
Impôts qui bleflent L'humanité , Se peui- 
vent nuire à la population.. Tous h^ 
objets dont oa peut fe paflfer > le \im 
même y le$ ffîtrchandifeç les plus com^ 
munes y mat^ qui ne font pas de pre«^ 
Hiîere nécçflîté ,■ peuvent être chargées^^ ^ 
^e taxes ; mais le pain & le bled àow 
Yent êore offerts 9c diftribués k tous fan»: 
©bftacle & fans réferve^ 

Les obfervatiofls que je vîeijs de faire 
fcr la mauvajfe poHtiquç d'ijinocent X^ 
me cpnduifent à dire ub mot du carac* 
terc cfe fcs principaux fuçceifeurs^ 

Chaque nouveau rfgpe>mçi>e de nou- 
veaux principes & un nouveau plan de 
conduite; un Pape tâche toujours d'é- 
.viter les excès qui ont déplu dans fon^^ 
prédéceflTeur ; maisJl ne peut guère évi- 
ter de tomber dans quelques autres. Le 
-Pape Roff^gfiofi ,. Clémeijt tX , épuifa; 
fEtat par fa profuGon» f> n^agnifîcen- 
ce, qttoiqti^il n-ait régpé que vingt- neu£ 
mois.. 

Sûa fiicce^ur >, Aliieri x Cléijae^ 3^ ,, ciéacntx.. 
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ne fe tort à PEtat qtfe par fo foiWêflfiî; 
a fut élu dans un âge ttès-avaircé; ik 
étoît intcapable de gouverner par Ini-^ 
même : fes neveux* régnèrent fous fon^ 
îfom i & le Pape îgnoroit même ^ie qu'ils 
fàifoiem. Us firent bâtir le fuperbe Balais' 
qui eft occupé aft'uellement par kPrince 
fe plus- refpe<aàble & la Princeffe la 
plus accomplie ; mais qui parut alors d*u* 
ne dépenfc folle, & d'une grandeur 
démefurce. J'ai oui^ dire que quand le 
Palais fut achevé, les neveux engage* 
rent le Pape à Palier voir; auffi-tôt 
qu'il fut arrivé fur la place & qu'il eut 
a^pperçtt Pimmenfité dé Pédifice , il fut^ 
confterné de cette dépradatioiï, les lar* 
mes- lui vinrent aux^ yeuit-, & il s'en 
retourna, pour n'être pas témoin plus 
}ï>ng-temp^ d'ûi^ tel abus de confiance' 
& de pouvoir; 
UaoccntXr; Il fiit remplacé en r6j6 parOdefr 
calchrv Innocent XI, qui ne fongea- 
qu'à é^rgner & à accumuler; il n'em- 
rîcbit pas fa^ famille , mais il ne^foulagea^ 
pas le peuple ;' il ne vt>ulbit ni magni- - 
ficence , ni bâtimens ; il laiffoic les* cha- 
peaux vacans pour mtettre; les revenus 
dé côté; fa fobriété perfonnelle éroit 
eMmpjaif ev * Burnet ait que la dépensé*' 
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3e fa table n'allait pas à un écu par 
four ; imitant prefque Sixte^Quînt , qui 
a voit ordbnni à fon Maître-cFHôtel de 
ne jamais dépenfer plus de 15 bajo-* 
ques pour fa table ; il étoit auflî ré-' 
gulier dians fes mœurs, que modéré 
dans fa table , & les vices publics n?o- 
foient fe montrer ; mais fon économie* 
ayant refferré la circulation de Targent^ 
Fe peuple ne pouvDÎt ni vivre ni payer' 
Tes taxes » & cela fit déferrer un quart* 
du peuple dé feome fous fon Pbntîfi— 
car. On fifoir ouvertement que le re^ 
gne de VEgYiù St dii Pape , étoir plus^ 
dur que ceïiii des Tiircs' St. dès Bar- 
bares, D^ailleufs if fupprima plufieurs- 
charges qui' coûtoicnt. beaucoup à lai 
Chambre ; if fût en^ état dé donner des^ 
fubfides confidérables à l'Empereur Léor 
pold r, au Roî de Pologne Jean Hï',. 
& à là République de Venife, qui eu-^ 
rcnt la guerre contre les Turcs , & l'on* 
afluroit que ce rfétoît pas la trentième* 

Sartie dès tréfors qu'il avoir accumulés., 
[mourut en i68*p. 
Innocent XIII. . qui fut élu en 172 1 , 1^,^^^ 
&:qui était, de la Maifon Conti, l'une xuu 
dès quatre: premières de Rome , eft lé^ 
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meilleur Souverain dont on entende par« 
1er aujourd'hui. Les Romains ont été 
bien des années à ne cefler d'en faire 
réloge & de regreter le peu de durée 
de fon Pontificat , qui ne fut que de 
54 mois. On dit que tout commençoit 
à ifprendre vigueur fous fon Pontifi- 
cat ; l'abondance étoit générale , la po-^ 
lice exaâe; les Grands & le peuple 
également contens. Ce fut lui qui réu-» 
Dit au Saint Siège la ville de Comma-» 
chio , qu'il n'avoit jamais été poffible 
de faire rendre pr les Allemand? de- 
puis qu'ils s^en et oient emparés. Il n'a 
jamais fait que deux Cardinaux t le C, 
Alexandre Albani , & 4e C. Dubois } 
on prétend qu'il eut tant de regret d^ 
ce dernier , lorfqu'il içut quel caraftere 
c'étoit f que ce chagrin avança beau-, 
coup fcs jours. Ce qu'il y a de cerr 
tain , c'eft qu'à fa mort il kuffa plufieurs 
chapeaux vacans , quM ne voulut jamais 
remplir , quoiqu'on Fcn prefllît beau-, 
coup; difant qu'il n'en avoit que trop^ 
nommés. Il ne fit rien de particulier pour 
fa famille. 

Le Pape Orfîni, Benoît XIII, fuc^ 
céda en IT2^ à Innocent Xllh il a été 



y Google 



Ch. XL Revenus. Foîitîqutl ù, ii 
Son célébré en France ; Voltaire a ju* 
é à propos de le canonifcr dans la 
*enriade, lorfqu'il a dit : 

Des Urfins <le nos jours a mérité des Tempîei» 

Il avoit une piété tout-à-fait moflaftîi^ 
que, & l'Ordre des Dominicains^ dans 
lequel il avoit vécu , pourra bien le 
faire qanoni&r un jour ; mais en atten- 
dant ^ le public à Roipe fait contre lui 
l'office de l^Avocat du Diable. On affu* 
re que le Père Cloche , Général des 
Dominicains, qui l'avQit bien connu:» 
dilpit dç lui ; il CardinaU Ofjîni e corne 
àl cornu àa €accia ^ ^ duro » fBrto e pcto » 
c^eft-à-^dire t q^^ f^f^ carai9:ere étoit 
opiniâtre? t fûn extérieur fans dignité , & 
fon e%rit fans connoâflaoce. Oa eue 
bien de la peine à l'empôcher de (iaîre 
mettre un içnduit au Vadcan iur les belle;»^ 
peinturejs dtj Raphaël , pour y Wre pein- 
dre PhiÔoir^ de h Vierge , par \m bai^ 
bouilleur de Bénévent* 

La fplendeur de la Cojur de Rome 
avoit été prefque réduite i rien fous- 
fon Pontiwat j W avoit retranché toutes 
les dépenfes qui lui étoie^t perfonne!*- 
Jes , & vivoit prefque à la ie3«tert (Je 
jS«te-Quinî^ 
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Le Père Bremont , Dominicain , qtft* 
a écrit fa vie ; homme d'iailleurs de trè^ 
bon fens, a affuré lui avoir vu faîrfc 
des miracles de fon vivant ;. il fe met^ 
toit à genoux par humilité » dans fon' 
cabinet, quand il écrivoit àfbn Géné^ 
rat; mais^ A étoit d'une vanité infiip- 
portable fur fa naiflarice. Etant Arche- 
vêque de Bénéveitt, il lie ceffoît de 
déclamer contre les abominations dfc 
Rome J mais ajoutoit-il' , ces défordres 
n'ofent fe montrer ici- où commandé urt 
homme de mon^ nom-, M alloit , depuis- 
qu'il fut Pape, fe fïîre dbnnet la dif- 
eîplîne dans fon Couvent, par un petit 
Frère , en récitant les fept Pfeaumes'j; 
mais il laiifoit vendre publi<}uement 
«ootes les grâces & les chofes fpirituel- 
les, par le Card. C & quand on lui' 
feifoît voir Ife fcandale de h conduite • 
de ce Minîftre,'ilrépondoit froi&menr 
éth chequeftae niente. Rien ne put ja- 
mais le (aire revenir dé fa prévention 
à cet égard; On dit qu*un jour le Car- 
dinal lur fit dbnner iSms (btis main qu'il 
ëtôit enfermé dian^fa' chambre avec des 
filles, (chofe qui>, dît-on, lui arrivoit 
^elqiftfoîs )le Pâpc y courut bien vîte,, 
le aj^ant reg<ardé par le^trott de. la i^ 
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tute, vit le Cardinal Q, proftemé aux 
pîeds d'tm crucifix , & s*en recoiirjia 
dans foiï jappartement en pleurant de 
i;^mîre(re & d'édification- Un trait auffi 
^drpit pouvoir fuifire pour fermer à ja-^ 
çnais les yeux de ce bon Pap^e 'à toutes 
les jumieres qu'on auroit pÇi iui don- 
ner fur \à conduire de fon Miniflre. 
Jiorfque le Papje mourut en 1728, le 
ibir du Mardi Gras , on viat annoncer 
fa mort à l'Opéra p fur le champ on 
J)aiflra h toile ^ & le peuple après s'être 
îcrié 9 bon!il n'y a plus jju^à aller brà* 
1er C. fortit d.u théâtre en foule pour 
aller exécuter fon projet. Sa maifon fut 
pillée ^ & il auroit été mis en pièces 
s'il ne fe fût feuyé par une porte de 
derrière. 

. Le Pape Corfini , Clément XJT, qui 
^iccéda à Benoît XIII en 1730, étoit 
vieux & prefqu'aveugle dès le com- 
mencement de fon «régnée ; il avoir été 
dans fon temps très-confidéré & très- 
digne de l'être , par fa nailTaJîce , fon 
^fprit & la noblefle de fes ;nanieres. 
Etant Cardinal il étoit le plus magni- 
fique Seigneur de Rome , & tenoit un 
plus grand état qu'aucun autre du facré 
Collège. Pli dit^u'ii s'affligeoit fpuvent 
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de l'impuiffance où il fe voyoit de re-^ 
mettre fur un meilleur pied les afHiires » 
& de ce que plus il étoit devenu grand 
Seigneur, plus il s*étoit trouvé mal à 
fon aife : Son ftato , difoit-il , un rica 
Abhme , un commoào Prelato , unpoverû 
Cardinale e un Papa fpiantato. Il ne 
laiflbit pas encore, malgré fes infirmi- 
tés , de travailler du mieux qu'il pou- 
voir , même à Fâge de 87 ans. Le 
Miniftre alloit plofieurs fois la femaine 
entre fix & fept heures du matin , lui 
j)orter les Requêtes Se les affeircs ; & 
quand il avoit donné fa décîfion, on 
menoit en marge dans la Requête , 
annuit SanSiffimus y & on lui mettoit la 
main fur Pendroit où il felloit ligner. 
Dès le temps même où il étoit dans le 
Conclave il voyait fi peu qu'il figna 
une fois au travers même de Pécriture 
qu'on lui préfentoir : fon Corfclavîfle 
s appercevant que cet accident alloit 
déceller une incapacité abfolue pour fon 
éleftion , eut la préfence d'efprit de ren- 
verfer l'écritoire fur la fignature & par- 
là de faire recommencer Tafte qu'il s'a- 
gilïbit de figner. 

Dans cet état , il ne pouvoît que fe 
laîfler conduire par fes neveux. M. de 
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B. étoit un jour chez le Cardinal Pal- 
fionei , Secrétaire des Brefe , lorfqu'il 
lui vint un meflage de la part des ne- 
veux , pour quelque chofe qui apparem- 
ment ne lui plaifoit pas; il s'apperçut 
que le Cardinal batailloit ; enfin il s'é- 
tria brufquement , comme à fon ordi- 
naire : oh bien qu^ils fajfent donc comme 
ils entendront , puifqu^aujji bien ils font 
les maîtres. 

On avoir mis fur la monnoie > la der- 
nière année de fon règne, cette légen- 
de : non ejl pax , (on change fou vent à 
Rome ces devifes de la monnoie) ; celle- 
ci vouloir dire que fous ce règne il n'y 
auroit point de paix pour Finiquité. Les 
faifeurs de Pafquinades prétendirent que 
cela fignifioit, il n'y a plus de Pape, 
comme (î l'on eût écrit , non ejl Pontifia 
catus armo X. 

Le Pape Lambcrtkiî, Benoît XIV, 
élu en 1740, étoit d'un Ige plus con- 
venable ; îl avoit une bonne fanté , un 
caradere plus ferme , & fon règne n'a 
point été fôeheux pour l^gJife ni pour 
rEtat. On fut étonné de ce que fon 
humeur libre & enjouée ne lui avoit 
point occafionnérêxclufion ; on prétend 
qu'il difoit aux Cardinaux, en badi* 
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=nant yfz voUu un buan cqglione.,figliatt 
mi. Au refte il avoit Ja langue libre , 
maïs les mœurs^ure$&la conduite très- 
riguliere^ fenibJabk en cela au célèbre 
Çard. Camus , Evêque de Grenoble, Il 
avoit plus d'agrément dans l'fifprit que 
d'étendue dans le £énie;*f)lus porté à 
s'amufer d'études littéraires dans foa 
oabinet , <qii*à s\)ccuper d'aiïair>es pu- 
bliques; il aîmoit mieux faire des con- 
tes avec quelques amis, qiie de fe caflfer 
la tête de longues vues politiques, C'eft- 
le jugement ou'en portoit., dans le temps 
même de l'éleâion , un Magiftrat cé- 
lèbre , dont j'ai eu les lettres entre les 
mains , & l'-on a vu ce jugement con- 
firmé par la conduite qu'il a tenue fur k 
trône PontificaL 

: Le Cardinal Valenti qu^îl a eu long- 
temps pour Secrétaire d'Etat, 8ç le. 
Cardinal Paflîoneî , Secrétaire des Breft , 
étoient favans, pleins de mérite & di*, 
gnes de fon cboix^ Lui-même a tra- 
vaillé beaucoup , il didoit continuelle- 
ment auflî-tôt qu'il étpit £eui ; & même 
pendant fon règne il a compofé plufieyrs 
volumes in-folio. Il n'y a eu perfonne 
de fon temps, dont les bons mots & les 
reparties plaifantes aient çu plus de ré- 

jputation^ 
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Jputatîon. On en a fait d^s recueils^ 
& on les raconte encore à Rome à tout 
moment» 

Clément XIII, afluellement régnant i . ci^«ea* 
né «n i6p3 , eft d'un caradere à nà ^' 
donner jamais prife à la critique la plus 
attentive & la plu$ févere ; fes mœurs 
ont toujours été irréprochables , fa piété 
édifiante , fa douceur au-deflus de tout 
c^ qui peut donner de l'humeur; fes 
larmes font la feule manière dont il 
foulage là douleur, quand les malheurs, 
de l'Eglife & de l'Etat parviennent 
jufqu'à lui. J'ai admiré avec la. plus 
tendre émotion, fon zèle, fon inquié- 
tude , fa vigilance fur tout ce qui in- 
téreffe l'un ou Fautre , & fur- tout la 
modération exemplaire avec laquelle ce 
Père commun des fidèles , parle de 
ceux qui méritent le moins, fes ména- 
gemens & fes égards ; la manière ai- 
mable dont il reçoit les étrangers , mar- 
que la bonté de fon cœur , & .les diC* 
tinâîons qu'il témoigne à ceux dont 
le favoîr ou la réputation lui font con- 
nues, font honneur à fon efprit. Sa piété 
lui a fait retrancher à Rome non-feule- 
^roent les abus , mais même les |)Iaîfirs; 
Jes Fejlini , ou affemblées ;dç dî^nfes & 
Tome V. K 
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de plaifirs qui étoient de coutume parmi 
la Nobleffe ; les veillées de la place 
Navonne , le Carnaval même a été fupr 
frimé, du moins pour 1767. 

Sa conftitution eft fi lànguine & il 
^ le fang (î fujet à la raréfaftion qu'on 
jdéfefpere depuis long-temps de le con^ 
ferver ; fon Médecin le fait feîgner k 
tout moment , & il a peine encore à 
éviter les accidens. Le i^ Août 1765 , 
len revenant des quarante-heures , où 
Sa Sainteté avoît aflîfté dans la petite 
Eglifç de S. Roch , la chaleur qu'il 
avoit efluyee fit qu'il tomba en défail- 
lance j il fut même regardé comme 
mort pendant quelques minutes. On eut 
bien de la peine à trouver un Chirur* 
gien ; mais enfin il arriva , il piqua It 
veine, & h fang n'eut pas plutôt jailli , 
que le mouvement reparut dans le ma- 
lade. On lui faifoit la recommandation 
iâe l'ame pendant le teprps de la fai- 
gnée, & l'on remarqua avec édifica- 
tion , que le premier mot qu'il pro- 
ponça en revenant à la vie , fut le nom 
de la Sainte Vierge ; il profita de ces 
premiers iriflans de connoiffance pour 
l'aire venir fes neveux ; il leur adreflfa 
J^ difcpurs le plus affe^ùeux ^ le pluf 
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pathétique. Il fit venîr des Cardinaux 
pour leur recommander de ne fonger 
dans le Conclave qu'à réparer , difoit-il , 
les maux qu'il avoit caufés à l'Eglife. 
Enfin , i-1 fe difpofok à la mort de la 
manière la plus édifiante ; mais il en re- 
vint , & au bout de quelques jours il fut 
entièrement rétabli. 

Je fus fcandalifé de voir ce jour- là intrigu» 
combien l'on étoit occupé à Rome du ^^ ^^'^^^ 
nouveau Gouvernement dont on fe 
croyoit proche , & combien l'on y étoit 
. peu fenfible à la perte d'un fi bon rrince; 
mais dans un pays où l'on change fi 
fouvent de Maître , où le changemettc 
livre tout le monde à lefpérance, où * 
l'on attend tout de la foilicitati0n A; 
de l'intrigue, où prefijue tout le monde 
a des vues , Se où pérfonnè ne fongc 
^ refter dans fon état, on iie f)eut man** 
quer de foupirer après un npuvcfau fe-^ 
gne. Les petites charges dp* Palais qui 
fe vendent à chaque règne , & qui fonp 
extrêmement lucratives ; la prbteâ:î(5A* 
utile de tous les Cardinaux qui entrer ' •* '-. 
ront dans le Miniftere ; les promotions 
de Prélats font autant de motifs d'éf-^ 
poir & d'impatience qui mettent toute k 
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villç dans l'agitation , au premier dangcf 
du Spuyerain, 






CHAPITRE Xll 

Pu Commerce de Rome , des poids 
^ ^ des mçfures^ 

\h r^y ^ dans Rome que des branches; 
de corpoîçrce biçn ipédipcres ; les odeurs, 
Jes pommades , les ffeufs , le$ tableaux & 
h çuriofué de$ étrangers , font le fond 
principal du revenu de cette ville. La 

|P(^ii|rçf ppudrp fç f?iit à Rome d'une manière 
trèsr.igréaW^ î oi| l'appelle Çyprïo , parce 
quç c'eft .de l'ifle de Chypre que le 
f^creç en eft venq ; mais ce qu'il y ^ 
de bien ^/agulier , ç'eft qu'elle reçoiç 
ion ©de^r d un Lychçn ou mouflTe fore 
commune qui vient fuf les arbres , & 
qui ^ p^r la macération dans l'çau , prend 
vn« odeiiF délicieufe, 

|0l^|idç» ^ L% pommade à odeurs qui fe fait à 
Rotpe eft rf cherchée , avec raifon , corai- 
me pne des meilleures qu'on puifle 
^VQÎr, Le profumiere qui eft près de la 
jfpptainç 4? Tre'yi ^ 8f ^ui s'appelle f^an* 
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dini , m'a paru le plus acerédité ; il n'eft 
cependant pas cher : ^6 petits potà 
de pommades afTorties , placées dans 
une boîte à 30 loges, (Vafetti di man^ 
îeca) & pefant 2 1 liv^ n'y coûtent que 
jy pauies ou 2Ç liv. 7 folsé 

Les fleurs artificielles de Rome font 
des plus cftimées^ quoiqu^il s'eft faffe 
auflî de très belles à Gènes 5 à Pife , à 
Vicence. On en fait à Rome , fdit avec 
Jes cocons , fiori di bo^\i , foit avec! 
des plumes de vieux pigeotls , qu'on 
fait touîlUr dans diverfes teintures , que 
Ton peigne & qu^on arrange avec beau- 
coup d'art ; c^eft à S. Cofimate , au-delà 
du Tibre , & chez la nommée Virginia 
Maffî , Via^ia di Piètre , vis-à-vis la 
Douanne , que j'ai vu les plus belles. 

J'ajouterai à cette occafion , en fa- 
veur de ceux qui aiment les fleurs d'I- 
talie , qu^on y célèbre beaucoup les fleurs 
artificielles qui fe font au Couvent de 
Sainte Claire de Nota , près de Naples. 
Les fleurs' de plume de Pijloia^ celles 
: qu'on fait à S, Mathieu , à Pife ; celles 
de S. Vincent à Manioue , & celles 
de Vicence, A Chiai^ari , qui eft à huit 
lieues au levant de Gènes , on fait des 
fleurs qui coûtent 60^ 70 Uv. Genoi- 

K ii] 
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fcs chaque branche. Enfin dans la ville 
même de Gènes, les Couvens de Id 
Neve , des Roiine , de S; Nicolas , de 
•S, Barthelemi , du S. Bfprit ,. font re- 
lïoniiTiés pour les belles fleurs, comme 
nous aurons lieu de le dke en parlant de 
cette ville. 

Il fe fait à Rome un commerce d'an^ 
tîquitës & de médailles ;îl y a , par exem^ 
pie , dés colporteurs qui raffemblent les 
^médailles des Papes ; mais il* faut être 
averti qu'il n'y en a de véritables que 
depuis le Pape Colonne , Martin V j 
celles des Papes antérieurs ont été frap- 
pées d'après les portraits des Papes tto^ 
vés dans un ancien Palai$ j il eif iwiàè* 
^même des autres fortes de médailles ,. 
il faut être connoiflfeur ou bien dupe*: 
On y ven^-auflî des antiques ; il y a un 
M, Belleti , au Palais Borghefe, qui eik 
fait commer<:e , & l'Etat n'empêche 
pas l'exportation des objets peu confi- 
•dérables. 
XaUeawc. A Rome tout le monde s'^occupe de 
tableaux, '& prétend s'y connoître j 
beaikoup de gens vivent de ce trafic> 
Ibr-tout avec les étrangers ; & comme 
il y a de Parbîtraîre & de la fantaifie 
dans le degr^.de valeur (ju'onkur attri?» 
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tue , un étranger ne doit faire ces for- 
tes d'empletes qu'en confultant plufieurrf 
perfonnes , & fouvent au tiers du prix ■ 
qu'on lui ^ura demandé de prime- a{)ordj 
il en eft de même des médailles g de$ 
pierres gravées, de leurs empreintes ou dé 
leurs foufFres : on trouve des gens de qua-^ 
lité qui en font une efpece de commercé 
fous le nom de leur vaJet de. chambre, 8^ 
ï'on a vu de très-grands Seigneurs fe dé-* 
faire fecretement dç leurs plus beaux ori-f 
ginaux & y fubftituer des cgpies , pour" 
que là réputation de leurs Palais , & les^ 
j)rofits de leurs domeftiqueç û'^en fûffenr 
pas 4îminué^,^ 

On falt.auflî à Rome \xti coxtmttcft u^iim, 
de marbre jiltalie , &:mjêine de martres 
antiques Ôf prientauXf t\ ny a gtieres de 
curieux qui ne ^rapporte une table d'é-^ 
chanùllons y CStudiolo)joîi les marbre^ 
tes plus précieux font rangés par petit» 
^chantil^ns de deuxpouceseûtoutiènsj; 
en peut avoir au^ des pièces beaucoi^ 
plus confîdérabies. 

Un Marbrier très-intelligent no^mé^ 
Antonio MînelU , qui demeure à Campçf 
y^Cfino , derrière Jes belles colonnes du! 
iTemple de Jupiter Stator , fait des table^J 
IJL^^ 170 fortes de jçfKyrbre , qui ont hijàf 

Ki« 
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palmes de long fur quatre de large qui 
font bordées de fleurs de pêcher , forte de 
marbre très-agréable à la vue ; elles ne 
coûtent que 2^ fequins ou 146 livres 
i3 fous de France. 

Ce même Marbrier a fait une table en 
pièces rapportées dans le goûît des pier-' 
res dures de Florence , qui ne vaut que 
50 fequins ; elle a été faite pour M. 
Cotel de Grand-Maifon , riche & curieux 
amateur qui récolte en Italie les belles 
chofes depuis plufîeurs années, 

La livre de Rome pefe onze onces 
& demie & 14 grains ou 6638 grains , 
fuiyant la comparaifon exaâe que M. 
Tillet a Jaite du poids envoyé de 
Rome par M. ÎAmbafTadeur de Fran- 
ce , avec le poids de la monnoîe de 
Paris , ( Effaifur le rapport des poids 
étrangers 1^66. ) Pai trouvé exac- 
tement le même réfultat avec une on- 
ce Romaine que j'avois fait vérifier i 
Rome , à la Dogana di Térrà àh font 
les matrices oy étalops de poids , & que 
}Vi vérifiée à Paris fur le poids de Char- 
lenîagne qui eft dépofé à la monnoie. 
VoMh La livre ancienne des Romains étoît 

de dix onces cinq gros , 24. grains ou 
^144 grains, y.M, Leblanc, Traité kifk 
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torique des Monnoies de France , & 
M, de la Nauze , Mémoires de VAcadé-^ 
mie des Injcriptions. Tom, XXX. 

Le palme dont oir fe fert à Rome dans uttustn. 
la plupart des mefures eft appelle le PaU 
me des Architeftes , il eft de huit pou- 
ces trois lignes & -5^ de ligne, fuivant 
la comparaifon exaôe que le P. Bofco- 
vich en a donnée dans fon grand ou- 
vrage fur la mefure de la terre ^ De Ex-' 
peditione Litteraria. Ce Palme des Ar- 
chîteôes , Palmo^a muratore , fe divife 
en 12 parties qu'on appelle once , (au 
fingulier onçia) , & chaque oncia en cinq 
minutie Font que le Lefteur puifle com- 
parer le pied de France à celui de chaque 
pays, j*ai fait graver au bas du plan de 
Rome, la longueur du pied de France di- 
vîfé en 12 pouces ; afin de remédier au 
rétreciflement du papier , j'ai fait gra- 
ver la mefure fur le cuivre , un peu plus 
longue qu'elle ne doit être ; & j'ai obfervé 
fur des épreuves tirées fur le papier dont 
on s'eft fervî dans cet puvrage , que fe- 
ches & battues, dans un vol uine relié, elles 
n'avoient qu'un quart de lignç de moins 
qu'elles ne dévoient avoir ,ainC ma mé- 
thode ne pourra gueres tromper que de 
cette quantité } j'avertirai à cette occa- 

Kv 
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fion que le demi- pied de Paris repréfen^ 
té dans la planche première du livre de; 
M.Crifliani, (délie mifure y in Bréfcia. 
jj6o)y{e trouve trop grand d'un tiers 
de ligne, du moins dans mon exem-^ 
plaire^ 

Le pied Romani moderne, dont om 
ie fert quelquefois, eft d'un palme & 
un tiers, ou un peu plus de IJ pouces ,, 
cinq pieds font le pas commun ,P^ ,, 
qui eft par conféquent de 6 f palmes ou. 
4. pieds 7'pouces o lig. 22. On fe fert- 
auflî quelquefois à Rome du mot Braccio , , 
pour exprimer trois palmes. 

Les milles Romains modernes em- 
ployés fur les grands chemins dès en- 
virons de Rome , & indiqués par les< 
pierres milliaîres , font de mille pas , oa 1 
dé764. toifes,.& il y en a par confé- 
quent '74 X d^r^s ^n degré de la terrer 
qui eft de J7000 toifes en Italfè. ' 

Lcf pied Romain antique étoit un peu* 
îinoîndre que le pied dont on fe fert ao» 
tuellement , il en exîfte quelques modè- 
les au Capîtole qui ne font point exa^eH^ 
ment d'accord ; mais le fentîment le plu», 
probable eft que le pied Romain antî^- 
que: étoit de IQ pouces 1.1 lignes. Mi. 
delà Cçndaminer^X Méxnoires de l'Acasp- 
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cïëinie pour ij^js page 4'io), Lucas 
Pœtus , de menfuris &* ronderibus ; le P. 
Bofcovich > M. Bianchini , & plufieurs^ 
autres favans , donnent à peu près la 
même longueur, c'eft celle du pied Cap- 
ponien, du pied Statilien. Ceux qui s'en 
éloignent le plus, font celui de rœtus ^. 
^ui a une demi^ligne de moin^^ celui de 
Cofllitius qui ^,uneden>i-Jigne de plus , 
& le pîed dep Paflfets, Jeieuî qui aille. 
à pnze pouces^ çioins un dixième de 
ligne. 

De-là ilfpitque lei^ade Romain qui 
ëtoit de 62 j pieds ^ fuivant \e témoirj 
g4age d^ Pline, (IL 23 ), revenoit à p y.' 
toifes , donc le lydlle qui étoît de huit 
fladés, revenoit à«75'8 toifcs,.ain(i les^ 
milles, anciefis étoienjc.jîe 75 au degré. 

Ja^ Jugerum qui étoit de :^o pieds an*' 
^qyes , ( Plipe XVIIL 2.) , review à 3^ 
roifesj probablement la longueur étoit 
égale à la largeur : cela approche de Par* 
pent 4e Paris qui a 30 toife$ en tout fens^^ 
& qui ç& au01 la valeur de ce qu'u&' 
feommie peut labourer en ui^ jour.- 

Le, palme des Marchands eft plii*^ 
grand q|ie ^elui des Archite<9:e5,.donr 
Bous yefïons de parler, il eft/ de neuf 
gpuc^ tyoi^ lignes & quatre dixieim^s , ilî 

îCvj, 
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fe divîfe fçulement en tiers & en quarts* 
La canne Romaine de Ara , eft de 3 pieds 
5 pouces 7 lignes. 

Le Staiolo eft une mefure de J | pat- 
ines ; la canne Romaine des ArchiteéleS' 
eft de 10 palmes ou 6 pieds 10 pouces 
^ lignes ç mefure de Paris j la chaîne , 
Catena, dont fe fervent les arpenteurs à 
ilôme, eft de iO Staîoli^ou de y^l- pal-* 
ws, cVft*à-dîre, jp pieds 5* pouces ^ 
iignes 4;« Il en éiut iî6 pour le mille 
l^omain, • 

• Une chaîne quarrée feît environ 4} 
jÇdïfes quarrées de fuperficîé j il en faut 
g J pour faire le quanuccio^ fept pour faire 
}cJcoTiOf 28 pour la quarta^Sc iiZ 
pouf le rubio , ( au pluriel RuH }} il y 
en* a 120 dans un mille quarré, ainfî 
le rubio doit être de 4866 toîfes quar- 
i^esj'ou un peu moins de fcinq arpcns^ 
^& demi. 

Le rubio de vîgnèsfc Avife en fept 
jWT?eou fept pièces , la pezzo a '2} cann- 
ées en tout fens, 16 chaînes de fuper*- 
lîcie, ou 5p5 toifes, c^eft toùjoufs Xf^i 
€*haînes quarrées ou 4865 toifes pour le 
ruhi&. Dans la carte des cnvi|o&s de 
Rome, de Cingolanî puMié^eri i6s^2 , 
•0 Yoîi î'évakation des Fiefe&^t'expU- 
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cation des mefurts , des arpenteurs , mais 
cette carfe eft très- rare aÂueilement. 

Le bUà fe vend auflî avec une me- 
fure appéllée rubio , qui pefe 640 liv. 
-Komaines ou 44*5 liv^ poids de marc , 
c'eft un peu moins que deux fetiers de 
Paris, quîferoient 4^0 livres. 

A Rome, pn diviiè le rubio en la 
Stari ou a2 Scor^i 00 en 64 dixaines , dio- 
tint ; mais du côté de Sezze , on \t divife 
en huit Quartarelle ; le Scorio de Rome 
ne fert guerre qu'à mefurer les haricots , 
les fèves &'autres légumes feit^blables. ' 

Le P. Jacquier, cékbre Profeflcur 
'iJePhyfiqûe àRome ,ayaxit vôuki corn* 
parer les m^Êire^ des ^grains' & dés fluides 
queJ'on emplcfye dans cette ville, avec 
celles d^' France, Ik feifc tn ij6y ^ 
un pied- cube d'un bois très dur,. quHl 
jremplit d?eau ; au^aftt'de fôisf que cela 
fut néceffafîre ^oûr remplir les vaîes de la 
JDouanne , & il trouva que k Rubintellà 
-di gr^w^ ^t oit dé' dnq pieds-cubes & 
un dix- huitième , d'où il fuit que le 
Rubio ^ qui en feft fe'doiiblè', ddit^voir 
•10 ^ pieds-cubes ou 17472 pouces-cu- 
bes, ce qui fait 2<î ^ boifleaîux de Paris, 
ou Ta fetiers 2 boiffeaux & demi , cha- 
-queboiflcau étant de ^^i pouces-cu* 



V' Digitizedby Google 



ajO TOYAGI EN ïr'J^LT ti 

bes. Le prix du bled eft quelquefois & 
4 Scudi le Rubio , ce qui revint i p liw 
^5 fols le ferierjBwis en 17 6 f d valoit 
le double; il faut y ajouter 43' fois par 
par fetier pour liiiipôc appellée ikîjci*- 
natura. 

Leilul^ioquifert àmefurer Kayoine;;, 
Rubia da biada > a.9-^ pied$ ^ubes oo^ 
lyiîoy pouces-cubes; ce qui fait 23^ 
boiifeaux de Paris ou deux fetiers« 

Le barril de yin , SariU a i Jl picd&^ 
cubes ou 2p7j5 pouces-ciibes ; ce qiA 
revient. à 62 pistes de Paris (chacune 
de48|)ouces.;) . « 

Il fc divife en 52 ^^c^/i , chaque- 
bocal* eii qua«re/a|[//ei^f î^infi* la/^r 
glietta é& i peu près la cfeopine ou 
Bemi^bott^ille de Bans^ S^H^ barrilsrfonç 
h botta. >i) > 

, Le vinjorfinaîrc vaut .<ptffre folsJ# 
bouteille,; il- y en a à d^» fols,' Le 
mn choifi de Gti\£mo r de Naples ^ 
& d^Orviete vp j^j^u'à huit fols la bour 
ttilk* 

Le barril d'huile > barih da oglhir 
5i.^4ï ^" 347^ pouces cubes > c^eft-à- 
dire 72 î pimeade Paris.' > ^ 

Il fe divife . en 25 bccali ;. aînfi le* 
ha€ak daogUa, ^ Au< bcGolt^'dal vinê^ 
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comme 2-] eft à 3 2 > à très-peu près. 

La meiure des ekux s'appelle ijRome 
ûncia d*acqua ,, pouces d'eau ; c'eft ce; 
qui peut couler par une ouverture cir- 
culaire dont la furface efl de 1 2. minu*^ 
tes quarrées , le diamètre d'environ 3 j. 
minutes du palme ou de 5 £ %nes de 
France : une ouverture rcâ:angle de 
5 7 lignes fur 10 lignes y a également 
1:2 minutes quarrées de fuperficie , & 
produit lé pouce d'eau ; mais l'on fup- 
p0fe que la hauteur de l'eau au-deffus 
au centre de l'ouverture , foit de i ^ 
palme, & qu'il y ait à l'ouverture un 
ajutage ou tube de la même longueur; 
quand on double là furface de l'ou« 
verture, en confervant la même bau»- 
teur de l'eau , & la même longueur du 
tube, on a la mefure de deux pouces 
d'eau ; le diamètre de l'ouverture qui 
eft de y I lignes fo^t IWq^MPaola Se 
Ifizcywtf Feiice-, eft de 7 lignes, quand- 
il s'agit de Vacqu^ Firgine. La Cham- 
bre ApoftoUque a vendu autrefois une: 
once des deux premières 40 "écus Rou- 
mains , & celle de l'eau Vierge ju{qu'i^ 
600 ëcus; mais ce prix eft fort dimi* 
lïuë aéluellemcnt* (Gazette, littéraire-,, 
TomeVI), 
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Fontana trouva le 12 Septembre 
1 6^6 , qu'il y avoit 1080 pouces d'eau 
dans lé rëfervoir de Vacqua Fdice , au- 
deflus. de Rome, à Torrc S. Giovanni , 
qui n'eft pas loin des murs de la. ville. 
{Relajione dello ftato i^ecchiê e nuovo 
ddV acqua Felice.) 

Pour s'affurer qu'il fort du tuyau d'une 
fontaine la valeur d'un pouce> d'eau , 
on y place une caîiTe qui a fur le côté 
l'ouverture de 5 7 lignes de diamètre , & 
Ton examine fi la caiiTe refte conftam- 
ment pleine jufqu'à la hauteur de Tou- 
^erture , enforte qu'il s'ëcoule autant 
d'eau par l'ouverture latérale, qu'il ea 
tombe dans la caifle par le tuyau de la 
■fontaine ; on a ainfi la mefure exade 
des pouces d'eau , fuîvant l'ufage de 
Kome. A Paris, le diamètre de l'ouver- 
ture eft d'un pouce; & fournit l^ pintes 
d'eau par minutes. 

La mefure de bois qù^on appelle 
'Paffo ii legno , & qui eft la charge d'une 
charrette, a environ 11 j- palmes de 
J^^g 9 Sr ^^ ^""g^ & 6 de hauteur , 
c'eft- à-dire 2^1 { palmes cubes, ou 
7S i pieds cubes ; la voie de bois à 
Paris eft de 56 pieds cubes, ainfi le 
pajfb di legno contient pref9a une voie 
& demie» 
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Les facs de charbon qui fe vendent 
â Rome au port de Ripetta, ont 6 paU 
mes de hauteur & autant de circonfé- 
rence , ce qui fait à peu-près 4.6 boif- 
féaux de Paris. 

IH'eyend4j fous, rendu chezPache* 
teur ; ia voie de charbon à Paris, qui con- 
tient 16 boiflfeaux, y coûte 4I. i8f. 

Le pain fe vend au peuple en pa- 
gnotes de 8 onces, qui coûtent une 
bajoque , cela revient a 2 fous 3 den. 
la livre. Dans les tetnps de cherté on 
fejt les pagnotes plus légères. 

Le prix de la viande en 17(^5 , étoit 
Ae 3 fous 10 den. la liv. pour le mou- 
ion > p fous pour le bœuf, 7 fous J 
deniers pour le veau blanc,. FireU^ c^m- 
pareccia i i^'^fou^ lO tJenkrs pour le 
Veau rouge, ViteUa mongàna^ qui eft 
beaucoup plue délicat en Jtalie qu^on 
ne fauroit le croire en France , & qui 
cft en effet extrêihêflrtcnt recherché. 

Le fel Coûte 3 (qus 1 jf deniers la 11 v* 
les confitures 18 fous, ttumoln^ en Ï765. 

La Monnoie de Romç cft fubdiviftô 
par fradions décimales , dîtffie manière 
trcs-t:ommode , & qu'il feroit ' à ibuhai- 
ter de voir adopter en France ; Ufcudo 
.COûtjent là pàali^ & kpaolo 1 bajûo^. 
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ehii on fubdivife encore la bajoque 
en y quatrinii nuds ç'eft une baflemo^ 
noie dont on fait peu d'ufag^r Ainfi y 
qaand on écrit 15^77 , cela veut dire 
1 3 écus 7 paules & 7 bajoques , ou 
77 centièmes d'écu§/ Cet. t^ge des 
Iraétions décimales a auifi lieu £ins lar 
monnoie de Naples. 

Les louis d'or pa&t^ à Kome pour 
44 Y ou 45 paules ; ainfi le pftuU vaut 
ÏP fous 8 deniers,, 5c lefeiûlo pu récti 
Romain . J liv. 6 fou§ 8 den. qvan4 
nous les achetons ainfi avec nos e(pe^ 
ces» Ceft fur ce pied que j'ai évalyé.tous? 
ks objets de commercé dopt j'ai p?rlé^ 

Le tefione ou tefioft eft àe 3 p^i^les ^ 
ainfi il vaut 52 (bus. 
, Le ièc}uin de Borne vaut 10 lïv* 

Sii l'on veut çonnokr^ Iç pair dir 
change entrée Rome Se Paris , il faut 
confîdérer, que fuivant le tarif de» I72<î^ 
le prix dti maïc d^rgent fin eft de 51 1* 
5 foui 5 deniers ^, & qu'à Rome 
k prix légal de la livre d'argent en 
écuô Romaîttf , eft de 13$ 77; or le 
o^c de France eft à la livre Ro- 
maine » comme 66 ^S grains font i 
4o(î8 ^ donc on aura la valeur de l'écu 
&o(naiii m di^iiàm le £ro4uk de 51 1* 
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& de 66^S par celui de 4608 & de 
^ 3 5 77 î o" trouvera 3 liv. 7 fous ; c'eft 
la valeur de l'écu Romain , tirée da 
prix de l'argent. Si Pon recherche de 
même la valeur du pair par le moyen 
du prix de Por, on trouvera que le 
prix du marc d'or eft de 740 livres 
5> fous I den. -jV, à Paris; le prix 
de la livre d'or à Rome exprimé en 
écns & en fraûions décimales d'é- 
€us Romains , eft ip5^ , 62^^ ; dî^ 
YÎfant donc le produit de 740 liv» 
& de 66^ 8 par celui de ipp fcudi Sf, 
de 4^08 , on trouvera J liv. 6 fous- 
10 den. j^ , qui eft le pair du change^ 
Ce réfultat n'eft pas exaûeroent con-- 
forme au précédent , parce que le rap» 
fort qu'il y a entre le prix de Por & 
de Targent lï^eft pas tout-à-fait le même 
à Rome & à Paris ('> 

Le beau marbre , connu fous le nom Vtrê 
ée vcrd antique , fe tîroit^ fuivant Stra». ^'^^i^** 
bon , du mont Tayget^. , dans la Laco- 
nie , Se fuivant Paufamas^ dans un vil-*» 
fege appelle Crocei ; le marbre de TheC- 
felie en approchoit beaucoup* ( Voye» 



(•) V. le Tarif înd- 
tulé r Bando in cuï fi pr^-- 
crive la honta e il pre^^o 



&c. T7^^« Ndla fiampmàr 
délia Ktv^. Camtrâ A^ffi^t 
lica^^ 
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Carpophilus de antiquis marmoribus i 
37, 41, & Mereato , degli obelifchi.) 
Je n'en connois point à raris ou dans 
les environs, fi ce n'eft à Montmorencî 
au tombeau du Connétable , où il y en 
a quatre grandes colonnes ; mais elles ne 
font pas du plus beau verd antique , non 
plus que le bénitier qui eft à Angers. 
Quoique le verd antique foit affez rare, 
on en trouve cependant à acheter à 
■Rome; on peut avoir une table de fix 
palmes fur trois , pour 25* écus Rom^iins, 
ou 153 liv. On peut y avoir aufli des 
tables de porphyre & de granité ; il y 
a en chez M. de la Reîhiere , Fermier- 
tîénéral à Paris , qui font précieufes ; 
& qu'il a fait venir depuis peu ,* de 
inême que des vafes de porphyre verd 
& autres objets femblables , de la plus 
grande rareté. 

Je crois qu'il ne fera pas inutile , à 
cette occafion , de donner une petite 
explication de quelques marbres nom- 
més dans les livres Italiens , & dont les 
noms font inconnus chez nous. 
Autres te Ghipolin , Marmo Cipdlino > eft 

un marbre blanc tacheté , qui fe fend 
comme par écailles, à peu près comme 
iui oignon ^ d'o^ \\z, tjy(é fbn nomt 
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Le Porta-fanta^ eft un marbre parfçmé 
de lignes & de taches rouges j fon nom 
vient , fans doute , de- quelque portç 
facrée qui çn aura été décorée, ( Mont- 
faucon, Journal d'Italiç 1702 , page 

Marmo bîgio , eft un marbrç de cou- 
leur plombée , parfemé de veines blan- 
ches. Le Bigio morato a Iç fond plus 
obfcur que Iç Bigio fimplement dit. Le 
Mi^mo pidocchiofo , eft de copieur cen- 
drée , parfemé de pptîres taches blan- 
châtres , que l'on compare à des poux. 
3Le Paponax^etto ^ un fond b'anc avec 
des taches violettes. Le Marmo falino 
eft un marbre blanc , parfemé de points 
brilkns comme de petits grains de fel ; 
Je marbre de Carrarç, & fur- tout Iç 
jïiarbre de Paros , ont à peu-près cette 
qualité. Le Pecorella eft mélangé de 
taches rouges & blanches , qui fprment 
comme des nuages , & font çntrela^ 
cées à peu-près comme de la laine fur 
le dos d'une brebis ; c'eft delà qu'efl: 
.venu foD nom dcPecorella. 

Le granité eft une pjerrç plus dure 
que le marbre , d'une nature vitrifia- 
We , & lîofi point calcaire comme Ijç 
ip^rbrç , parfeméç dç poii^ts Hîincç ^ 
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hoirs & rouges , ou d autres couleurs i 
très-ferrés , liés par une matière moins 
dure & d'une couleur diflfereme. 

Le plus beau granité fe trouvoît eii 
Egypte, aux environs de Syene; mais 
on a reconnu qu'il y en a France & 
en Italie de la même qualité : une par- 
tie des montagnes de la Bourgogne 
font formées de granité , comme M^ de 
BufFon & M. d'Aubenton Pont recon- 
nu ; & en général il fe trouve au fom- 
met des hautes ntontagnes, avec les 
matières fchiteufes , c'eft-à-dire , qui fè 
fendent en lames, & qui font réfrac- 
taires ou qui réfiftent au plus grand feu , 
' tandis que les marbres font dans des 
montagnes moins élevées ,' & les pierres 
à chaux avec les marnes , dans la par- 
tie inférieure des chaînés de monta- 
gnes. Voyez le plan mînéralogique de 
l'Italie , dont j'ai donné l'effaî dans ma 
Préface. 

Le porphyre eft une majîere plus 
dure & plus précîeufe que le granité ; 
c'eft un petro-filex ou caillou de roche 
entre-coupé de mica ; il eu ordinaire- 
ment rouge parfemé de points blancç| 
mais il y a auflî du porphyre verd oc 
•même du porphyre noir, comme je l'ai 
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remarqué dans trois endroits de cette 
ilefcription. Le vrai porphyre ne fe 
trouve qu'en Egypte, en Numidie, en 
Arabie, (PUneVlII, i8.) &même les 
carrières en font aâ:uellement incon* 
iîues ; mais on trouve en France & en 
Italie des cailloux qui bn approchent 
beaucoup, M. Angerftein en a obfervé 
près de Fréjus. V. les Mémoires pré- 
fentés à T Académie, T. IL p, y y 7. 
Le porphyre femble n'être qu'un gra- 
nité plus aenfe, plus homogène, plus par- 
fait , dont les grains font mieux affemblés 
que dans le granité ordinaire , & qui eft 
par conféquent beaucoup plus dur. 

Le Bafake eft encore une pierre an- Bafalcct 
lîque , très-eftimée & très-rare , dont 
on trouve un grand nombre de belles 
ftatues à Rome , fur-tout des flatues 
Egyptiennes, Sa couleur eft un gris-de 
fer noirâtre , fon grain eft très-ferré ; 
il réfifte à Pacier trempé, ainfî que Ta- 
' gadie , le cryftal de roche & autres pier- 
res dures ; quand on le cafle , il s'é- 
clate au lieu de s'égrener, quelquefois 
on trouve des blocs de matière , qui 
font granité d'une côté & bafalte de 
Tautre , ce qui fait juger que ces deux 
fubftances ont une origine commune. 



y Google 



t^o Voyage ek Ïtxliî; 

Pline dît que le bafalte vcnoh de laf 
liaute Egypte ou de la Thébaïde j mais 
M. Dèfmareft, dans un Mémoire qu'il 
a lu à l'Académie en ij66 ^ fur cettet 
matière , affure quil a trouvé en Au- 
vergne une pierre toute femblable au 
bafalte , & qui paroît être produite de 
volcans, ce qui lui fait juger que le 
le bafalte eft un corps formé par le 
feu. 

La chàu fifée des Géans^ , Gianis caus^ 
way y qui eft dans le Comté d'Antrlm ,• 
en Irlande , lui paroît n'être compofée 
que de vrai bafalte , enforte qu€ ces 
énormes prifmes , qui femblent avoir été 
travaillés de mains d'homnies , font l'ou- 
vrage deS volcans. Voyez la figure de 
ces prîfmes., & de Iîl chauffée des 
jCéanrs , gravée en 1743, par S. Drury, 
à Dublin. 

Agricola & Gefner., qui parlent du 
bafalte , difent auffi qu'il affeâe la fir 
gure de prifmes, c'eft-à-dire , de coloar» 
nés à pans coupés. On en trouve ea 
Italie qu*on avoir pris pour des monu- 
mens Etrufques ; il y en a auflî à Ma^ 
rienbou'rg, en Allemagne, au Puydôme 
près de Clermont', dont les prifmes 
font réguliers , articulés, & dç toMtes 

fortes 
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fortes dé groffeurs. On le trouve, fur- 
tout à rextrémîté des matières fondues 
& dans les endroits où îl y a des in- 
dices de volcans éteints & des laves 
très- reconnoiffa bles^ 

Le Travertin , Lapis Tiburtinus , 
ou pîerre de Tivoli , eft une pierre 
calcaire, blanche, tirant un peu fur 
le jaune , extrêmement dure , qui ren- 
ferme des coquilles ; quelques Auteurs 
croient que c'eft une concrétion fui- 
phureufe, & fouvent, en effet, elle 
donne une odeur de fouffre quand on 
la travaille,^ Elle fe tire au bas de 
Tivoli ; elle eft tendre au fortir de la 
carrière , mais elle devient enfuîte fort 
dure, C'eft la plus belle des environs 
de Rome j le Colîfée , le Théâtre de 
Marcellus , tous les Temples anciens & 
les Eglifes modernes en font bâtis. Ce 
nom deTravenino eft employé même 
dans le rîefte de l'Italie ; celui de la 
Tofcahe , que décrit M. Targîani , 
( R^laiioni d^alcuni viaggi , T. III , page 
53 ) paroît avoir été fluide comme un 
dépôt formé par les eaux. On y trouve 
des empreintes de plantes & des corps 
marins; il y. en a qui eft très-blanc ^ 

Tome. K L 
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très-dur , & qui a un grain auflî fin 8c 
auflî uni que le marbre, 

La pierre appellée Peperino , eft uhq 
pierre grife ou couleur de cendre , moins 
belle , moins homogène, plus poreufe 
que le travçrtin ; mais elle coûte moins , 
éc on l'emploie beaucoup aufli dans les 
grands édifices, Elle eft tendre quand 
pn Texploitc ; mais elle durcit auflî avec 
le temps ; on y voit des tâches brunes 
& des particules talqueufes brillantes ; 
elle fait feu avec Pacier , & reflem- 
ble beaucoup à une lave de volcan, 
comme Fobferye M. de la Çondamine^ 
Mémoires de l'Académie des Sciences ^ 
iMinée 17^7. 

Les laves que l'on tîrç des carrières 
près de S. Màrino 8c de Frçfcati , fer^ 
yent à paver la ville die Rome ; mais oh 
çn prend encore beaucoup fur la voie 
Appia, & à Capo di hwe , qui n'eft qu à 
deux milli^ des murs de Rome. 

La pierre de Marino eft d'un bleu 
jpendré , plus compaifte , & d'un grain 
plus uni qu^ la pierre blanche; on l'em- 
ploie dans, les efcaliers & les cheminées 
fîe beaucoup dç maifons. On la tire 
près du ruiifeau qi|i fépare A^arino dQ 
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Monte-Albano , au-deflus de Grotte- 
Ferra ta. 

Le grand égout , Cloaca-Maxima , 
conftruit par Tarquîn le Superbe , eft 
bâd d'une pierre blanche à grains fins , 
qui fc trouve à Paleftrine , à Piperno , 
au Mont Caffin ; elle eft moins belle 
que le travertin ; elle ne fe travaille 
pas fi aifément ni fi bien , mais on pré- 
tend qu'elle réfifte davantage : on la fait 
entrer dans les fondemens. 

Les Romains furent heureux t^'êtrc 
fi bien fervîs par laf nature ; l'arc de 
triomphe de la porte S. Denis , érigé 
en 1672, après le paflage du Rhin & 
la conquête de Hollande , eft déjà dé- 
gradé en plufieurs endroits , parce que 
la pierre d^Arcueil & de S. Leu , ni 
m^me, notre belle pierre de Liais, ne 
valent pas le travertin des environs de 
Fome; & de plus la rigueur, du climat, 
& la violence des gelées , eft pour nos 
monumens une caule de deftruftîon q\ie 
les Romains n'avoient point à craindre 
pour les leurs. 

La pou2olane, qui eft un gravier ex- 
cellent pour faire du mortier, fe trouve 
à Rome auflî-bien qtfà - Pouzol , d'où 
clk a tiré fon nom; mais ce qu'il y a de 

Lij 
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jdngulîçr , c'eft qu'au-deflbus de la Pou^ 
jsolane 9 qui a 60 ou 80 pîeds de hau- 
teyr, on trouve une terre quj contient 
des parties animales , de même qu'on 
trouvç des coquilles foffiles au-deflus de 
Montç Mario p & non ailleurs. Cette 
montagne aurqit-elle été fpuleyée par 
un volcan ^ poftérieuremçnj à l'extinc-* 
tion de tpus les autres f Quoi qu'il en 
foit , la pouzolane préfente des indices 
(de volcans , & paroît devoir la dureté 
qu'elle procure dans le cimept aux parties 
prûlées qu'elle renferme. 

M, le Dofteur Sappi m'^ fait voir 
des pîerres-ppnce5 , trouvées pr^s dq 
Saipt Paul , qui prouvent auffi Pexif- 
^encç 4^s volcan; aux environs dç 
Jlome. 

U n'y a point à Rome de voiture 
publique comme en France & en An- 
gleterre ^ dont le départ fpit réglé ; mais 
îl y a beaucQup de voituriers qui, avec 
fjcs chaifes légères, cdnduifent les voya»? 
geurs dans toutes les parties de l'Italie. 

Le Courier de France part de Rome 
le Mercredi , arrive le tJiimapche au 
^îr à Qf nés , & ïç Lundi de la fe^ 
piaine fui vante , ouïe 13* jour à Lyon, 
^ Iç jîpudi le? dé|)eçl}ç? arrivent à P?ri$t 
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Sa route pour aller de Florence à Gènes 
pafle d'abord à là Lafira, qui en eft à 
une pofte & demie , ( on paye huit pau* 
les pour les deux chevaux ^ & trois 
pour les guides ) j delà il pafle à Mênu^ 
lupo 3 le Scale , Cajlel idel Bojco , Fur*-^ 
tîacettOf VisAj laTorretta, (on pafle 
le Serchia ) Viategge , où l'on peut s'em*- 
barquer ; Pietra-Janta , Majfa , Laven^a ^ 
( ces deux endroits font dans PEtat du 
Duc de Moàene i ) Sari(ana^ Lerici; \t 
Courief s'embarque à Lerici pour aller 



julqu'à Gènes & enfuit^e à Antibes. 

Les dépé _ ~ _ 
Paris le Mardi à trois heures après midij 



-,es dépêches pour Rome partent dà 



le Courief de Rome part de Lyon le 
Vendredi à trois heures après midi, il 
arrive le mercredi fuivant à Gènes ^ 8c 
le lundi matin , ou le onzième jour à 
Rome. 



^J^ 
^ 
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CHAPITRE Xlir, 

Dès Sciences & des Arts. 

M\ o M E qui eft à plufieurs égards la 
première ville de l'Italie , Peft fur-tout 
par le. nombre des gens de Lettres & des 
Ecrivains qu'on y trouve ; la plupart , 
à la vérité , font des Théologiens ou des 
Auteurs qui ont écrit fur PHiftoire Sa- 
crée , mais il y en a d'autres encore : 
voici ceux qui font les plus connus , j'ai 
fuivi l'ordre alphabétique , ajîn d'éviter 
les préférences involontaires ou mai 
fondées. 

Acami , [ le Comte Jacques 3 , Anti- 
quaire. . 

Alticozzi, [le P. Laurent], Jéfuîtc 
Théologien : il a fait une Somme de S. 
^ Auguftin. 

Albani, [le Cardinal Alexandre], 
habile Antiquaire. 

Ambrogi , [ le P. Antoine-Marie ] y 
Jéfuite , a écrit fur les Belles-Lettres, & 
a fait une belle traduétion de Virgile. 

Andreucci , [leP. Jérôme André], a 
écrit fur la Théologie Morale,. 
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Antonelli , [ le Cardinal Nicolas ] a 
(donné lès CÉuvres de S. Jacques de Ni- 
fibe , en Méfopotamîe* 

Afclepi 5 [ le P. Jofeph] Jéfuite , nori- 
feulement habile Aftronome & Mathé- 
maticien ; mais très-favantdans THiftoirtf 
& la Philofophie. lî a fuccédé au célèbre 
P. Bofcovich , dans la place de Profef- 
feur deMathématique auCoUege Romain* 

Aflemani j il y a trois illultr€^s Prélats 
du même nom , qui fe font diftingués 
dans les Langues orientales & les anti- 
quités facrées > Monfignor Giuleppe 
JEvodio Affemani , qui a fait la Biblio- 
thèque orientale; Monfignor Giufeppe 
Luigi Affemani , & Monfignor Giufeppe 
Simonîo Affemani^ 

AudiiTredi, [le P. Jcan-Baptifte J J 
Dominicain , Bibliothécaire du Couvent 
de la Minerve , habile Aftronome. 

Benedetti , [le P, Antoine ] Jéfuite ; 
& Subftitut d'Italie , c'eft-à-dire Secré- 
taire du Général pour les aflfàires d^Ita- 
lie. Il a fait des Commentaires fur Plau- 
té , & des Poefies Latines ; il a écrit fur 
le? Antiquités , & a formé un Cabinet de 
Médailles. 

Bottari , [ Monfignor Giovanni 3 , il 
a écrit fur les Antiquités , PHiftoire & 

Liv 
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autres matières d^éruditîon ; il a donné 
fur-tout le Muftum Capitolinum^ 

Buonamici, [Philippe], il écrit en 
Latin avec toute la puçeté & l'élégance 
du fieqje d'Augufte , de même que Caf- 
truccio Buonamici fon frère, qui avoit 
écrit la guerre de Veletri , & qui eft mort 
depuis quelques années. 

Borgia , [ Etienne ] Philologue. 

Cacciari , [ le P. Pierre Thomas} Car- 
me , Editeur de S. Léon. 

Catalani , [Père Jofeph ] Oratorîen ; 
il a écrit fur la Liturgie 6c les Antiquités 
facrées. 

Cordara , [ le P. Giulîo Cefare ] Jé- 
fuîte , excellent Ecrivain en Latin & en 
Italien , il a fait des Hiftoires , des Poër 
lies , des Satyres. 

Cunich > [ le P, Raymond } Jéfuîte i 
a écrit fur les Belles-Lettres , il a fait des 
Poëfies. 

Danzella , [ le P. Fabio 3 Jéfuîte , a: 
écrit fur les Sciences , & l'Antiquité fa- 
crée. 

Faflbnî , [ le P, Liberato ] Scolopîe^ 
Théologien. 

Favre , [ le P. Jean-Baptîfte] Jéfuîte , 
Théologien j-il a écrit auffi fur l'Elec-; 
trioité* 
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Foggini , [ l'Abbé Pierre François "} 
Antiquaire. 

Gabrini , [ le P. Thomas ] a écrit fur 
la Philofophie. 

Galletti , [ le P- Pierre Louis] Béné- 
diélin , Antiquaire. 

Garampi , [ Monfignor Conte Cano- 
nîco Giufeppe] , favant Antiquaire. 

Gaudio, [ le P. ] Scolopie, Mathér» 
maticien. 

Giacomelli , [ Monfignor Michel- An- 
gelo ] Secrétaire des Brefs aux Princes ^ 
très-habile dans le Grec & le Latin y & 
qui pafle même pour un génie univerfeU 

Jacquier, Q le P. François} Minime 
François , à la Trinité du Mont ; célèbre 
par le Commentaire qu'il a fait conjoin-^ 
tement avec le P. leSeur ,fur le fameux 
livre des Principes de Newton , & par 
beaucoup d'autres ouvrages de Mathé-^ 
matique & de Phyfique. 

Lagomarfinî, [le P. Jérôme} Jéfuite j 
diftingué par fes connoiflances en Grec , 
Latin , Italien *. & par des écrits fur di- 
vers genres d^érudition ; il promet une 
édition de Cicéron en yo volumes.. Il 
paflfe pour k meilleur Larinifle qu'il y aitr 
à Ronae. 

, Lapî, tlcDoûeur} Phyftcien; ilat 

Lv 
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ééritfur les volcans & fur le climat de» 
environs de Rome. 

Lazeri , [le P. Pierre] JeTuire , très- 
yerfé dans THiftoire Eccléfiaftique. 

Mamachi, [le P. Thomas] Domini- 
cain, a écrit fur l'Antiquité facré, Ori^ 
gines Chrijiianœ. 

Mazzolafî , [le P. Jofeph Marie ] Je- 
feite , Préfet des Clafles au Collège Ro- 
main , a fait des ouvrages de Belles-Let- 
,tres Latines ; & il prépare un ouvrage 
furrEleftricité. a 

Morei , [ l'Abbé Michel Jofephjl Poè- 
te 5 Cuftode général de l'Académie des 
Arcades i il a fait l'Hiftoire de cette Aca- 
démie , &c. 

Noceti , [ le P. ] Jéfuite , Phyticien i 
qui a fait deux Poëm^ fur F Aurore bo- 
réale &■ l'arc-en-ciel , où il y a des notes 
eu P. Bofcovich. 

Oderico , [ le P. Gafpard Louis } Je- 
liïite , Antiquaire. 

Plranefî, célèbre Antiquaire , Archî- 
teéle , Graveur, qui nous a donné les 
monumens de Rome. 

Pizzî,[ M. l'Abbé] Poëte. 

Pozzi » [ le P. ] excellent Littérateur ; 
îl a foin de la Bibliothèque Impériale ; il 
a juili£é la Littérature Italienne 3 contre 
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M. de Laire qui avoir imprimé une let- 
tre peu obligeante fur cette matière. 

Pretî , [ l'Abbé Louis ] a écrit en profe 
& en vers. 

Rezzonico , [ le P. ] Jéfuite , célèbre 
Prédicateur. Il y a quelques autres Pré- 
dicateurs, comme le P. Venini , le P. 
Vannini , le P.Scafe, qui ont beaucoup 
de réputation , mais dont les domiciles 
ne font pas affez fixes pour que j'aie pu 
les indiquer en parlant des différente» 
villes d'Italie, 

Sarti , [le P. ] Camaldule , Abbé de S; 
Romuald , qui a fait imprimer THiftoire 
de rUniverfité de Bologne; il eft mort 
en 1767. 

Sray, [ Monfignor Bônedetto] Se- 
crétaire des Lettres Latines , à la Cour 
de Rome; il a f^it d'excellens Poëmes 
Latins fur la Philofophie de Defeartes,; 
& fur celle de Newton. 

Le Seur , [ le P. Thomas } Minime 
François,, à la Trinité-du-Mont ; il a 
travaillé de concert avec le P. Jacquier 
dont nous avons parlé ci-devant. 

Vezzofî , [ le P. François Antoine ] 
Théatîn ; il a été général de fon Ordre , 
& il doit être Cardinal tîtivant le bruit 
public j il a écrit fur la Litui'gie > 
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jl cft en même temps Phyficien. 

Winkelman ^ célèbre par de iils^ 
bons ouvrages fur F Antiquité. 11 eft An* 
tiquaire de la vitte. 

Le Commandeur Vettorî pafle auflî 
pour un habile Antiquaire , je ne connais 
de lui aucun ouvrage imprimé.. 

Zamagna > \\t P. Bernard ] Jéfuite ; 
il a fait des Poefies Latines. 

Les Médecins les plus efiimés aduel- 
lemenjc à Rome y font JVT* Salîcetti , BaG- 
fani , Genanefchî > Tonchi, Bonelli,Za.- 
aettini. 

Les Poètes les plus dîftîngués , font 
Pitzi y Secrétaire da Cardinal Colonne^ 
Golte qui eft attaché au Cardinal Elezza- 
nico-, Petrofelini qui eft Bui\olantt du 
Palais Pantiiîcal , on le dit auffi Impro- 
vifateur y & Ga vazzi qui eÛ Secrétaire da 
Cardinal GaJli. 

Mais de totis les Poètes Italiens, le plus 
célèbre y le plus fpîrituel , le plus harmo-, 
Dieux eft fans contredi^l'Abbé Metafta>' 
£o, né à Frefcati dans les environs de 
Rome , au commencement du fîecle , & 
qui eft depuis long-temps attaché à la 
Cour -de Vienne en Autriche, oîiilcbm- 
f ofe prefijue toutes ks années des Opé- 
arat ^ avec tout le Jeji Se toute la fécondité 



y Google 



Ch. XIII. ScUnces & Jm. 2;$ 
que pourroit avoir un jeune Poëte» 

Nous avons obfervé à l'article de 
Florence > que les premiers Poètes de 
l'Italie , le Dante , Pétrarque & Bocace 
prirent naiffance en Tofcane , maïs Rome 
ne tarda pas à fuivre fon exemple, les 
Académies confacrées à la Poëfie fleu- 
rirenr , fur-tout à Rome. 

L'Académie des Humorifles s^y_ far- Aca«fmfcé 
ma comme par hazard aux noces de Lau- . ^ ^^* 
rent Mancini , Gentilhomme Romain ; 
quelques beaux efprits qui étoient du re- 
pas ^ firent des Jn-promptu pour les Da* 
mts , d'autres compoferent des Sonnets j 
cet exemple donna de l'émulation , il en 
réfulta une aflTerablée de Poètes qui pri- 
rent d'abord un nom relatif à leur infii- 
tution , & s^appellerent Belli Humori , & 
dans la ÇuitQMumoriJii : ils prirent pour 
devife une nuée qui , après s'être formée 
des pajties de Feau amere de la mer ^ 
retombe en une pluie douce & menue > 
avec ces mots de Lucrèce : Redit agmine 
dulcL ( Gioi/. Bapt. Albkrti difcorfo dçll*- 
Académie)^ . 

Ce nom agréable & plaîfant , fut une 
cfpece d'exemple fyr lequel on enchérit 
dans toute ritalie j toutes les Académies 
Çïirent deç noms m jftérieux j allégori- 
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c|ues ou Anguliers , comme nous Pavow 
déjà remarqué en partant de celles de 
Florence , Tom. IL Cbap. 17. 

L'Académie des Infccondi , fut établie 
à Rome en 161 3 , fous le nom àUmper-* 
fetti 5 fon objet étoit principalement la 
Poëfîe facrée ; elle fut moins une Aca- 
démie qu'une Confraîrie dévote, V, la 
( Galette Littérairt , T. III, p. 20a) 

Aeiaémîe» L'AcADÉMIE DES ArCADES de Ro- 

fe Arcades, n^ç cft la plus célèbre de toutes les Aca- 
démies qui ont eu la Poëfie Italienne 
pour objet ; c'eft celle qui a le plus con- 
tribué à fa pcrfeftion , & elle s'efl; fou- 
"^ tenue jufqu'à ce jour avec éclat. 

Le nom & Pétabliflement de cette 
Académie eft entièrement paftoral; il 
cft tiré des Arcadiens ^^peuples qui ha- 
bitoient dans l'intérieur du Pélôponnefe i 
& qui furent célébrés par les Grecs, 
comme un modèle des- agrémens & du 
bonheur de la vie champêtre. La dou- 
ceur du climat de TArcadie , Tagréa- 
ble dîverfité des montagnes, des bois; 
des fleuves & des prairies dont elle eft 
parfemée; l'abondance des troupeaux 
qu'on y voyoit , le goût des Arcadiens 

iDour la tranquillité , l'éloignement pour 
a guerre, la fimplicïté des moeurs > le 
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goût de la mufique champêtre , font les . 
traits agréables fous lefquels Polybe 
nous les dépeint. Les Poëtes les plus 
célèbres nous en ont donné la même 
idée ; & Virgile même, dans le 8"^ 
livre de fon Enéide, ne tarit point fur 
leur éloge; Sannazar, un des plus ef- 
timé de tous les Poètes modernes qui ont 
écrit en Latin , rappelle dans fon Arcadie 
le goût & la manière de ces andëns Ber- 
gers , & il ennoblît leur élégante fim- 
plicité , par les pièces les plus naturelles 
& les plus Ingénieufes tout à la fois. 

Tel fut le modèle que fe propofe*- 
rent , dans le dernier iiecle , ceux qui 
donnèrent naiffance à l'Académie des 
Arcades. Le fiecle de Léon X a Voit 
été le plus brillant & le plus fécond en 
Ecrivains fages & agréables tout à la 
fois. Ariofte , Sannazar , le Taffc , Bem- 
bo , furent des modèles que chacun 
s'efforça de fuivre; mais l'envie 'de fe 
"diftinguer, qui conduit les grands gé- 
nies vers les chofes fublimes , ne fert 
qu^à rendre extravagans ceux qui man- 
quent de talens. Marino avoit com- 
mencé à donner dans le ftyle eràpoulé ; 
il eut une foule d'imitateurs, qui de- 
vinrent extravagans & bourfouflésj c'é- 
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toit à qui s'éloigneroit le plus du finrtple 
vrai & de la belle nature ; les allégo- 
ries fmgulieres , les métaphores dures , 
les jeux de mots , étoient applaudies 
dans les Académies , & les Ecrivains 
fages qu^il y avoit dans le dernier fie* 
de étoient les moins recherchés & les 
moins applaudis , tout ainfi que Pradon , 
parmi nous, était préféré à Racine^ 

La Reine Chriftine retirée à Rome 
en i^yS, à rage de 32 ans, y porta 
le goût qu'elle avoit pour les Sciences 
& pour les gens de Lettres ; elle annon.- 
çoit pour eux une incHnation fi mar- 
quée, qu'il fe forma bien-tôt autour 
d'elle une Aflemblée littéraire , oh, Pott 
traitoit toutes fortes de "matières foli- 
des & agréables. Les aflemblées fe te* 
noient fouvent en fa préiehce, dans fdtt 
Talais, qui étoit ceîui de la Maifon 
Riavi , où l'on a bâti enfiiite le Palais 
Corfinté La Reine s'attachoit par des 
penfions ceux qui auroient pu être dilV 
traits des belles Lettres par d'autres^ 
occupations ; tels que Bernard Men* 
zini & Alexandre Guidi, Poètes Ita- 
liens ; le premier d'gn goût fage &: 
mefuré; le fécond, d^une vivacité har- 
die Se plus conforme au goût du fi^k> 
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qu'il défaprouva cependant par la fuite. 
L'Abbé Cappellani & le ?• Carrara , 
Jéfuite , furent choifis pour la Poëfic 
iatîne; c'eft ce dernier qui donna, fur 
Ja fin de fa vie, le Poëme de Colomb 
en douze livres , dont l'invention & la 
difpofition ont reçu des éloges. 

Dans le même temps Léonio , qui; 
quoique Jurifconfultc , trouvoit encore 
des momens pour la Poëfie , & qui rra- 
vailloit dans le goût le plus fage , avoit 
attiré près de lui une fociété de jeunes 
gens qui avoient de Tefprît , & qui 
s'aflembloient le foir dans quelque lieu 
écarté pour y réciter leurs petites conv 
pofitions , & en parler à leur aife. Léo- 
DîO qui avoit un goût formé fur le mo- 
dèle des Anciens , Tinfpiroit à fcs amis , 
.& leur en faifoit fentir l'excellence ; les 
petites aiferoblées qui fc tenoient autour 
de lui s'accrurent peu à peu , 8c acqui- 
rent de la confidération. La Reine 
Chriftine voulut qu'on préférât fes jar- 
dins aux champs écartés qu'on avoît été 
chercher jufqu'alors , de côté & d'au- 
tre. Le Cardinal Azzolini , qui étoît le 
plus lié avec elle , fe fervit de Guidi 
pour cette négociation. Ces propofi- 
tions n'eurent point d'effet , à caufe de 
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la mort de la Reine; maïs elles dofl- 
nerent à ces petites affembl^es plus de 
réputation & de confiftance qu'elles 
n'en avoient eu auparavant. Elles con- 
tinuèrent de fe tenir dans des endroits 
champêtres & retirés , & l'on y choifif** 
foit volontiers le genre de Poëfie paC* 
torale , pour s'éloigner davantage du 
faux fublîme, après lequel tant d'au- 
tres couroient , & qu'ils prencnent pour 
le genre héroïque. 

Un jour que ces beaux efprits étoient 
raflTemblés en plus grand nombre qu'à 
l'ordinaire , dans les prés qui font der- 
rière le Château Saint Ange & fur les 
bords du Tibre , en 1 6ço ; on y ré- 
cita une Paftorale fi naturelle & fi tou* 
chante , qu'un des aififtans s'écrîa dans 
tine efpece d'enthoufiafmè , qu'il lui fem- 
bloit voir renaître les beaux jours de 
l'ancienne Arcadie ; on applaudit k cette 
comparaifon , mais Crefcimbeni fut celui 
fur qui elle fit le plus d'impreflîon ; il 
étoit un de ceux qui prenoit le plu$ 
d'intérêt à ces affcmblées & qai étôit 
le plus lié avec Leonio. Il conçut auffi- 
tôt l'idée d'une Académie qui porte- 
roit le nom d'Arcadîe, PaJlonArcadi; 
il en fit part à Leonio , & tous deux ré-; 
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fblurent de propofer à leur confrères cette 
union paftorale fous le nom de Bergers 
d' Arcadie, ils formèrent le plan de la nou- 
velle République , & ils le portèrent à 
Pa Semblée qui fe tint le 5 OAobre 1690, 
dans un pré qui eft au bout du jardin 
des Pères de S. Pierre m Monter io. Il 
y avoît ccx jour- là 14 perfonnes à TaC» 
lembléej tout le monde fut enchanté 
de la nouvelle idée, & on la reçut avec 
acclamation. On choifit aufli-tôt 14 
noms de Bergers; on^ les tira au fort, 
& chacun prit le nom qui lui échut. 
Crefcembeni eut celui de Alfejibeo , 
PAbbé Maillard , de Nice , qui fut en- 
fuîte le Cardinal de Tournon , eut celui 
de Iiaïgo;\\t^ autres étoîent Elpinê; 
Uranio , Opico , Tir fi , -^/lejjî, Montana , 
Siringo, Dameta^ MirtillOy Carino y P^i- 
Umone , Silvio^ 

Ils choîfirent pour le Gardien de cette 
union Paftorale Crefcembeni , fous le 
nom de Cufiode deW Arcadia ; ils don- 
nèrent au liçu d'aflemblée le nom de 
Bofco Parrafïo , qu'ils empruntèrent de 
l'ancienne Grèce; maïs il fallut en chan- 
ger la fituation bien fouvent , jufqu'à 
Pannée 172^, ou Jean V, Roi de Por- 
•tugal, acheta Templacemeiit aiSuel fur 
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le Janicule , & y fit bâtir le théâtre des 
Aflemblées , que nous avons fait reniar- 
quer dans la defcription du troifieme 
quartier de Rome. 

La nouvelle affemblée des Bergers 
fit enfuite la répartition des campagnes 
que chacun habiteroit , & que Ton tira 
au fort , auffi-bien que lés noms , avec 
la condition de n*en être que Padmi- 
nîftrateur , la propriété demeurant à l'aC' 
femblée générale des Bergers. 

Les règles que aos Bergers fe pref- 
.crîvoient tendoient toujours vers le plus 
naturel & le pi os fimple , de même que 
le ftyle de leurs ouvrages ^ afin de s'é- 
loigner le plus qu'il étoit poflible du 
luxe , qui eil le vice le plus dangereux 
d'un Etat politique, comme il étoit 
celu^ de la République des Lettres dans 
ce temps-là. Ces règles ayant été for- 
mées fucceflSvement , & difcutées fiii- 
vant les occafions , furent au bout de 
quelques années, en état d'être rédigées 
dans la forme de la loi des 12 tables ; oa 
les confirma le 20 Mai 16^6 ^ dans Paf* 
femblée tenue aux jardins Famefe, fur 
le mont Palatin , & elles furent gravées 
fur le marbre par les foins du Duc de 
Parme > qui étoit alors à Rome Se qm 
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'&oit un des Areades , fous le nom de 
Carijîo. Ces loix ëtoient fimples , Ré-- 
publicaines & propres à conferver Je 
genre naturel dont les Bergers foni: 
profeffion; il faut les voir dans Thif- 
toire que M, Morei â donné en 1761 , 
de la naiflancc & dçs progrès de cettç 
Académie ( ^ ). 

Les Areades prirent pour armoiries 
la flûte à fept tuyaux, Siringua^ que 
l'on voit encore fur le portail du Bofco 
tarrajîoi c'eft le fymbole de la^ufi- 
que champêtre; & comme on avoit 
donné le nom de Pafteur au Secrétaire 
de l'Académie , on donna le nom ruf- 
tique de Serbatoio à fes archives ou eu 
dépôt de fes produftions & de fes re- 
giftres ; ce dépôt étoit entre les mains 
de M. Crefcimbeni qui fut le Citftode 
ou le Pafteur jufqu'en 17^8 ; M. PAbbé 
liorenzini lui fuccéda, & il a été rem- 
placé en 1743 , par M, Morei , qui l'eft 
çncore aéluellemçnt , fous le nom pafto-» 
rai de Mireo. 

La réputation qu'eut bientôt la noii-r 
velle Académie » le grand nombre de 
perfonnes qui demandèrent à y entrer j^- 

C* ) Memorie yiorîche iiW Aimanta de gli Arcûiî , 
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rendit fes affemblées nombreufes & în« 
téreflantes ; on y lifoit continuellement 
des pièces ingénieufes & d'une élé- 
gante fimplicité. Manfredi, aufïi bon 
Poëtc , qu'il étoit Aftronome célèbre , 
forma le projet de publier les princi- 
pales pièces qui avoient été lues dans 
les affemblées des Arcades ; il préfida 
aux choix , & le premier recueil fut 
donné par Gobbi en 1708, Il y en a 
eu plus de vingt volumes depuis , fans 
compter un grand nombre d'affemblées 
qui ont été tenues dans des occafions 
particulières , & imprimées féparément ; 
& beaucoup d'ouvrages où les Auteurs 
ne f'^nt défîgnés que par les noms qu'ils 
avoient reçu dans l'Académie des Ar- 
cades, Non-feulemcnt on a donné aufli 
les vies des plus illuftres Académiciens, 
mais on a élevé des monumens à leur 
honneur, dans le lieu d'affemblée; il 
y a déjà 71 infcriptîons en ftjile lapi- 
daire, où l'on voit le nom paftoral, 
la date par Olympiades » à lamanidfe des 
Grecs. 

Les Colonies Arcadîennes fe font ré- 
pandues dans toute l'Italie , & elles y 
ont fait revenir le goût dont leur Mé- 
tropole avoit produit à Rome le rétablif- 
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ïemem. On en compte jufqu'à y 8, On 
reproche fouvent g TAcadémie des Ar* 
cadi^s le trop grand nombre & le peu 
de choix de fes Aflbciés ;,on prétend 
que le Cuftpde aéluei fait un commerce^ 
4es patentes de cette Académie. Quoi 
qu'il en fpit, il n'y a gueres dç per- 
fonnes d'un mérité diftingué qui n'ait 
' voulu .en avoir ; & parmi les Têtes 
couronnées, on compte encore plufieur$ 
AflTociés de cette Académie. 

On a imprimé en 1764, à Romey la 
féance qui fut tenue pour la réception 
à^ l'Eropereur aâiuel, qui étoit alors 
Roi des Komains ; on y voit des Son- 
nets Italiens», traduits en Latin , Grec , 
Hébreu, Arabe, & un Difeours pro- . 
poncé par le jeune Prince Sigifmond 
Çhigi ; il y a uq grand nombre de vo* 
liimes femblablçs qui opt été imprimés 
en divers temps ("). 
. . L'érudition, les langues, les antiqui* 
tés , les monuroens , les^ médailles ont 
4té cultivés, de tout temps, beaucoufi 
plus à Rome que dans tout aujre pays^ 
tout Iç monde conjioît les ouvrag^as dç 



C). Notifie Iftoncht de- 
jp/£ Arcadî mord , m'ofia' 



Profit Rîm^idegli jSrcA^ 
^di , in-o6iav9 m Roma , 
1718 àOûy, j 
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BaroDÎus, Kîrcher, Panvînius, Fui- 
vius , Martianus , Ligorius y Donati , 
Nardinî , Venuti , Piranefi , Afiemani , 
Norris, 8c tant d'autres de la première 
célébrité , fans parler même des livres 
de Théologie, 

Quoique la Poëfie & Péruditîon an- 
cienne aient été à Rome les genres de 
Littérature les plus cultivés , ïes Scien- 
ces n'y ont point été oubliées. On en a 
vu forrir des ouvrages célèbres en Hif- 
toire Naturelle , tels que ceux de Paul 
Jove j de Salvien , de Donati , de Lan- 
cifi , de Baglivî. On peut citer de même 
dans les Mathématiques , ceux de Bian- 
chini , de Clavius , au P. Bofcovich , & 
plufieurs autres. 

Ce fut à Rome que fe forma TAca- 
demie des Lincn , ou Savans aux yeux 
de Lynx; le Prince Frédéric Cefis en 
fut le premier inflitutcur, le 24 Sep-^ 
cembre 1^05. On y parloit de Philofo- 
phie, d'Hiftoire Naturelle; & elle devint 
il célèbre , que Galilée en porta toujours 
k titre dans fes ouvrages. 

On a vu à Rome dans ces derniers 
temps un génie auflî rare que fm- 
gulier, qiiï S'eft long-temps diftingu^ 
dans les Méchalmques^ & dQnc nous 

avons 
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avons rapporté l'épithaphc ( Tome IV. 
page. 547). C'eft Nicobs Zabagiia , au- 
teur de beaucoup de machines , qui eft, 
comme le dit M. de Caylus dans les Mé* 
moitiés de PAcadémîe des Infcriptîons, 
Vhomme qui a le plus approché des An^ 
cUns y par lajîmplicitédefes moyens. 

Quoique Zabagiia ne fût point en 
état d'écrire, on a feit imprimer, en 1 743 , 
le recueil de fcs machines , dans lequel 
il y a des penfées auflî Cmples qu'in* 
génieufes. 

Nous remarquerons feulement cjue 
. M, Bottari , qui en a été PEditeur, y si 
inféré quelques articles revendiqués par 
d'autres, comme la machine exécutée 
ien 1701 , par Carlo Fontana autour de 
Taiguille de S. Pierre, & les échafiauds 
que M. Vivantelli fit faire à S. Pierre 
cour décorer les tribunes ^ il y a iquel- 
ques années. 

On voit encore ï Rome des machi- 
nes îngénieufes qui ne fpnt pas ufitées 
jen France,, & dont peut-être la plupart 
ont été 4e fon invention ; des échelles 
qui s'alongent & fe diminuent à volon- 
té ; un moyen pour tranfporter le bois 
^'èi Faide d'une grande fourche ; une ma- 
chine pour ra^er le tabac d'une manière 
Tom^^K M 
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ingénieufe & commode ; une machine 
pour trouver l'endroit où un tuyau de 
fontaine eft crevé ; des înûrumeny pour 
prendre ce qui eft tombé dans une rivière 
ou dans un puits ; ub petit métier pour 
faire les boutons ; un tour pour tour« 
|ier ovale ; un panier pour prendre les 
poiflfons ; un tombereau pour tranlpor- 
ter les terres , par le moyen des bœufs ; 
une pelle pour travailler les jardins ; un 
tourne-broche dans lacuifine des Auguf- 
tins , qui va par le moyen de Teau ; & 
même le méchanîfme ingénieux de leur 
marmite qui avertît lorfqu'elle boue trop 
yîte , ou qu'on y met irop d'eau. 

Cependant l'horlogerie n'eft poipt 
cultivée à Rome , ni même en aucun en- 
droit de l'Italie ; à peine voit-on quel- 
ques pendules médiocres dans les plus 
bçaux Palais de Rome ; il y en a une an 
Palais Juftiniani , qui eft renfermée dans 
un globe de bronze fupporté par trois 
belles figures , au-deflus de laquelle on 
voit le temps qui marque les heures : elle 
eft bien compofée & bien exécutée , 
mais e'eft Pouvrage d*un François; & 
depuis long-temps elle eft arrêtée , par- 
ce qu'on n'a pas trouvé d'horloger à" 
jPlçipe capable de la ri^commoder. Il et) 
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cft de mcmje d'une pendule de Julien ie 
Roi , à verge compofée , qui eft au Pa- 
lais Famefe , & d'une autre qui eft au 
Palais Altierî. Cette dernière eft un prê- 
tent de Louis XIV : le mouvement eil 
placé dans i^intérieur d'une figure de 
cerf , en argent , garnie de pierres pré- 
cieufes , fur laquelle Diane eft affife : k 
grouppe eft au-deflus d'un cabinet d'é- 
bene enrichi de petites figures d'argent, 
dans lequel eft un claveflîn & une orgue : 
on ne trouve plus pérfonne à Rome 
qui s'occupe dans ce goût-là , & M. de 
Rochechouard, EvêquedeLaon, qui étoît 
Ambafladeur de France , il y a quelques 
années , faifoit venir à Rome des pen- 
dules de M. Lepaute, Horloger du Roî> 
à Paris. 

Dans la partie des beaux Arts , Ro- Des Am, 
me a été réellement la Capitale du mon- 
de ; en fait de peinture , l'Ecole Romai- 
ne reconnoît, il eft vrai pour chef, 
Raphaël , qui étoit d'Urbin , auffi" 
bien que les Zuccheri , & le Baroche ; 
mais le plus grand nombre avoit pr'^s 
naiflTance à Rome même : Jules naquît 
en effet à Rome , en 1492 ; André Sac- 
chî , en I fpp ; Dominique Feti , en 
ly 8p ; Michel- Ange, des Batailles , en 

Mij 
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j[6o2; Ciro Ferri^en 1(534 j Brandi 8c 
Jl,auri, en 1623, 

Rome a été le centre des efforts & de 
la réputs^tion des plus grands Peintres , 
roên)e de ceux quç Pqn ne conipre poîut 
parmi les maîtres de l'Çcôle Romaine j 
tels que Michel*- Ange , les Carrache , 
Je Guide , le Dominiquin Se le Gtiercbin. 

Quant à l'Archîteélure , 1- Çglife de 
S. Pierre a occupé feule tout ce qu'il 
y a eu de plus célèbre dans les deux 
derniers {iecles,'le Bramante, Michels 
,A.nge , Fontana , le.Bernin^ 
ycîntret Depuis Carie Maratte la Peinture eft 
Mq4çiiici» fort déchue à Rome, Pompeo Battoni 
pft même le féal en Italie qui ait en-^ 
çore de la réputation ; il peint égale- 
ment l'hiftoire & le portrait, & tra- 
vaille beaucoup pour .les Anglois. 3*ai 
vu chez lui un grand tableau qui re- 

£ réfente Alexandre d^ns la tente de 
)arius , fait pour le Roi de Pruffç , 
(tableau de iqpo feq.) Hercule entre 
)e plaifir & la vertu , de 700 fequins ). 
Il ne fait pas de portraits à moins 
de yo fequins pour uqe tête, & 100 
fequins quand on demande le corps & 
îes mains 5 auffi fa fortunç eft- elle trèç- 
|gpp|J4ç^2^^1ç? 1} 9^ i??rié fa, fille, <jvii 
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d'ailleurs eft très-belle , avec un des pte-* 
miers Magiftrats de RomCé 

On eftime encore parmi les Peintre^ 
de Rome M. Corbi , M* ?M??i , & M* 
Mondldini, qui fait des BaiHbochades, oui 
il y a^ feu & de l'expreflîon. M. Pani- 
ni , célèbre Peintre de i*uihes , eft mort; 

Parmi les Sculpteurs , je n'ai oui citer 
à Rome que les Cdin , Piértorttois , 
Bracci, ScValle. 

Les François fe diftinguent à Ronàô 
autant & plus que les Romains eux- 
n^êmes. Nous y avons fur-tout M. Vo- 
laire , ëleve de Vernet , qui fait des 
marines de la plus grande beauté ; M; 
Biancbet , qui d^ne fupérieurement ; 
M. Pefcheijic , de Lyon , Peintre d'hil-- 
toire, qui travaille à Rome depuis 17 
ans , & qui y fait un commerce de pein- 
ture ; M, Guîard , Sculpteur , élevé de 
notre célèbre Boùchardon j il eft à Rome 
depuis 14 an$, & je l'ai oui appellerle 
Pbydîas de Rome. Il travaille à des 
copies en marbre de TApoUon du 
Belvédère , du Gladiateur de la ville 
Bprghefe , & du grouppe de PAmour 
& Pfycbé , qui eft au Capitole , auflt 
grands que les originaux, & defti- 
nés pour M. Bourct ; mais il fonge 

M iij 
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à repaffer bien-tot en Fraiice» 

Les Romains même emploient nos 
Aniftes François. M. le Brun fait pour 
S^ Carlo al Corfo , une grande figure 
de Judith , dont on dit beaucoup de 
bien ^ & M. Houdon fait une, autre 
flatue de S» Jean-Baptifte , pour les 
Cbartreuxt 

C'eft aind q.ue le FouflÎH étant refté 
à Rome , oà il étoit allé fe former vers 
V'kù 1 620, il devint un. des p}us grand» 
Peintres de ^Italie* On compte eiwrcMre 
cjuelques-uns de fes ouvrages parmi les 
premiers tableaux de Rome; tû\s font, 
par exemple , rExtrême-Odâion^ & la 
Confirmation , qui font au nombre des 
fept Sacremens qu'il-a peints au Palais de 
Boccapaduli , & dont nous avons parlé.^ 

M. Volaire a un élevé de 16 ans , 
né auprès de Lorette^ qui^ hnt avoir 
jamais eu de maître , ^^ne fupérieu- 
rement ; ©n efpere de lui les plus grands 
fuccès ; comme il elt fans fortune , M» 
Vôlairc lui donne un afyle. M feroit beaa 
qu'un François fut ainfi le reftaurateur 
de la Peinture en Italie ^ en protégeant 
des talent qui étoient.faas-reffbùrce. 

Parmi les penfionnaircs ou élevés de 
l'Académie de France ^ il y en a qui &- 
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Affinguent même à préfent , tels que M* 
Pouffen & M. Julien , Peintres d'hiftoire^ 

M. Houdon vient de faire , en I767 ^ 
une figure d'ëcorché, grande comme na-* 
tare, qui paffe pour un chef-d'œuvre; 
M. Monot , autre penfîonnaire de l'A- 
cadémie , a fait une copie de l'Herculer 
Farnefe , qui a environ trois pieds de 
haut , dont les plus habiks gens recher- 
chent les plâtres, & il eftchargédie copier 
ainfi les plus belles figures de Rome ^ 
pour M. Barbault de Bellefontaine , qui 
veut en former une galerie à Paris. 

Après avoir vu tout ce qui refte ac-* 
ttrellement de Peintres & de Sculpteurs 
en Italie 5 on ne peut s'empêcher de 
convenir que Paris l'emporte fur Tlta-. 
lie, comme fur tout le refte de TEuro^ 
pe; il y a bien des perfonnes même, 
qui croient que l'école Françoife peut 
tenir contre les écoles anciennes, La 
colleélîon des Maîtres François , formée 
-par M. de la Live , Pun des amateurs 
de l'Académie de Peinture, pourroît 
fervir de preuve à qui prendront la peine 
d'en faire un examen approfondi & 
difcuté; mais cet examen n'eft pas de 
mon fujet. 

Piranefe , d'abord Architefte & Gra^ 

Miv 
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veur , aduellement Antiquaire & homme 
de Lettres, eft connu depuis long teoips 
par fes belles eftampes des monumens 
âe Rome & de fes antiquités , & il con« 
tinue à en tirer beaucoup d'argent ; mais 
je ne connois perfonne à Rome qui ait 
excellé dans la gravure , confidérée 
comme telle. 11 y a des Graveurs ea 
pierres dures , tels que Scarletto & 
Pikler , ^ui font occupés à copier des 
pierres gravées antiques j e'eft une pe- 
tite branche de commerce. 

Depuis le départ de Vanvîtelli , on 
^^a pas à Rome d'Architeéle d'une gran-r 
de réputation. 

On y bâtit peu à préfent;la villa 
Albani eft prefque le feu! édifice de 
quelque importance qu'on puiffe ci- 
ter depuk plufieurs années ; cependant 
b bonté der matériaux invite , pour 
ainfi dire, à la conftruâion. On donne 
beaucoup plus à Textérieur qu?à la comr 
modité^ à la décoration qu'à la dîftrî- 
bution , & cependant on ne fait point de 
grands* édifices. 

• M. Clerîfleau , qui depuis vingt ans 
étudie FArchiteàure à Rome , paffe 

i)our un des meilleurs Archîteéles que 
'on y coimoiffe; on gravides vueadet 
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Rome qu'il a faites, qui furpafferont tout 
^ue l'on a dans ce genre. 



CHAPITRE XIV. 

De la Campagne des environs de 
Rome y & du Clirnat. 

J^Es Maifons de Campagne & les anti- 
quités des environs de Rome , offrent aii 
voyageur plufieurs objets de curiofité , 
dont nous avons à parler.Les deux tiers de 
refpace renfermé dans l'enceinte des murs 
eft occupé par des jardins , des vignes 
& des maifons, qui portent k nom de 
VilU y ( cela veut dire Maifons de Cam- 
pagne. ) Nous avons cité déjà celles 
Mattei, Farnefe , Barberini, Ludovifi, 
Negroni & quelques autres ^ il nous 
refte à décrire ^celles qui font hors des 
murs, après avoir dit. un mot de la cam- 
pagne en général & du climat ip envi- 
rons de Rorpe. 

Oh eft étonné de voir & quel point 
font abandonnées & incultes les vaftes 
plaines qui font autour de Rome , au- 
uefois fi floriifvites & G peuplées ; oa 
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ne trouve depuis Rome jufqu'à Frer-r 
catî y qu'une plaine aride & brûlante ; 
^ pas un feul bofquet pour tempérer la 
cSaleur du climat ^ pas un village pouf 
féconder la terré , pas un pré , ni natu- 
rel , fii artificiel , pouf fournir des pâtu- 
rages aux troupeaux ; mais tout cela 
vient du défaul de travail & non pas 
du vice de la Nature; elle y efl au 
contraire 9 pleine de force & de vi-» 
gueurf). 

Le défaut de culture dans un payy 
entraîne prdinaîrement le défaut de ^- 
lubrité de Tair (**); auffi le climat des 
environs de Roœd paffe-il pour être 
il)al-fain. 
ifai Climat Le§ étés y produifent fouvént dey 
^ ^"*^* fièvres tierces , putrides , af d^nteâ ; mais^ 
îl arrive auflî quelquefois que l*été , 
quoique très-cîlaud j fe trouve coupé 
par des pluies , de la ^êle , de? tour- 
billons & des Vents de nord; tt\ ï\xt 
Pété de- 17^4^, dont le P. Jac(|HÎer a* 
donné lés obfervatiojïs dans la Gazette 



^ ,( * ) On peut vpîr dâît« 
11. Venutl , le Diftdurs 
quMHonna en i7fO, Air 
la nécefTité de rétablir TÀ- 
grîcQlturc dart« la Cam- 
pagne de Rome* IF eft "i 
Uâtf del'édicioii ^u'UaI 



^otnée du livre d'Sfcid^ 
nardl. 

(fc)V.M.deBUFFON#. 
Hiiioire Naturelle , &«i 
TdmeXII' De la l^ïature^ 
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Littéraire , ( T. III , p. î 3 2, ) Le 4 Juil- 
let il plut dans toute la campagne de 
Rome , & il tomba beaucoup de neige 
fur les montagnes de la Sabine; ces- 
pluies diminuèrent la chaleur, & le 
thermomètre de Fareinheit defcènditr 
à 6y -degrés y ce qui ne fait pas if . 
degrés du thermomètre de M. de Réai^- 
mur* Il ajoute que le 11 du mois 
d'Août le thermomètre monta i 84^ 
degrés , ^ qu'il ne l*a jamais bbfervé- 
plus haut à Rome , même dans les cba^ 
leurs exceffives ; cependant ces 84 de^ 
grés y qui n'en font que 23 du ther- 
momètre de M. deRéaumur, n'appro* 
chent pas de^ chaleurs de Paris ^ qui 
vont fouvent à 29 & 30. Ainfi, c^cft 
moins ja grande chaleur de Rome qui 
incommode , que fa longue durée , en-*- 
core Pai-je trouvé très-fuportable. Il f 
a prefque toujours , fur te midi , utt 
Vent rafraîchiffanr & agréable , qui fou* 
hge & renouvelle ta nature j on dort 
après midi, à l'h-^ire de la grande cha«, 
kur , & la fraichc jr de la nuit dédonv^ 
mage de tout ce qu'on a pu fouffrir 
pendant le jour; mais il tombe furte^ 
foir du ferem , & l'on fte fe promener 
guère pendant les daux premières heur 

Mvji 
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res de nuit , le ferein ceffe enfuke , & 
tout le monde eft dehors. Les prome- 
nades ^ les . vifites , les con verfations > 
les fpeâacles ,. tout eft réfervé pour la 
nuit* 
Mattvaîsaîj». On efi convéîncu à Rome que Pair 
de la campagne eft extrêmement dan- 
gereux , (I ce n*eft fur les hauteurs ; les 
Religieux mênae des en-virons de Rome 
quittent leurs maifons & viennent s'é- 
tablir dans la ville , où l'air pafle pour 
être le meilleur';, le préjugé eft au poin« 
;que perfonne n'ofe coucher à la campar- 
gne , ni même y dormir pendant le jour j 
en aflure auflî qull ne faat pas chan- 
ger de domicile pendant la faifon de 
Varia cattiva. M. Lappi a écrie une 
differtation contre ce préjugé ( * ) ; 
& le célèbre LancUi ne paroît pas 
l'adopter (t). II prouve dans un ou- 
vrage fait exprès , que l'air de Rome 
eft naturellement falubre , quoiqu'il puifle 
devenir quelquefois dangereux par des 



(*) Rcgionamento ^ontro 
la votgan opinione di non 
potere vmireâRoma, nelîa 
tjlate^ Do^, Lappî , in Ro* 
maneUafiampfria de^ Roffi 

i ^ ) Joûnrds Mariœ Lan» 
p^ iatim cMhkularii Cf 



Archjatni Pontificii dîjfer^ 
tatio de nativis deque ad^ 
vintîtiis Romani aeli quof^ 
FitatihuSi cui acetdlt Hiftb» 
rîa Epidemia Rheumaricœ'^ 
quaper Hyenten aani 1 70^^ 
vagûta tjjt Roma ijxif. 
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catifes accidentelles comnoe les eaux 
flagnantes , les neiges trop confiantes & 
les vents du nord trop violems/Il y par- 
le beaucoup de ce Scirocco, [ Euronptus on 
Vulturnus/} , qui fouffle de l'orient d'hy- 
ver ou du fud-eft , & qu'il avoue être 
nuiflble 9 fur-tout à caufe des exhalaifons 
des marais Pontins qui viennent à Rome 
par le fud-eft. Oeft fans doute à cette cau- 
fe qu'il faut attribuer tout ce qu'il y a de 
réel dans le péril , fur-toiit à la fin de 
l'été. L'intempérie onVaria cattiva com» 
mencc y fuivant l'opinion des Romains , 
le 22 Juillet , jour ou le foleil entre dans 
le figne du Lion , c'eft-à^dire , un mois 
après le folftice d'été , & le mauvais air 
finit lorfque les premières pluies d'Ofto- 
bre entraînant & condanlant les vapeurs , 
ont nettoyé Tatmofphere. 

Le fcirocco eft regardé à Rome com- 
me la caufe des chaleurs accablantes y 
dans lefquelles il femble qu'on ait les 
bras & les jambes rompues , avec des ti- 
raillement dans les nerfs , une laflîtude 
& un abattement univerfel ; & Ton eft 
perfuadé que dès qu'il cefle , on eft déli- 
vré de cet abattement : on prétend même 
avoir remarqué que le chiroque rend bien 
^es geiis fous > qu^il y en a beaucoup à . 
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Rome ; que les chevaux même y de- 
viennent fous» 

11 ne pleut ordînaîrem^nt à Rome que 
dansjes mois de Novembre & de Dé- 
cembre , mais la pluie eft alors prefque 
continuelle & très-abondante : paffé ce* 
deux mois , le temps eft fort doux & 
prefque toujours beau , au diîroque prés f 
encore a-t-on remarqué que rarement 
y a-t-il chiroque plus de deux où troîs^ 
jours de fuite. Le climat de Rome eft 
fcnfibfemem plus hatif que celui de Pa-^ 
ris ; dès le premier Avril l'on y mange 
des petits pds. La verdure des arbres y 
paroît auffi plutôt qu'en France , mais 
ce n'eft que d'une quinzaine de jour* 
tout au plus, pour les arbres qui perdent 
leurs feuilles. Cette verdure des environs 
de Rome eft plus foncée que celle de 
France : les Artiftes ptrétendent que cela 
vient de fon oppofition avec les terrei 
qui font d'un ton rougéâtre. 

Les chevaux font très-beaux à Rome^ 
étant prefque tous de race Napolitaine, 
quoiqu'à Naples Texportation des che- 
vaux foit défendue. Les animaux tek que 
les chiens & les chats , &c. y foiit doux y, 
ainfi que dans toute PItalie. Les bœufs^ 
isius la campagnes de Rork font plui 
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grands & plus forts que les nôtres , ils ont 
les cornes beaucoup plus longues & plus 
torfes^on les prendroit pour une efpece 
différente ; tous les charrois fe font avec 
des bœufs dans prefque toute l'Italie. 

Il y a encore dans la campagne de Bufflet* 
Rome , une autre efpece d'animal de 
même genre , qui eft le Buffle , en Ita- 
lien Bufalo ; il eft plus noîr-que le Bœuf, 
plus gros , plus pefant, & il tire avec 
plus de force , comme cela doit être ^ , 
puifque ce n'eft qu'en mettant en aéUon 
îa propre peûnteur , qu^^n animal peut; 
tirer. 

Les BuiBes coûtent moins parce qu'on 
fte mange pas leur chair , du moins cela 
n'eft pas d'ufage parmi les honnêtes gens j 
& parce qu^ik vont moins vite & font 
flaoiiîs d'ouVrage quand il s'agit de la- 
bourer ; un Buffle ne coûte que 60 à 
80 livres , & un Bœuf coûte le double^ 
Le lait de Buffle eft plus léger que celui 
de Vache , & plus agréable , du-moins 
au goût du plus grand nombre ; mai^ il 
n*eft pas fi bon pour le beurre & le fro- 
mage y les Buffles aiment les marécages , 
& ils fe vautrent dans la boue , comme 
on le voit, fur-tout dans les marais Pon- 
6ns , où ils paiffent en grande quantités 
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On rencontre aux environs de Ra-^ 
me un, nombre prodigieux de léfards 
verds , ils panent à chaque pas que l'on 
fait ; on les craint beaucoup, cependant 
il ne font aucunement dangereux , c'eft 
préjugé de Fenfance , qui eft de même 
efpece que l'horreur des fcorpions, des 
arraignées ou desprapauds. 

Je commeecerai la defcriptîon des en- 
virons de Rome par le côté du couchant 
où eft la Villa Pamfili , de-là je pafferai 
au nord vers la porte du peuple > puis à 
Porient, pour parler de Tivoli & de Fref- 
cati, & enfin vers le midi où nous trou- 
verons l'embouchure du Tibre verç 
Oftîe, & le chemin de Naples, par le- 
quel nous commencerons le volume 
fuivant» 



CHAPITRE XV. 

Maifons de Campagne qui font â 
t'oocident de Rome. 

rtUàPàmfill V ILLA pAMFiLi OU Belrefpiro, grande 
& belle maifon de campagne du Prince 
Dorîa, fituée fur la voie Aurélia iors'^ 
de la porte S. Pancrace; on la regarde 
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cormue une des deux plus confidérabies 
de Rome ( *) ; il n'y a guère que la ville 
Borghefe à qui on puiffe la comparer. 
Les jardins & le parc ont cinq à fix 
milles de tour, & l'on croit que c'eft 
l'emplacement des jardins que TEmpe- 
reirr Galba avoit fur la voie Auré- 
lîenne, 

JLe premier deflTein fut donné pai* J,^ 
B. Fald^ , de Bologne j mais cette mai- 
fon & fes dépendances ont été enfuite 
décorées & embellies par le célèbre 
Alexandre Algardi ; Parchiteélure de la 
maifon eft de lui. La place qui eft au- 
devant eft environnée de ftatues antiques 
des douze Céfars, 

Le bâtiment eft décoré dans tout fcn 
pourtour, de deux ordres Corinthiens 
en pîlaftres , d'une bonne proportion , 
avec un Attique au-deffus ; toute la 
façade eft ornée de bas-relief avec des 
ftatues dans des niches , des trophées ; 
des médaillons antiques , dont Tarran- 
gement n'eft pas mauvais , & s'accorde 
bien avec Parcbitefture. On entre dans le 



{ ■ ) Il y fcn a une jœple 
âertription Imprimée fous 
ce titre : Villa Pamphilia 
ejufçue Palatium , cum 
JuU prqfptflibusy fiafuéc ^ 



fontes t vîi^arîa , th^atra , 
Artolne flantaruin viarurn^ 

5 ut ordines. Roma * Jo.. 
ac. de Ruheis , lii-fa.li<v 
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caÛD y par une gran/le arcade dont 
tout le ceintre monte dans le jècond 
ordre ; cette arcade donne entrée à 
une loge ou portique couvert ^ au fond 
duquel eft la porte du (àllon. La mafiè 
générale de cet édifice n'eft pas noau- 
Yaife, quoiqu'on y defire feulement- 
un peu plus d'étendue. On trouve 
aufïï que dans la partie qui regarde le 
midi , la terrafle étant ajoutée au bâti- 
ment rend toute cette maflfe trop haute 
pour fa largeur. Une loge ou une efpece 
de tour quarrée qui s'élève fur tout 
l'édifice 5 en interrompt affez heureu* 
fement les lignes droites. Sur la princi- 
pale façade on voit des buftes de Clau* 
dius Albinus , de Septime - Sévère i 
d'Antonin Caracalla , de Marc-Aurele ; 
ceux de Viteltius Se de Claude font fous 
le portique. 

Les deux plus beaux bas-refiefs dé 
la façade d'entrée , font ceux de Vénus 
qui ôte à Mars fon poignard , & de Pa- 

Îirius , qui élude la curiofîté de fa mère* 
)ans le premier y Mars qui eft nud y e(l 
d'un aflez bon caraftere , mais un petr 
lourd; la femme eft bien drapée > & le 
cafque dont Mars eft coëfFé , eft d'une 
belle forme» Dans le fécond ^ le mou- 
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vemcnt du jeune Papirius eft plus af- 
fedé que dans la ftatue qui eft à la villa 
Ludovijiy il eft mal fur fes jambes; le 
tour de la tête de la femme & fon ex- 
pr^on générale eft manquée ^ mafs les 
draperies en font bonnes & fculptée$ 
légèrement. 

Sur la façade qui eft du côté droit ; 
n y a un bas-relief, qui repréfente un 
mariage ; il eft compofé de deux figu- 
res qui fe donnent la main ; celle du 
mari ne vaut rien y mais la femme eft 
très-belle en tout point. Son aftion eft 
{impie en donnant la main à fon mari; 
elle a un air de pudeur & de timidité 
qui eft charmant ; le profil en eft très- 
bien , la draperie admirable , & d'une 
manière large & méplate. 

£n entrant dans Tintérieur du caftn ; 
un trouve dans la première chambre 
éeux buftes de l*A4garde , repréfentant 
Dom Pamfilio Pamfili , frère do Pape 
Innocent X, & fa femme ; ils font très- 
beaux & fort bien faits , les draperies 
parfaitement ajuftées & d'une manière 
brges; les têtes font d^une grande vé- 
rité j l*homme a une fraife à canons 
autour du col; \\ eft traité avec beau- 
coup de délicatelfe. Celui de la femme 
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a un voile qui paffe derrière elle; il ré-' 
préfente Donn^ Olimpia Maidalchini j 
qui régnoit , pour aînfi dire , à Rome 
vers le milieu du dernier fiede , fous le 
Pontificat du Pape Pamfile fon béau- 
frere ; ce Pape avoir en elle une con- 
fiance, dont on prétend qu'elle abu-:. 
foit. 

Dans la deuxième chambre , on re- 
marque une grande figure de femme 
bien di'apée. 

Dans la troifieme chambre, Claudius 
en habit de femme , figure bien drapée 
& dont les plis font de bon goût ; la 
tête eft d'un bon caraâiere ; mais le bras 
étendu eft mal reftauré. 

Dans la quatrième chambre , une Vé- 
nus nue & l'Amour endormi à côté 
d'elle , tableau peint Tut bois par le 
Titien ; il a tant foufFert qu'on ne peut 
plus appritier toutes les fineffes ; elles 
ont été enlevées par ceux qui l'ont 
nettoyé ; mais par ce qu'il en refte , on 
juge qu'il étoit d'un» belle couleur. 

La cinquième chambre renferme fur- 
tout deux tableaux de fruits ; l'un repré- 
fente des figues, & l'autre des prunes* 
Dans le milieu dû cafin il y a un fallott 
circulaire mal décoré. 
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Au fécond étage on remarque un 
tableau du Guide , qui rçpréfente Pfy- 
ché regardant TAmour à la lampe , d'u- 
35e belle couleur, mais compofé indé- 
cemment , & dont la Pfyché n'a ni fi- 
nefle ni légèreté. 

Dans la loge qui eft au-deflus de la 
maifon , il y à un falion rondf entouré 
^^armoires , oà il y a des porcelaines , 
des vafes Etrufques & quelques curiofi" 
tés naturelles. 

De la terraffe qui eft autour de cette 
loge 5 on voit. très-bien le plan du jar- 
din , & Pon découvre une très-belle vuç 
fur la campagne* 

L'appartement du midi eft , d'un 
côté , en forme de fouterreîn , mais il 
fait le rez-de-chauffée du parterre qui 
eft au midi ; c'eft de ce côté qu'eft fa 
principale entrée, il contient une 
pièce quarrée , une pièce ronde , & 
deux petites galeries. Toute la décora- 
tion de ces quatre pièces eft auflî de 
l' Algarde , & 'confifte en arabefq^e8 & 
ornemens légers, La décoration & les 
arabefqves qui fopt dans la première 
pièce en entrant , font mauvais ; ceux 
du falion rond ne font pa^ mal pour 
ïps faillies j ipais ces arabefquçs font en 
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trop grande quantité , ce qui apporte 
de la confufion , & donne , fur-tout è 
la voûte , un air de broderie. La petite 
galerie qui eft à main gauche, a un 
plafond auffi en arabefque , mais plus 
dans le goût moderne que dans k go& 
antique ; la diftrièution de ce plafond 
eft lourée & (ans efprir. Le meilleur 
plafond de tout cet appartement y eil 
celui de la petite galerie à main droite ^ 
dont les formes font variées , ainfi que 
les ornemens qui font bien dans le goût 
de l'antique. Les petits bas-reKefs qui y 
ibnt , ont peu de faillie , ce qui coa- 
vient parfaitement au genre des pla« 
fonds. Il auroit mieux valu ne pas in- 
troduire de grandes figures dans quel- 
ques-uns de ces plafonds; elles font 
ordinairement mal d«ns les arabefques , 
leur oppofition jettant tout hors de pro^ 
portion. 

Le jîffdin , à ce qu*on affure , a été 
defliné par M. le Nôtre ; il fut profi- 
ter du terrein , de façon que (es inéga- 
lités ont procuré des terraflfes & des 
mouvetnens de plan fort heureux, tel 

3ue celui qui eft dans le milieu du jaf- 
in, où le terrein monte du côté du 
parc; fur h pente de ce terrein il,a^t 
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en parterre qui s'apperçoit de defllis 
une partie circulaire en maçonnerie^ 
qui eft en bas , Se devant laquelle eft 
«ne ^grande pièce ornée de buis. Tout 
te long 4e la terraffe il y a des jets- 
d'eau en guéridon, femolables à ceux 
que M. le Nôtre a fait à Vaux-le- 
Yicomte ; tout le fond de ce point de 
vue eft terminé par de grands pins , qui 
font un bon effet. 

La partie circulaire de la terraffe dont 
je viens déparier , eft décorée d'un mauf- 
vais ordre de pilaftres Tofcans ; on y a 
ÎQcrufté des bas-reliefs , dont voici les 
principaux. 

Deux femmes & un Apollon aflîs , 
jouant de la lyre; les deux femmes, 
qui font ce qu'il y a de mieux confervé t 
font bien ajimées de draperies. Trimal- 
^ion entrant dans la falle du repas; il 
eft différent dans fa compofition , de 
ceux de Farnefe & de la Villa Albani , 
& il n'eft pas fi bon. Un îuitre bas-relief 
compofé de deux différens fujets ; l'un 
de ces fragmens repréfente Jules-Céfar 
qui facrifie ; il a une Prêtreffe vis-à- 
vis de lui. Il eft drapé d'une belle ma- 
nière , quoiqu'un peu lourde. 

Pn remarque beaucoup de variété 
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dans les arbres de ce jardin. Les pafifik- 
des font d'un arbre , dont la feuille rient 
un peu du Cyprèi- Les Italiens l'appel- 
lent Acciprejjo. Ils employent aullî beau* 
coup de Lauriers- tin ; à l'égard desgrands 
arbres, lesLeccim,qui font des efpeces de 
chenet verds, les Cyprès & les Pins font 
ceux qui réuflîifent le mieux, & qui font 
de plus grands & de plus beaux effets. 

Il y a un Jardin fecret qui n'eft point 
ordinairement ouvert pour les étrangers , 
où il y a cependant plufieurs ftatues re- 
marquables, Alexandre le grand, An- 
tonin le pieux , Hercule , une idole 
Egyptienne qui repréfente l'Abondan- 
ce, & deux tombeaux de marbre avec 
des bas-reliefs , plufieurs vafes de Ser- 
pentine , une belle table de Lumachella^ 
un orgue qui va par le moyen de Teau 
& qui répond en écho : l'eau Çeule pro- 
duit le vent fans le fecours d'aucun fauf- 
flet , en même temps qu'elle fait aller une 
roue , dont le pignon engrené dans le 
cylindre qui fait lever les touches ; le 
parc eft Templi de cerfs , de daims , & 
d'autres bêtes fauves pour le plaîûr de 
la chaflTe. 

Sur le chemin de Rome à la VilldPani'» 
Jili , on pafle fous un afc de Vaqua Paola , 

fur 



y Google 



Ch, XV. ËruHrons de Rome^ 289 
fur lequel on lit cette infcriptîon : Pau^ 
lus V, AquctduSus ab Augufio Cœfart 
exfiruSos. . . . r^fiitidt i dop , PontifK 

Villa Corsini , en face de Ja porte vaucorfudi 
S. Pancrace ; elle a été faite fur les def- 
feins de Simon Salvi , elle a un portique 
finguUer , élevé fur quatre grands arcs 9 
comme le Janus qui eft auprès de S. 
Geargio in vdahro ; un efcalier à double 
rampe fort élevé , ^conduit à une terraffe 
qui fait le tour du cafin , & d'où l'on a 
une très-belle vue. On trouve au milieu 
du premier étag^ un fallon qui a 12 
portes & 12 fenêtres , avec huit buftes 
de marbre, de Ferrata^ très -médiocres. 
La voûte eft peinte par Pajjhi ^ & repré- 
fente PAurore qui devance le char du. 
Soleil. Les jardins font petits , mais très* 
ornés, on y compte plus de 1000 pots 
de fleurs & de fruits^ & tout le refte à 
proportion. 

. Il y a dans cette Maifon un tombeau 
o\x Columbarium f qui fert a^uellement. 
d^ cave pour mettre le vin , il eft gravé 
dans Bartolî. 

Monte Mario ; colline qui eft au MonttM<uî7< 
lîord-oueft de Rome; un peu au-delà 
du Vatican , c'eft une prolongation du 
Janicule , & elle étoît comprife autrefois 
TomeK N 
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fous \ç même nom , auifi*bien que la col--' 
ïîne du Vatican , le nom qu'elle portej 
jwjourd'Jiw , ne vient point de l'ancien 
Conful Marius , mais d'un certain Mario 
JiiilUnij, qui vivoit du temps de Sixte 
IV, & qui ityoit fur cette colline une 
l^elle maifon que fa femille a poffédé 
jttfqu'à nos jours. Il y a fur cette mon- 
tagne Qfre EgKfe de Sainte Croix , que 
Pierre Millini fît bâtir vers l'an 1470, 
& une EgHfe du Rofaîre occupée par les 
dominicains de la Congrégation de 
tdmbardie ; elle fut élevé par te célè- 
bre Giovan Vittorio à^ KoJJty qui vou- 
lut déguîfer fon nom fous celui de Giano 
tJich Eritreù , qui fignîfie en Grec la 
même chofe, I^e Couvent fut reftauré 
^r le Pape Benoît XIII qui avoir été^ 
Dominicain & qui alloit quelquefois y 
féjoumen 
Vi^Umiii^ Villa Madama, belle "^maifon de 
Wt Campagne qiii appartient au Roi de Na- 

ples , &qui eft fituée fur le mont Marius , 
c^ôîi elle domine Rome & tous les en- 
virons, de la manière la plus agréable. 
Son nom vient de Madame Mai^uerite 
4'Aiitriche , fille de Charles-Quint, qui 
époufa Alexandre de Médicis , &en{bite 
gftaye farnefç j elle acheta d|i Çh^r 



y Google 



Ck. XV. Emirons de Rùtne. 2p t 
fîtrç de S. ËuftachO} cette maifoo que io 
Cardinal Jule» de M^dicis , qui fut enl- 
laite k Pape Cl^metit VII, avirit fait Mtir 
kir les defleins<le Raphaël. Jules. Roman% 
& Jean d'Udîne h décorerem de (lues 
& de peintures , elle a été long-temps 
un des beaux endroits des environs de 
Rome , & c'^ft encore ce que l'on remwr^ 
que le plus , quand on regarde ces envi« 
rons de quelque endroit élevé. 

Villa Mellini eft fituée à la partie ^^<»^«^^"^ 
k plus llevée de monte Mario j auprès 
d'un petàt Couvent de Jacobins, que le 
Pape Benoît XIII , mort en 1 73 9 , aflfec-i 
tîonnoit fpécfaleroent; cenemaifon eft 
dans une fîtuaitiGn charmante, ma^ il 
en coâfte pour jouir de cette belife vue ^ 
car la montagne eft longue & rude ; on 
voit delà toute la ville & la campagne 
deRonw, & IfeTîbre avec toutes fes 
finuofirés ; on le voit paroître à^ dnq dif- 
tfances différentes , ou dans ciftq endroits 
fort éloignés lés uns desauires?; ilfau- 
dlroît peu de dépenfe pour former une 
terraflè magnifique autour du cafin « 
mais .on n'eft guère en Italie dans le 
goût des grands ouvrages , parkiqtels 
on forçoit autrefois la Nature pouf faire 
de beaux -jafrdîhsj' on n'y tire pas mêrot 

Nij 
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ffrand parti du terrçin ^ au0i*tO; qu'if 
eft un peu 4ifiîcile« 

Quand on eft fur monte Mario , l'oa 
voit un vallon du c6té de Ponte molle f 
où Ton découvrit en lyoOjles r<îines 
d'une ancienne EgUft à trois nefs voû-^ 
tées , bâtie dans le mêmç endroit où Pon 
dit que Conftantin vit en Pair la croix 
qui lui annonça la yîâoire , contre Ma-, 
^ence ; nous en avons déjà parlé : c'eft à 
monte Mario que les Naturaliftes vont fe 
promcnçr le plus volontiers , on y trouve 
de très-belles coquilles pétrifiées , d^ huî- 
tres , des tellines , & fur-tout des cœur^ 
de BfJ^uf très-grps , les uns en pîerra 
blanche , les autres en çryftal de rçche ; 
ces derniers font aux enyirpns de Vill^ 
Manama. Qn y voitauffides (lallaâiles» 
4es poudingues ou pierres mélangées de 
pluûeurs autrçs , (en Angloîs TuddingS'^ 
jlones) qui fogt de différentesefpeces &de 
dîfFérens degréi^ de maturité, c^fifur^touç 
auprès de VHh Mellini ; il y a encore 
des pierres lenticulaires que M* Maze^i^ 
9. obfervées , & fur Içfquelles il a donn4 
un Mémoire i l'Académie des Sciences^. 

X^ P. Torrubîa di| Couvent dl'-^rii* 
feli qui a écrit fur l'biftoire Naturelle f 
p0urç qu^il y a aiw^ çnvîron?, d*^ Kpmc^ 
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âes poifibns pétrifiés ; cependant M# 
FAbbé Mazeas qui a fait beaucoup de 
courfes dans la campagne avec M. le 
Baron de Saint Odile, pour obTerver* 
tout ce qui avôit rapport à l^Hiftoirc Na* 
turelle ^ ne les a point trouvés. 



CHAPITRE XVL 

Partie Septentrionale dis environs 
de Rame. 

Je comprens fous le nom de partie 
Septentrionale , ^out ce qui eft entre 
Rome & Ponte Molle , fur Tancieniïe 
voie Fkminia, ou entre monte Mario & 
monte Pincio. 

Villa Giustiniani eft fîtuée hors t^,iu ûùKfi 
de la porte du peuple , fur le penchant "««"• 
d'une colline agréable , ornée de belles 
allées, de bo^uets de lauriers & de 
fontaines , qui forment un théâtre dans 
la plus belle expofition ; il y avoit aufli 
beaucoup d'antiques, mais le Prince Juf 
tiniani les fittranfporter , en 171 5 , dans 
une autre ntfaifon de campagne , près de 
§, Jean de Latran# 

Niij 
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MuTûTorto. MuRO ToK^o» cfpace de quelque«r 
toifes dans les murs de la ville > qui eft 
incliné comme sll étcMt prêt à tomber, 
ainfi que la tour de Pife ;.PFOcope ra- 
conte que lorfque Bélifaire défendoic 
Rome contre les Goths » Tan ^ 3,8 , il nfE^ 
fit point rétablir cette partie de Tencein- 
te de Rome, on lui aflura que c'étoît 
par un miracle que ce mur étcwt ainfi 
pentfaé , & que &. Pierre- fc chargerait 
bien de le défendre ; fa çonftruâion eft 
de briques , en forme réticulaire , à k 
manière des plus anciens ouvrages de 
Rome > c'eft-a-dire des briques , dont Ja 
forme extérieure eft en lofange^ 

En fuivant la f^ia Flan^mia ou h routfe 
de P&nte'Molle au nord de tRome, un 
feticontfc quelques objets dignes dW 
tentibn; le jardin du Duc Odefcaicfai^ 
dont le portail eft de i*architeaure ^O- 
iiorio Lunghi ; la m^ifon des Sannefî ^ 
dont le portail eft de Marcanio. 

fa^&OivJHo. Papa Giulio eft airtfi appellée ^ 
parce que le Pape Jules III la fit bârir^ 
fur les déflfeins de Balthazar Perruad de 
Sienne i ^elie appartient à la Chambre 
Apoftolîqiie ,& les Cardinaux ou les An>* 
4>airadeurs s'y rendent pour commencer la 
marche de kur entrée^ 11 y a^ vis4-\da 
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ic la maifon , une fontaine exécutée dd 
la main même de l'Ammanati ; au fon4 
de la petite rue qui commence vers cette - 
fontaine , on trouve la maifon , ou 1^ 
yUla Papa Giulio , d&orée par Vignole^ 
Le plan général de cet édifice eu bien 
con^u *s^ la forme en efl belle & les par^ 
ties font proportionnées avec le tout ^ 
le veftibule avec le portique cir^culaire ^ 
& ce portique avec la coun Quant ausé 
élévations, celle de la face d'entrée eft 
d'un ftyle plus large que d'autres édi- 
fices de Vignole ; la divifion des étages 
eft belle & bien faîte, les ordres font 
d'une belle grandeur , aînfi que Pa^ant* 
corps du milieu avec toute la façade fuf 
laquelle il joue aifez bien ; mais les pilait 
très qui flanquent les angles font mai-* 
ères , n'étant foutenus d'aucun corps« 
Il y a des ajuttemens fur les croifée^ 
qui frîfent un peu le gothique ; la face 
de la partie circulaire fur la cour eft très« 
variée , mais les détails ne font pas fi 
purs que ceux de la face antérieure ; il 
femble fur-tout que Vignole n'ait pas 

Ïrofilé l'entablenaent qui eft fur l'ordre 
onique. La décoration du fond de la 
cour eft bonne pour la hauteur ; mais il 
y a beaucoup de petlte0e$ dans ces part 

N iy 
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tiei , fur-tout dans Pattique qui parorc 
avoir été ajouté après coup. 

C'eft dans cette maifon qu^étdt au- 
trefois le grand baflîn de porphyre qia 
eft au Belvédère du Vatican , avec ae» 
colonnes de verd antique, trouvées à la 
Solfatare de Tivoli , maïs qui ont été emr 
ployées ailleurs. 

ÂcQUÀ AcETDSA , fontaine qui paflê 
pour être faktaire , à deux milles de la 
porte,, du peuple. On y va par une rue 
qui eft auprès de Papa Giulio , d'où Pon 
entre dans une place ; Pon pafle fous 
une arcade obfcure où eft une image de 
la Vierge à laquelle on a beaucoup de 
dévotion , & l'on arrive à cette fontaine ; 
elle ornce; d'une belle façade qu'Alexan- 
dre VII y fit faire , &qui eft de Tarchî-^ 
tefture du Bernin, avec cette infcription: 
Alex. VIL P. M. ut aciàulc^ faluèrt-^ 
tatem nitidius hauriendi copia Êr loci amit'-* 
nitas commendaretf rtpurgatafonte , addî^ 
tis ampliore cedificationejalitntihus ^ um^ 
braque arborum inàuBay publicce utilkati 
eonfuluit A. S. M. DC. LXL 

Les eaux de cette fontaine font pur- 
gatives , auffi - bien que le iédiment 
qu'elles laiffent après la diftillatîon j eHes 
tireoe-leur faveur & Ijeur qualité de l| 
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jpouzolane , qui a des parties calcaires,, 
aiflblubles dans Peau (*). 
' Dans la montagne qui efl; au levant 
du chemin , environ à 3.00 toiCbs de la 
porte du peuple, & près d'une petite 
siaifon appanenante aux Colonnes , on^ 
rencontre des amas conûdérables de bois- 
pétrifiés^ & terrifié$r M» TAbbj^ Mazeaff 
y a trouvé une branche d'arbre de deux^ 
pouces de diamètre & de trois preds^ 
de hauteur qui étoit pétrifiée & fem-- 
fcloit être encore fiir pied Ç pour pei» , 
qu'on y fouillât y on y trouveroit pro- 
bablement des chofes fort curieufe&t 

La plaine qjni ed dans ce canton^ 
.|ufqu^au Ponte Molle ,. étoit autrefois"' 
jremplie dé petites maifons & de lieux de^ 
débauches , aufll Néron y alloit-il vo- 
lontiers : Pons Milyius in eo tempore ce* 
tebris noBurnis iUecebris erat, ventuahat'^ 
^ illuc Nerayquofoluîior urhem extra- 
lafciviti$ ^T^Çè XIIUW y a encore ac-^ 
•iueUement beaucoup de tabagies & de? 
guinguettes^ 

S^ Andréa nelld vta Flamma-'^^^^'^ 
f etite Eglife fituée ûxt la voie Flamir- 

(.'•')• I^i rOùvrage guî a Jj ilîpam Tyhervr Epîft'oîie;» 
'^nrxitrt r Johannis We- E chc» 1«» Ko(Gà f74p p- ^5f 



^T 
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nia , fiit bâtie par Jules III qui n^ëtoîe 
encore que Cardinal ^ en 1527, e» 
mémoire de ce que dans le temps de la 
prife de Rome , il avoit été délivré de& 
mains des ennemis le jour même ûc S*. 
André. L'architefture eft de Vignole, 8t 
^c'eft un des meilleurs édifices modernes. 
& des mieux entendus qui foit à Rome». 
$on pfan extérieur eft quarré , aîftfi que 
l'intérieur j maisfiirl*un& PaùtreVéleve 
une petite coupole oxcalej la face exté- 
rieure n'a aucune décoration fur trois; 
côtés > mais fur le cfaemin oà eft Ift 
porte de PEglife> il y a un frontîfpice 
laifant avant-corps ,,^vec peu de foiîlie;^ 
î): eft fornré par quatre pllaftres d^or- 
dre Corifttbien^ » fur leîqueïs eft ult 
fronton» Dans Tentre-pilaffre (bi miliea' 
eu k porte décorée, & entre les deuît 
autres pilaftres font deux mches qufe 
^on a percées pour en faire dés fe^ÔH 
très.. Toute fa tnaffe fur laquèlfe cet 
bavant-corps eft pôifé f eft terminée p* 
une corniche avec des mocfiîlèna,. li^ 
coupole s'élève ea retraite ^ & a une 
corniche & dea degrés dans fe gotît ê^ 
Fanthéon ;v Fintéiueur. eft auSl ^décoré 
^e pilaftrW ^Vdre Ck^riiitMeh-ap fen;^ 
le%di$. il f a. i&s> mcbes: & qtklîijties 
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mauvais tableaux peints à frefque; vis* 
à -vis de la porte eft une petite chapelle 
formant un enfoncement où eft l'autel 
principal. 

Le plan de cette Eglife eft très-bien 
conçu ; la difpofition eft fage 9c dans le 
goût de l'antique ; l'élévation générale ; 
tant du dedans que du dehors , eft d'une 
bonne proportion & d'un bon ftyle; 
mais il y a beaucoup de maigreur oans 
les parties , fur-tout dans la difpofition 
des pilaftres & des ornemens intérieurs* 
Le frontifpîce a trop peu de relief , dc 
il feroit à louhaiter que PArchiteSe e&t 
eu de la place pour faire un petit pbr* 
che avec des cdionnes. Tous les détails 
^es entablemens 8c des panies de cet 
iédifice font beaux & bien profilés. 

Ponte Mollb autrefois Pens Jfcfif* 
^ius y fut ainfî appelle par corruption du 
tiom d'Emilius Scaurus qui k m faire % 
mais ce fut le Pape Nicolas V qui lè 
fit reconftruire vers l^n i^Jô. Not» 
en avons fait mention à la fin étt 
Tome IL Nous avons auffi parlé d^une 
des routes qui y aboutirent 9 8c ikh» 

Îarlerons de l'aun'e route qui cofiduk 
^ Cim Caii^Uaiift^ ^uaûd il fera <^âef 
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tion du chemin de Terni & de Péroufè*^ 
dans le VU Tome de cet ouvrage^ 



CHAPITRE XVir. 

'Defcriptïon de la Maifon^ Borghefei^ 
fisuée À t orient de Rome^ 

V iLEA BoRGHSSE , OU vilU Fincïanct^ 
•ft la plus belle & la plus vafte der 
toutes^ks maifons. de campagne des ent- 
,virons de Rome ; car il n'y a guère: 
jque h tailla PamJiH qui puiiTe le lui difr^ 
^ater; elle eil en< même-temps une der 
chofes les^ plus remarquables qu^il, y air 
em Italie*. L'enceinte de- fes murailles 
commence prefqu'aux murs delà ville ^ 
cet <}p^ilJM rend, encore plus agréable^ 
êk eHe a ttuc lieue - de tour ;; car elle: 
«•étend depuis, la porte Pincia jufques 
jtèsi du: muro^ Tarto St. vers^ Ta porte 
diiî Peuplé. Ge fut le Cardinal Scipion» 
B'orghefe,, neveu dii Pape Paul V,, qui 
fittbâtiK cette, belle maiibn (*^. 

(fTOûn en rmprihMi là h Btifghffffûorï déporta Pîh^ 
êtrifiptioiht^JbjyoO:» en hciândt con Vomamtnto chm 
Jim volume à part de |^*i ljioJll>'r»anojnel'dileiPalàXjr' 
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La principale pone eft décorée dans> 
les proportions d'an ordre Ionique , fur 
ks defleins de Marnn Lunghi le vieux;, 
elle eft ornéfe d*un bas-relief quLrepré- 
iènte un taureau deftiné au facrifice,. 
En entrant , on en voit un fécond qui 
repréfente Pàpothéofe ou la cenfécra* 
tton d^^n Empereur; il eft accompa^ , 
gné de deux thermes ornés, de âeurr 
& de fruits , faits fur les deifeins du 
Cavalier Bemln > par Fierre Bernin fou» 
£]$• Une longue aHée qui conduit ]uÇ- 
^^à la maiibn de plaifance eft décorée 
de fiatues , de fontaines & de parteres; 
en compartimens, 

L'efpknade qtii eft devant fa façadis^ 
principale, a 240 palmes ou 27 toiles 
de diamètre j efie eft environnée d une 
balufkade de travernn avec beaucoup 
de vafes & de fîeges de verdlire r on voit 
delà une %ade qui a 200 palmes ou 
i6y pieds de long, de Parcbitefture 
4e CUwan Vefaniio Fiamingo ^. la façade 



fàtut ftù fihgoTan. Cette 
^rcr3irt!ott.€ft de Monte- 
latfci^ ; ii y en. a une de 
IklanitM^ ,. fmpHmée en 
l6fpv 9t tnférée dan» le 
grand recueil de Burman , 



▼o! t la figure , dèt ftatue» 

. fameufet du Gladiateur r 

, de Seneque , de l'Hermai» 

'phrodke', &? àt pluHeUrt. 

autres pièces !ntére{Iân^#lp 

dont B9Uf gatkroaa içû^V 
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qui eft du c6té du levant a 172 piedf 
de lang^ les autres 101 pieds, enfortô 
t{ue les quatre enfemble ontj^o toifes. 
JLa mzSc du bâtiment eft divifée en 
.trois panies; (avoir ^ deux pavillons 8c 
un arierre -corps; (ur le devant de 
J'arriere-corps il y a une loge qui forme 
une terraffe au premier étage , & à la- 
r.quelle on monte par un efcatier à deux 
rampes ; cette loge fait un très-bon effet; 
les maifes générales font auifi très-bien 9 
mais la décoration ed extraordinaire- 
ment chargée de bas-rdiçfs, de flatuen 
& d'ornemens antique 9 il «n réfult^ 
de la confufion ; l'on a pli^ cherché 
*a accumuler Us ornemens qu'à les difpo- 
fer avec goût. r 

Sur la rampe du milieu eft un beau 
va& antique , fous lequel eft un pied 
moderne 'f ce vafe eft orné par de§ loaC; 
ques de Silène & de SilvainSr 

Les bas-reliefs dont toute la face de 
l'entrée^ principale e& décc^rée., font ht 
plupart tirés de farcophages antiques» 
.Voici les plus beaux^ 

Sur le pavillon à gauche ^ un Efci»^ 
lape avec la Déeffe ïgia au milieu de 
deux grands ferpçns. Ces deux figures 
font majeflueufes^^ tamrpair h coo^dSt 
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tîon ^ que par la manière dont elles font 

drapées; les deux fcrpens qui font à 

côte dédies , font d'une proportion 

coioâàle par rapport aux figures ; mais 

ils n'en forment pas moins un bel ctku 

Sur le pavillon à droite, un basr 

relief de trois autres figures , repréfèn- 

tant une femme entre deuôc hommes ; 

cette femme eft très-belle : elfe a un 

bon tour ; elle eft mieux cocfervée 

-que les deux figures qui Paccompa-* 

^nent. La feçon dont eîle eft drapée 

avec peu de relief^ rend fes^cutioti 

f>tus agréable» 

' Au delius eft un bas-reËef <& trois 
autres figures , repréfentant un homme 
'ddis Se deux feihmes debout. La figure 
^e femme qui eft au milieu >^ donc la 
^tlte & les maitts font refiaurées , eft .fort 
belle,. & ce qift refte de Fhonuïfô qui 
-eft affis y eft beau & bie» drapé» 

Un autre feas-refief qm forme le pe»-^ 
-âant , repréfente fe Dieu Mitras tenant 
le couteai* levé pour tuer un taureau ; 
Te Dieu eft fort beau 6c bien compo*» 
-ië ; le taureau eft d^une beQe forme Se 
a un cara^ere milè^ Cr Êas-reTief paroît 
ét]?e uBe portkw de #i&w Oa x&ixmr 



y Google 



504^ VOYAGK EN ItALIF, 
que eacore fur cette façade deux hnâet 
rares dé Trajan de d'Adrien* 

La face oppofée eft auffi décorée de 
différens bas- reliefs : dans Pub on voit 
les Harufpices qui ouvrent le ventre à 
nn taureau pour confulter fes entrail- 
les; le bas-relief eft d'un très- grand 
fiyle ; les figures en font bien drapées, 
& la compofition en eft bonne. Celui 
qui (ait pendant reprélente un facrifi-^ 
ce, il eft également bon. Le bas-re^ 
fief du milieu eft une marche de Sacri^ 
cateurs. Les figures en font entiéremetK^ 
de relief & courtes àt proportion ; mais* 
d'ailleurs traitées d'une mamere trèsr 
large. 

Au-dellbs de ce bas-relief ed u» 
mafque de Bacchus y enchâifé dan» 
«m rond qui y fait beaucoup de tort ^ 
quoique ce mafque zk ea le nex mal 
lefiaurécela nr'empêefae pas qu'on n'y ad^ 
mire la beauté du caradere. 

Des perfomies rpi fe repofent foosî 
wne draperie foutenue par des thermes.- 
Les figures ont de très-beaux mouve-^ 
mens ;. il y a un jeune homme accrou-^ 
fi au pied d'un therme,. &r une petite 
fanme adolTée au même therme^ doQtr 
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les^ttitudes font très-naturelles ; ce bas- 
relief eft d'un très-bon ftyle ; il n*y en a 
que la moitié d'antique » & l'autre a été 
irefiaurée aflez mal. 

Deux hommes aflis par terre j dont 
Pun paroît avoir été bleffé , l'autre le 
foutieru par le dos : deux femmes qui 
font en arrière tiennent des flambeaux^ & 
un homme lance un javelot. Cette par^ 
tîe du bas-relief eft antique Scd'un grand 
ftyle j le relie qui eft reftauré ne vaut 
rien. 

Devant cette même face du caCn , il 
y dix ftatues, la plupart mauvaifes^ 
excepté une figufe de femme tenant des 
raifins dans le pan de fa robe ; rinicn- 
tion de la draperie eft affez bonne Si 
d'une manière large. 

L'autre eft un Faune d'environ 30 
ans y tenant fa crofle & étant dans l'ac- 
tion de danièr : il eft bien penfé , & le 
earaélere en eft admirable ; mais il eft un 
peu lourd. Au midi , fur un€ des faces 
latérales décorée par' le Bernîn, eft un 
bas-relief , ou pour mieux dire un grouppc 
de rondebolfe attachée par le côté ; c'eft 
une figure équeftre de Curtius» où il y 
ft de Texpreffion & du mouvement ; ii 
jcft bien dans L'attitude d'un homme 
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^ui s'abandonne ; il repréfente VïAée h 
plus naturelle & la plus frappante qu'o^ 
fuiifle avoir de la belle aftion de Cuiv 
tius, qui fe précipite volontairement 
& tout armé dans le goufre pour le 
falut de fa patrie. La téte^ les deux 
bras & une jambe font reftaurés 9 ainli 
que les jambes & la tête de fon che- 
val , & ces reftaurations ne valent rien. 
On y remarque auflî une cbafle de 
fanglier. La paix entre JRome & les 
Sabins, Romulus d'un côté, &Tatius 
Roi des Sabins ^ de l'autre ; iplufieurs 
Bacchanales y une fiatue équeftre de 
Kobert Malatefta , Général de Sixte IV, 
êc au-deflus de la terraflc un bufte dç 
l'Lmpereur Geta. 

La façade qui eft du côté du nord^ 
eft auffi oTîiée de Sacrifices , de Baccha- 
nales , & autres bas^reUefs : il y a une 
tête de Bacchus qui eft fort rare^ 
Un double perron conduit d'abc»:d k 
aine terraife qui a 41 pieds de long Se 
5iO de large; on Wit fur Pefcalier deux 
cornes d'abondance ^ & un vàfe avec 
des bas-reliefs; fur la terraflfe un Satyre » 
une Mufe^ Jupiter, Vénus , PEmpereuf 
Galba 9 un Roi des Parthes prUonniei; 
repréfente en porphyrç,. 
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La falk du premier appartement a 
60 pieds de long fur 40 de large , elle 
a j(ix portes & huit fei^tres , elle efl: 
ornée des plus belles colonnes, il y en a 
deux de porphyre 9 cannelées qui ont 
huit pieds de hauteur , & qui font une 
chofe unique à Rome ; quatre autres de 
porphyre , de 10 pieds ; deux de JLiaw4- 
i^lla y beau marbre gris rempli de tra- ^ 
ces de coquilles de limaçons , qui ont 
1 1 pieds ; quatre de brèche corallîne 
d'environ 11 pieds; d'autres de verd 
viatique , de granité , de jaune antique ; 
•^esvafes de porphyre, d albâtre ^orier>- 
tal ; un bajflîn rond foutenu par les grâ- 
ces , comme ceki qui efi dans la facrifti-e 
rde Sienne ; les bulles <fes douée Céfars 
-en inarbre , ouvrage moderne j deuK 
têtes d'Aimibal Se de Scipîon â'Africaîn ; 
Baccfatis fur un tombeau antique oii eft 
repréfentéé la mort de Mél éagre. 

Daf)S la première chambre , Seneqt>e Seiequc 
mourant dans le lîain en pierre de tou- °^^*^"'*'* 
che ou en marbre noir , avec deux yeux 
d'émail & une ceinture de marbre jaune; 
c'eft une des belles ^atues qti-il y ait à 
Rome: le cékbre Hermaphrodite que 
Ton troaveenfuite, quoique plus gracieux 
i voir^ ne m'a pas int^reifé auuat que 
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Séneque , dont j'étois encore occupi^. 
On aime voirie fpeftacle de la vertu 8c 
l'horreur du crime , un Pbilofoplie, l'a- 
mour de la poftérité 9 triomphant d'un 
Empereur qui en fera PexécrarioB ; le 
grand homme & le fage failknt honte par 
la confiance à un tyran abominable^ 
juftifiant par foti exemple la belle maxi« 
me qu'il avcHt donné dans fes ouvra- 
ges : Contemne mortem & omnia qux ad 
mortem ducunt ccmempta funt ; il fuffit 
pour être fupérieur à tout , de ne pas 
craindre ta mort : Eo itaque fortior ^« 
ptrfùs cœli minas furge , &* cùm mundu$ 
vndique exarferit , cogita te nihil habtrt 
de tanta mole ferdcndum. 

Cette figura d'ailleurs a beaucoup» 
d'exprei&on ; la manière dont les muf- 
clcs font rendus, exprime parfaitement 
un /homme prêt à mourir qui commence 
à perdre fes forces : le caraftere de tête 
en eft bon , quoique le travail général 
de la figure foit fec. It eft dans un vafe 
moderne de marbre gris d'une mauvaife 
forme» dans le fond duquel on a mis da 
porphyre pour îmker le fang. 

Deux deflus de portes en face l'un de 
l'autre , remarquables en ce qu'ils font 
formés de deux bas^relieë aiuiques.| 
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I^n repcéfetue trois jeunes filles qui 
accoa^modent des guirlandes autour d'un 
candélabre ; ces trois figures ont un 
be^u tour ^ elles font drapées légère- 
ment & avec grâce , elles ont de beaux 
cnferobles , & l'exécution en eft fpiri-^ 
tuelle & fine ; U a été gravé par BartoU i 
l'autre deffus de porte repréfente cinq 
fempaes qui daniènt , fe tenant toutes pa; 
la main ; ces figures font çpmporées avec 
^g^nce , & ont une grâce inxeprima- 
ble ; les attitudes en iont variées dans le 
iimpl^^ & la manière dont elles font dra- 
pées ^ e(J: fort agréable ; leurs drape- 
ries accufent bien le nud. Tput ce qu'il 
y a de fingulier dans ce bas-relief, ç'eft 

3ue (^ux figures s'en yonc en danfant 
e cbiaque côté ; & comme elles fem-»- 
blent tirer également ceUe du milieu ^ 
on ne fait de qu^l côté elle doit déter- 
ipainer fa danfe. ' 

: Deux gxatids^ tableaux Ipngs de Tenv- 
pefla , dont l'u(i^ rfepr^fpnte une n^archç 
ou grand Turc , & le pendant une mar- 
che du Pape. Ils font eû^m^ ; les cbei- 
yaux en font fort beaux, 

Pai^^ là première x^bambre ^ un Da*- 
yid à^ Bernin ;lançant jme pierre ^vec 
ikfrpnd^,^ QolUithl Qn prétend que 1« 
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Bernîn s*eft repréfenté lui-même foirtf 
la figure de David. Il eft bien penfé , 
bien exécuté & forme une bette Acadé» 
mie. L^expreffioB que le Sculpteur lui a- 
donnée en lui feifant mordre (es lèvres, 
eft naturelle^; mais comme die eft baffe , 
elledéprife beaucoup cette figure. 

Il y a à côté deux vafiS d'albâtre 
d'une forme ronde , haute & fimple* 
' Une Louve antique qui allaite jRëmi»^ 
8c Romulus ; elle eft de marbre rouge 
Egyptien , les deux enfans font de mar- 
bre blanc ; elle eft mauvaife , je ne 1» 
cite que pour la beauté' & k rârct^' 
du marbre. 

Une belle figure de porphyre reprë-» 
fcntant une femme drapée , dont la tête 
& les bras font de marbre blanc. Cette 
figure eft dans une attitude d'admiration , 
& elle a une couronne fur la tête ; la 
draperie eft belle & légère , & le nvti 
bien ac<:ufé ; fa tête eft fort bèHe , le ne» 
tu eft reftaurë , les bras font moderne^ 
jSc mauvais. ' * 

Un autel ro!«4 , autour duquel il y at 
un bas-relief repréfentant une bacchana- 
le, compofée d'une femme qui joue des 
crotales, d'un'fetyre, d'une femme qirf 
tient , un tympànoa & d'un homm« 
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^nant une torche; les figures en font 
bonnes, bien compofées : cet autel fert 
de pîedeftal è une figure. 

Vénus & Cupidon., bas-relîef antique ; 
éRitné de Praxiteles , & qui eft de la plus 
grande beauté ; Janon eft en niarbre , la 
robe eft de porphyre ; deux vafes d'al* 
bâtre blanc tranfparents , faits par SUvio 
de Veletri ; un bufte antique de Macrin ; 
trois belles ftatues d'ApoUon ; NarcîflTe 
& Icare ; le Taureau Farnefe , imité en 
bronze ; une tête d'Alexandre le Grand 
en bas-relief. 

Apollon & Daphné , grouppe du Ber- Apollon 
nîtî qu^on trouve dans la féconde cham- * J^»p^û<. 
bre , eft regardé à Rome «comme fon 
plus bel ouvrage , après la fainte Bi- 
bîane ; il y en a une belle copie à Sceaux. 
Il a choifi l^inftant où commence la mé« 
tàmorphofe de Daphné en laurier, 
Apollon court après Daphné, qui eft 
déjà environnée de Técorcc de Par-. 
bre ; les racîn€S croîflent des ongles 
de fes pieds , les brahches de laurîeir 
partent de fes doigts & de fes cheveux. 
On a écrit fur le piedeftal ces deux 
vers feîts par le Pape Urbain VIII, 
lorfqu*il étoh encore jeunç : 
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QHifquîs amans Tequîcur fu^civz gauiia ibrmc» 
Fronde maaus implet » baccas vclcarpic amaras. 

La compofition de |:e grouppe eft bonne; 
l'attitude de l'Apollon paroît jùfte ; 
mais fo tête a quelque chofe de froid; 
il auroît fallu que le Sculpteur eût ex- 
primé fur fon vifage l'étonnement de 
voir une fi fubite métamorphe* Dans, 
ce morceau le Bernin en devenant cor* 
reft, a perdu le mâle qui fe trouve 
dans fes incorreélions. Il n'eftpas dou- 
teux auffi que le fini & le trop grand 
poli de fes chairs ne contribue a ré- 
pandre beaucoup de froid fur cet oi^ 
vrag^ A l'égard de l'exécution, elle eft 
étonnante : on ne peut rien trouver de 
femblable pour la précifion du travail ; 
les cheveux font traités d'une légèreté, 
admirable , & les lauriers qui naiffent 
de l'extrémité des doigts , font feuilles 
^vec tout le goût poflible & rendus 
avec tant de précifion , qu'on croîroit les 
agiter d'un feul fiauffle ; il en eft de mênnc 
d.es racines & de l'écorce qui commen- 
ce déjà à couvrir une partie de la cuîflfe». 
On veit par- tout combien le Bernin , 
en {c livrant eatiéremisnt à fon goût , 

craignoîc 
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craignoit peu les difficultés d'exécu- 
tion. Il y a dans la même falle un 
grouppe du Bernîn qui repréfcnte Enée» 
Anchyfe & Afcagne ; un Méléagre qui 
a un chien à fa droite Se une tête de 
fanglier à fa gauche, dont j'ai vu plu- 
fieurs copies ; un bufte d'Augufte, 
un de Saint Charles Borromée , une 
table d'albâtre oriental , une de pierre 
de touche & quelques portraits du Fla- 
mand. 

Dans la galerie , le bufte du Cardi- 
nal Scipion Borghefe , par^ le* Bernin ; 
il eft admirable & traité à la Vandeik; 
c'eft un des plus beaux, qu'ait fait ce 
Sculpteur. La tête eft fans poli & le 
camail, au contraire» i'eft beaucoup; 
ce qui fait très-bien. 

Le Bernin a recommencé ce bufte; 
à caufe d'un fil qui s'eft trouvé dans le 
front, ce qui ne le défigure cependant 
pas. On voit ce fécond bufte dans l'ap- 
partement d'en haui:; mais il eft moin? 
beau qiie le premier. 

Une belle tête antique de Lucîus 
Verus , demi-coloflale ; quatre colonnes 
de porphyre & deux tables de même 
matière ; deux vafes modernes , auftî 
de porphyre , faits pas Nizzo ; deux 
Tome K O 
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«mes antiques d'albâtre; huit grandes 
i^tes anciqoes^ p^rmi lefqu^Ues on diilin^ 
gu^ fur-tout Platon & Pertinax. 

Dans la quatrième chambre^ une pe* 
itite Flore fur une colonne, tenant une 
-couronne ; elle eu jolie & bien drapée , 
inais elle ,a june jambe trop courte s 
^eft cielle qui cft pliée. 

Dans la cinquième chambre , un bas- 
f elief de François- Flamand , dont les 
figures font de pierre de touche fur un 
fond de lapis; îl rçpréfente une baccha-^ 
«aie de fîx enfans jouant avec un bouc : 
la compolition en eft confufe ^ & la 
luteiere n'en eft pas bien entendue; les 
ienfans font fort beaux & dans de jolis 
Biouvenfiens ; il? n*ont pas toute la fy* 
ceife qu'ils auroient pu avoir , par la 
difficulté de trayaiHer ces pierres : les 
figures font de relief. 

Une Diane diafferefiê , dont le corps 
au d'une feule agate, une Devinereie , 
Caftor , Pollux , ui> bufte d'Annibal , 
fïercule Ayentin avec la tête de tau- 
reau fous fa maflue ; cette fiatué eft fort 
^eftimée, & l'on. en trouve des copies 
jpar-tout. Un grouppe de Fauftine & de 
Carinus Çla(Jiateur, qu'elle ain^oit éper-î 
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Un bufte de Lucius Verus ; c'eft le 
plus beau qui foit à Rome & le mieux ^ 

tronfervé ; tout y eft rendu avec pure- 
té; c'eft, après le Gladiateur & PHer- 
maphrodite , ce qu^il y a de plus beaa 
dans la ville Borghefe. 

Le Gladiateur, ftatue céletre trouvée Giaaîaieut^ 
à Porte (PAnxio; W eft repréfenté de- 
bout parant une botte de fon bras ; 
(on prétend qu'il y avoît fur fon bras 
un petit bouclier rond) & tenant un 
javelot de l'autre main. C'eft une très- 
belle figure antique d'une nature de 30 
ans ; elle aétéfculptée par Agathias , fils 
d'Ofite d'Ephefe. Les contours en font 
^légans , & l'Artifte y à déployé le plus 
grand favoir dafns l'Anatomie , fans tom^ 
ber dans le kc ; le bras qui tient le 
javelot eft très-bien reftauré par Michel- 
Ange ; c*eft tout ce que Pon connoît de 
plus beau dans l'antique. 

Dans la fixieme chambre , un Sau- 
veur en porphyre , par Micbel-Ange ; 
un Nègre de pierre noire , avec un ha* 
billement d'albâtre , une ftatue d'Agrip- 
pine , une tête d'Adrien ; Silène qui 
tient Bacchus encore enfant entre fes 
bras. Il y a des connoiflfeurs qui difent 
qu'il n'y a pas dans les plus belles ' 
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Aataes Grecques de jambes deflin^ef 
9vec autant de perfeâioo que celles-df 
Il y en a une belle copie en bronze à U 
villa Mtu ''ci. 

Trois pçijtes figures repréfentant les 
Grâces qui foutienoent un vafe; elle^ 
font yu de dos. L'idée en eft jolie, 
mais le travail en ^(l Iqurd , 2^ le deP 
i^ein n'en eQ pa$ pur ; toutes les têtes 
qui font reiûurées (pnt ^ufli trop groj^ 
fps. M. Boucbardon a profité de cette 
compofition d^ns un de fes ouvrages. 

Il y a ^Urdeilbus pn autel triangu^ 
l^ire , fur lequel il y a trois jolies 
%urej5.en bas-rçlief ; ce font des Bac- 
çhans & des Bacchantes^ 

Dans la feptieme chambre un petit 
^as^r^elief , dont les figures font de trois 
quans de relielF: repréfentant une Vénus 
eue 9 qui çd yue par le dos; elle tient 
fa draperie étendue Si regarde un petiç 
Aniour qui yeuc tirer cette draperie à 
lui : le petit Amour e(l a cheval fur un 
daup(iin. I^es defcriptions difent que cet 
ouvrage elt de Pr^^citele. Le travail en 
paroit antique , le toi^r de la figure e(l 

S ''pli 9 mais elle ne peut pa$ être attril:)i;(ée 
i un fi grand Artifte. 
U'fvm^ ïfÇ fa^pe antique tenant le petit 
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Bacchus dans fes bras; il eft appuyé 
fur un tronc d'arbfe ^ fur lequel eft 
une peau de chevreuil ; c'eft une bellt 
nature de yo ans. La tête en eft bon-* 
ne, aînfi que la compofitîon de la figure^' 
mais les cuiflfes font un peu ferrées en 
approchant du genou j & le deffein en 
tft grêle; l'enfant ne relfemble pas à 
la nature : la main qui eft fur le dos de 
l*enfant , & trois doigts de l'autre main 
font reftaurés. 

Agrippîne , figure droite , reptefentée 
fous la figure de Cérès ; elle eft bien 
drapée & bien enfemble fous la dra- 
perie î la tête n-eh eft pas agréable , ce 
que Pon doit plus attribuer à la per-^ 
fonne tirée , qu'au Sculpteur qui Ta 
copiée. 

Dans les appartemens du preniiet 
étage j au premier pavillon , on remar* 
que le fécond bufte du Bernin de Scî-* 
pion Borghc'e*; il eft moins beau que 
celui de la galerie d'en bas , comme 
nous l'avons déjà dit. 

Un petit bronze antique ^ repréfen- 
tant le Centaure Neffus qui enlevé Dé* 
janire. La compofition en eft bonne $ 
la partie du cheval n'eft pas belle; 
mais celle de l'homme eft d'un beau 

O iij 
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caraftere de deffeîn ; Tattitude de la 
femme eft expreflive, elle fe débat pour 
s'en dëbaraffer^ 

Dans la deuxième chambre ^ un petit 
grouppe repréfentant un Faune à qui un 
Satyre tire une épine du pied : on ne 
peut rien trouver de mieux compofé ^ 
de plus expreffif, & en même-temps 
rien de plus mauvais dans L'exécu« 
tion.. 

Il y a dans cette chambre un fau- 
teuil d'attrape où l'on eft pris par Ics^ 
deux cuiflfes auiB-tôt qu'on s^y affeoit ; 
deux eroiflans de fer partent, au moyen 
de deux reflbrts que le fiege fait dé- 
tendre , ces »deux croiffans fonent de 
leurs étuis qui font pratiqués dans les 
bras% 
Fiûfcuf ' Le Flutcur antique ; c'eft im petit 
^^M^^* Faune d*une nature de 12 à 13 ans;, 
il eft repréfenté nud , ayant fur Pépaulc ^ 
gauche une peau de chevreau qui re- 
tombe fur un tronc d'arbre, fur lequel 
il eft appuyé. Les deux mains , là flûte 
& les deux pieds en font reftaurés ; il 
tft d'un caraftere de defTein élégant » 
coulant & gracieux , l'attitude en eft 
charmante & très-naturelle. 

Pans la troifieme chambre , un mair 
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<|ue d'Alexandre & une partie de che- 
veux fur kquel Michd-Angc a ajufté 
«n mafque de 1}ronze & de marbre de^ 
(fefFérentes couleurs ; ce mafque cft vu- 
de profil & il eâ très-beau. 
' Un petit Morphée,, par TAlgardej 
en pierre de touche , repréfenté en-* 
dormi couché fgr le dos , tenant négli- 
gemment un bouquet dé pavots » Si 
ayant à côté de lui , fous fe couvertu*' 
re , un blaireau , ( en Italien ua Giro > 
Pattitucje en cft charmante; on nie pou- 
Toit mieux exprimer le repas , les fou- 
pleffes de la chair & les vérités d'une 
nature enfantine» 

Au forrir de cette chambre, on pafîè 
for une terraflè ou gâterie d>écotiverte^ 
pour gagner Pautrie pavillon* On y trouve 
dans des niches deux figures repréfen- 
tant deux Cérès , compofées fimple- 
ment & dans un bon principe de drape-» 
rie , mais dont Fexécution eft feche. 

Dans )a première chambre dû fécond Centxuit^ 
pavillon , te Centaure antique qui a un 
petit Amour en croupe , nature de $0 
ans j nK)mme en eft très-beau & d'un n 

bon choix de nature j la tête eft pleine 
d'expreflîon : la . barbe & les cheveux 
en font bien trçivaillés, le corps dir 

Oiv 
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cheval eft moins beau ,8c le petit Amour 
efl fort mauvais. C'eft le plus beau 
Centaure qu'on ait de Famique ; les 
' quatre jambes du Centaure & les deux 
bras de l'Amour font reftaurés. 

Dansb deuxième chambre, b Vénus 
a la coquille, petite figure demi- na- 
ture. M. Coîfevox en la^copiant grande 
comme nature , à Vetfailles , en a fait 
une belle figure. Le caradere & le 
tour en font jolis , la compofition bonne, 
mais Pexécution n'en eft pas belle ; le 
bras qui tient la coquille eft mal ref- 
tauré; la main du même bras eft antique. 

On y voit aufli le célèbre Herma- 
L'Hcrma- phroditc qui dort , ftatue antique du 
jbxodicç, plus ^rand prix. Ce n'eft proprement 
que la figure d'une belle femme , en 
marbre blanc, nue & couchée fur un 
matelas de marbre , qui eft de la main 
du Bernin ; la gorge en eft très-bien 
formée. Il n'y a point de véritable 
Hermaphrodite , fi l'on fuppofe par ce 
mot la réunion complette des facultés 
des deux fexes. Cette figure eft de fculp- 
ture Grecque & fut trouvée dans les rui- 
nes des Thermes de Diodétîen , en creu- 
fant les fondations du portail de la Vic- 
toire. Le Cardinal Borghefe payt tout^ 
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la conftruéllon de la façade pour avoir 
la figure ; le pied qui eft en Pair a été 
reftauré par le Bernin , & tout le ma- 
telas eft de lui, L'Hermaphrodite eft 
repréfenté couché fur le devant , & en- 
trant en aftion j les grâces des deux 
natures y font réunies ; les contours 
en font fins & élégans , les délicatefles 
des chairs bien rendues , & la tête de 
la plus grande beauté, ou plutôt on 
peut dire que cette figure eft belle en 
tout point. 

Un bufte de Fauftine la mère , femme 
d'Antonîn le pieux, avec le diadème 
en tête : la tête eft belle ; elle a le bout 
du nez refl^uré. 

Dans la troîfieme chambre le Cen- 
taure Chiron , tenant un ferpent d'une 
main & ayant l'autre point fur le côté 
avec le carquois & la lyre d'Apol- 
lon , attachée au -bas d'urne baiidou- 
liere qui lui pafle au tour du corps* 
Oeft un petit antique de bronze dont 
la tête eft belle, ainfî que le caraâcre; 
mais dont le torfe eft trop court & la 
partie du cheval mauvaife. 

Julie , femnt>e d'Augufte , repréfen- 
tée en Cérès. Cette figure n'eft^ pas bien 
d'aplomb fiir fes pieds j mais les dtape- 

O y 
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ftes en font joliment ajuftées , & la^ tête^ 
très- noble. 

De ce pavillon on paflTe. dans une. 
loge, dont tout le plafond eft peint à 
frefque par Lanfranc ; il repréfente l'af- 
fcmblée des Dieux. Cet ouvrage a ex- 
trêmement fouffert ; mais le peu qui en 
refte eft beau.. 

Un grand vafe de marbre orné d'un: 
fcas-relief ,, dont les figures font très* 
faillantes ; il- repréfente un Bacchanale- 
/oh Pon retient Silène qui va tomber 
d'ivrefle ; les figures en g^n^ral en font 
Bien composées ,. dans un bon mouve- 
ment , d^un beau ftyîe , & les drape- 
ries bien faites ; il eft traité d'uûe ma- 
nière larges & Tèxécution en eft mâle &: 
iélépnte., 

Vcnuticîte beaucoup de telles- peîn* 
ftif es ,, comme étant encore dans la ville 
Borghefcr S. Jérôme-, du Paffigmm^i-, uû. 
Sauveur, du Carracte;, Vénus & Gupi*- 
i!on avec un Satyre,, du Titien ;'pîu6curs> 
tableaux du 2><?/p de Ferrare ,.du ScarfeU 
Utio , & autres. Cinquante-deux portraits 
de -Dames de différefis pays ,^ peints par- 
jScipion Xjae^ni; une yierge, /lu Guide ;; 
demc'têtes, de Raphaël; Jofeph ,.par le: 
mliRe^;, les Mages:; par Albert Dijjfûj; 
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le Père Eternel, du Cav. d'Arpina; 
une Madone , de Pierre Pérugin ; mais 
ces tableaux n^ exiftent plus, ce me 
femble. On y vçit feulement des copies 
de plufieur$ YeAûs du.Titien & du Do* 
«oiniquin. 

. Nous ne parlerons pas dea meubles 
précieux , des horloges fingulieres >, des 
machines à eau , des fontaines^ desr 
badins , des bofquets , théâtres, parter- 
res , grottes ^ voheres , jeux & autres 
objets de magnificence & d'agrément ^ 
dont on trouve la defcription dans l'ou-^ 
vrage de Jacques Manilli, Tout cela 
a beaucoup perdu de fon prix aéluelle- 
ment; mais il y refte plufieurs chofes 
qui méritent d^être citées. 

En entrant dans les jardips on voit 
deux Sphynx Egyptiens de moyenne 
grandeur; ils font pofés dans le par- 
terre à rentrée d'un bofquet , & pa-- 
roiifent avoir été brûlés. Ils font afleï 
Bien. 

Dans une autre partie du jardin deux 
grands Sphinx Egyptiens, de huits pieds 
de long , en pierre de bafalte. Ils fynz. 
àt la plus grande manière ; mais les t^tes 
en fon^ mal reftaurées. 

Au bout d'une allée de gazon, un. 
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piedeftal^ qui étoit autrefois un grand 
autel , triangulaire ; chaque face eft fé- 

Earée en deux panîes par une petite 
ande légère, & Ton y voit des bas- 
reliefs- Etrufques y repréfentant différen- 
tes Divinités, & des femmes qui dan- 
fènt ; ils font d*un grand ftyle & très- 
agréables. Cet autel fen de piedeflal i 
tine mauvaife tête coloffale, 
* Dans une autre partie du jardin , il 
y a un Mafcaron coloflal dont on a for- 
mé les fourcils, la barbe & les cheveux ^ 
avec des pétrifications ; îl a des dents 
de ftuc & jette de l'eau par ht bouche , 
au travers de laquelle on voit le payfage 
de l'autre partie du jardin ; il eft reroar-» 
quable par ft.fingularîté. 

Le jardin de la ville Borghele eft un 
'desj)lus étendus qu'il y ait aux environs 
de Rome ; il eft partagé en trois parties , 
cdlc qui eft du côté de la principale por- 
te eft toute plantée en bois de différente 
nature ; le terrein qui eft haut & bas , 
eft panagé en allées qui fe coupent î 
angles droits j & dans les carrefours il y a 
des fontaines , mrais elles font médiocres , 
& toute cette partie eft trîfte & aqua- 
tique ; on y trouve une grande volière . 
ùît font beaucoup de perdrix & de 
ûîfàns» 
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La féconde parne du jardin qui elt 
derrière le cafin' , eft mieux difpofée 
tjue la précédente, les allées font plus 
larges , les arbres moins hauts , ce qui 
y donne de la gaieté & de l'air, & fait 
en même temps dominer les ftatues , les 
colonnes & autres ornemens qui y font. 

Entre la première & la feconae par- 
tie du jardin , il y a un amphithéâtre de 
fleurs fort jolies , c'eft une fimplc allée 
très-longue & de cinq rangs de pots de 
• chaque côté , & une petite baluftrade 
de bois d'un pied de haut , en bas pour 
ornement , c'eft feulement pour cacher 
le premier rang de pots. 

La ferre des fleurs qui fubfifte pen- 
dant la moitié de Pamiée eft fort lon- 
gue ; elle forme une petite galerie bafle , 
dont la charpente peut fe défaire faci- 
lement i & elle eft recouverte de tuiles . 
pofées iimplement les unes fur les au- 
tres , fans aucun attache ou clous ; Fêté 
on enlevé la tuile & la charpente , & Pon 
met auflS à l'air les orangers ou autres plan- 
tes délicates qui croiflent deflbus. (Jette 
façon de faire les ferres nous eft incon- 
nue , mais elle eft très-ufitée en Italie. 

La troifieme partie du jardin doit être 
regardée comme Je parc^ en ce qu'elle rea- 
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érme des maifons de Fermiers » de Jars 
diniers ^.& autres, qui y tiennent de»bê* 
tes fauves : il y a de grandes allées avec 
d^s arbres à plein vent , de grandes pie- 
^s d'eaux & des jets dans le milieu v- on 
trouve différents points de vue > dans 
Cisttepartie, formés feulement par les hau-» 
leurs inégales des arbres, & les plans^ 
10;ariés fur lefquek ils font. 



CHAPITRE XVIII. 

• Fartie orientale des emjmmt, 
de Rome. 

inuAiSânu V II.LÀ Ai.BANr, belle n^aifon de cam-^^ 
pagne formée depuis quelc^yes années 
hors de la porte Satara , par le célèbre 
^Cardinal Alexandre Albani ; elle cfl, 
pour ainfi dire,. Ton ouvragé, tant povf 
ks deficins que pour le goût 5 il a voit 
toutes les connoiffances , toute la for- 
Tune y tout le crédit & toute l'aéki- 
. vite néceffaîres pour former un ouvra- 
ge unis^ue; ce n étolt avant lui qu'une 
petite maifon de. peu> de conÉéquence , 
il en a applani le tfirrein'& itya fait un 
Ealais ^,& d» ^rdios qui ibnt de, toute 
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Beauté ; il a été fécondé par un architeâe. 
sommé Carlo Mardiioni ^qtii a travaillé 
prin cipalement fur les defl'eins dé Noli. 

Le. portique dit rez-dè-chau(fée eff; 
femenu par des colonnes de granité 
d'Egypte , & orné par des ûatues d'Em^ 
pereurs qui font fur des piedeftaux où \h 
y a des bas- reliefs antiques choifis par- 
mi les plus curieux. Laflatu&de Domi* 
tien eft fur-tout remarquable^ étant l'u- 
nique ftatue dé cet Empereur qui fe foit 
confervée entière à Rome.. 
. Deux grands vafes^ d'albâtrefleurî , de 
fept (rieds de diamètre font placés près du 
portique. Quand on efl aa milieu de là: 
colonnade , on entre dans un veftibule- 
rempli deflatues , de bas- reliefs & d'inf- 
criptions ; delà dans une chapelle, rem- 
plie de marbres précieux & d'ornemens 
en or^ràutel eft formé par un tombeau 
de granité rouge , dans lequel repofe l^, 
corps de S. Anticole , Martyr. 

Les colonnades latérales font formées 
auflî par des colonnes de granité, entre 
lèfquellès font placés d'un côté les bufies. 
dès plus^ célèbres généraux- de ramiqui* 
té , de l'autre ceux des Ehilofophes , des 
j©rateurs , des Poètes.. 
V On y remarqw un tombeau de omr^- 
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brc blanc orné de bas reliefs , qui re-^ 
préfente un héros , & fa femme à qui l'on 
remetdesarmes,&à qui l'on apporte des 
préfens j il y a de jolies intentions dans 
les figures, mais elles font un peu courtes 
de proportion & l'exécution en eft lourde. 

Un autel étrufquequarré, fur les faces 
duquel il y a trois bas- reliefs ; il eft d'une 
jolie forme & les membres en font bien 
profilés. Le premier repréfente Mercure 
qui conduit une femme , il eft précédé 
de Bacchus. Le fécond repréfente Cérès i 
Neptune & Junon, Le troiûeme , un 
Dieu qui marche tenant un oifeau au 
haut d'un bâton , & deux femmes qui 
fe fuivent en tenant de grands bâtons ; 
l'une tient l'autre par le manteau , la 
fculpture en eft bonne , les figures font 
élégantes ; il y a de la fineife dans leur 
caraélerc , & les draperies en font bien 
ajuftées. 

Dans un renfoncement au milieu da 
portique , foutenu par quatre colonnes 
de granité , une belk coupe d'albâtre 
oriental jaune. Au-deflTus des deux po^ 
tes , il y a deux bas-reliefs antiques , run 
repréfente Triroalcion , fuivi de Comé- 
diens , qui entre dans la fale du banquet 
où un ami 6c une femme couchés fiu: un 
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même lit , l'attendent : il eft femblable à 
celui du Palais Farnefe & aufli bon. 

Un bas relief de trois figures de fem- 
mes , dont l'une tient un Tyrle , l'autre 
un flambeau , & la troifieme remet une 
coupé à une Renommée qui eft à côté 
d'un autel. Derrière on découvre le haut 
d*un petit temple d'ordre corinthien ; il 
eft femblable à celui de la vigne Médicis, 
auflî bon , mais mieux confervé. 

Une femme que l'on dit être Agrip- 
pine tenant Néron encore enfant fur 
ion bras , la tête en eft belle & les che- 
veux bien ajuftés , les draperies font 
auflî de bon goût , mais la figure eft 
lourde en total ; elle tient à la main une 
préféricule ou une coupe de facrifice. 

La fallc d'en haut contient deux co- 
lonnes mafl[îves d'un beau jaune antique. 
La galerie qui eft plus loin eft un aflem- 
blage rare de flatues, de bas- reliefs , de 
colonnes , de mofaïques ; on y admire 
fur-tout deux ftatues plus grandes que 
nature , dont l'une eft unePallas, & l'au- 
tre eft Inô ayant Bacchus dans fes bras , 
6c un bel Antinoiis en bas-reKef qu'on 
regarde comme le morceau le plus rare 
de ces appartemens. 
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Les peintures de la voûte font de 
Mengs , dit le Saxon ; on y voit auffi 
des mofaïques modernes y mais compo- 
fées avec des marbres véritables y fui-; 
vant l'ttfage des anciens^ 

Les appartemens qm font des deux 
côtés de la galerie font également om^s,. 
Celui qui eft w gauche efi terminé par un 
cabinet rempli de toute forte d'antiques ^ 
flatues de bronze & de marbre , bufte» 
d'albâtre ,. bas-rdiefs , dont quelques* 
uns font uniques par les documens qu'ils^ 
contiennent , vafes de porphyre roug^ 
& d'albâtre , pavé de mofaïquè antiquct. 
C'eft-la que M. Winkelman un des plus 

Srands Antiquaires de Borne y attaché à 
1. le C. Albanie a puifé tme partie des" 
eonnoiiTànces rares qu'il a acquifes dans 
ce genre, & dont il fe propcàè défaire 
part au public. L'enfilade qui efl lur lar 
droite cfl un appartement de propreté;, 
orné de dorures , de glaces , de vemia 
précieux , avec autant de magnffîcence 
que dé goût»^ 

Lorfqu'oB defcend dans 1er jardins^ 
en remarque au-deiTus de la. fontaine 
^i eft au mifeu de Pefcalier deuBle de 
ftiterrafle^ un petit vafb antique à c6tes^ 
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ibutenu par trois griffons avec un pied, 
dans le milieu 'y ce vafe eil d'une forma 
agréable & légère. 

Au bas de la terrafle^ un petit éléphant 
de granité' noir : la fculpture en eft pe- 
iànte , il y manque toutes les fîneSès de 
Vexécution , mais en général on y trour^ 
ve des vérités j & la tête eft affez bien, 

Au-deflbus de la terraflequi eft de-^ 
vant la maifon ^ il y a trois pièces fou* 
terreines où font des ôatues de fleuves 
avec de grandes urnes de marbres qui 
fervent de fontaines. A l'extrémité dit 
jardin , & en face du Palais , il y a un: 
^utre portique demi - circulaire , orné 
comme les autres , dans le milieu du- 
quel eft une feUe oè font placées fix 
ftatues Ejgyptiennes ,. de marbre & de 
bafalte ^ & une dans le milieu , qui eft en* 
albâtre de Thebes,^ double de la gran- 
deur naturelle. 

Au milieu du parterre il y a un grandt 
baffin ékvé d'un pied & demi, au cen» 
tre duquel eft un focle contourné & 
de mauvaife forme , fui? lequel font po- 
fiés quatm vîetix Silvaiiis , ou quatre 
figures d'Atlas y, qui portent fiu: leur 
dos un grand baffin de granité, dt 
Ês^rtne. circulaire. & applatie: le9 Silvaiosi 



y Google 



33^ VOYAÔÊ EN TtALÎIR} 

ont les deux tnaîns fur les hanches, H 
tcte baiflee fur l'eftomac , qu'ils cou- 
vrent entiérement''de leur barbes; ils 
ont aufli les cuifles garnies de poils » 
en forme de tablier , & des peaux de 
chevreaux fur leurs épaules, La cona- 
pofition de ce morceau eft tr^s-bonne; 
le goût de l'exécution eft dans la ma- 
nière Etrufque^ les torfes en font bien; 
mais les jambes qui font reftauréeî 
font trop lourdes , & ne répondent pas 
aux Câraâeres des corps ; elles font tort 
aux figures. 

Les bofquets & les parterres de ces 
jardins, quoique dans un efpace peu 
étendu, renferment près de 200 fta- 
tues, pluiieurs badins 8c plufieurs pavil** 
Ions. Il y a un temple de Jupiter, une 
falle voûtée, foutenue par deux gran- 
des colonnes , dont une eft d'albâtre 
fleuri d'une feule pièce. Enfin le Cardi- 
nal Albani a fait de cette nouvelle 
maifon de campagne un lieu de déli- 
ces, qui peut le difputer à celles qui 
ont été formées par une fuite de Prin- 
ces , ornées pendant un fiecle par les 
curieux qui les ont poflTédées. Il eft vrai 
que perfonne n'a des yeux auffi fins 
que lui pour découvrir les belles chofes* 
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ViXrLA Aldoçrandini, qui eft un 

f)cu au-delà de la tailla 4i'banij eft cé- 
ebre dans toute l'Çlurope, parlapein^. 
ture antique appellée la Nocç Aldobran^ 
dine. En y arrivant, on voit plufieurs 
fragmens de bas-reliefs , Jncruftes fur le$ 
murs du cafm ; il en y a quelques-un^ 
de remarquables. Un facrifice de tau-r- 
reau; le oacri^cateur &c cei^x qui amè- 
nent la viftime, font de la plus grande 
manière. Deux Lutteurs, dont un vieus^ 
& l'autre jeune ; ils ont l^eaucoup d'exr 
preflîon. 

JLia Noce AldoBrandîne eft dans un NoccAW»- 
paviUon ifolé du jardin j c'eft une **"^*^^- 
trefque fameufe trouvée dans les Ther- 
mes de Titus , à S. Pierre-aux- Liens i 
peinte fur la muraille , mais très-efFacée^ 
On y voit Pépoufée affife fur un lit , 
une ^mme lui parle ; fon futur eft aflîs 
^u pied du lit oà il atttend. Vis-à-vi$ 
de la mariée eft une femme appuyée, 
& qui verfe des parfums dans un vafe* 
A la partie droite du tableau il y a une 
autre femme qui joue de la lyre , tan- 
dis que fes compagnes , brûlent des par- 
fums. De l'autre côté on voit des Ma- 
trônes autour d^un vafe de purificapon» 
Ja^ con^poiition de ce tableau eft épar* 
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fe & découfue : ia mariée eft drapée 
noblement , la figure en eft très-belle , 
mais elle n'a pas un air de }euneilê« 
La femme qui eft vis-à-vîs & qui vef-fe 
les parfums dans un vafe, a un joli tour; 
elle eft belle , gracieufe & bien drapée. 
La femme qui tient un écran égale en 
expreflîon les plus parfeites ftatues de 
tnarbre drapées : le mari eft bien def- 
lîné, mais un peu couleur, de brique; 
il a une couronne de pampres qui forme 
un bel effet. Le lit fur lequel eft Té- 
poufe eft d'une belle forme : le Pouffia 
en a tiré parti dans fes ouvrages. Les 
trois figures qui font de l'autre côté dé 
ce tableau , dont l'une brûle des par- 
fums , & l'autre touche de la lyre , font 
fi belles que Raphaël & les plus grands 
Maîtres en ont fait ufàge. La couleur , 
à juger par ce qui en refte , étoit douce 
& harmonieufe : on n'apperçoît de clair- 
obfcur que dans chaque figure en par- 
.ticulier , mais non dans l'eftèt général 
'du tableau. La. muraille du derrière ne 
fait pas un mauvais effet , le Pouffm 
Pa placé quelquefois heureufèment dans 
fes tableaux. Cette peinture a été très- 
bien copiée par le Pouflîn , au Palais 
Pamphile , & gravée par Santi Bar- 
toli. 
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Villa Sachetti , maifon de cam- 
j>agne bâtie fur les defleins de Pierre 
de Cortone, fe trouve près de la ville 
Aldobrandine; elle mérite d^être vue^ 
Vis-à-vis de cette maifon il y a une 
colline , au fommet de bqueîle étoit le 
tombeau de Tâne Sachetti, dont on a 
beaucoup parlé ; mais qui eft aâ:uelle- 
ment détruit;. C'étoit , dit- on , il -y a 
200 ans , un animal bien plus intelli- 
gent que ne comporte fon efpece ; il 
alloit feul à plufîeurs mille de diftance 
avec fcs paniers , chercher les provi- 
sions néceflTaircs , & revenoit fidèlement 
Sç. promptement. Le Cardinal Sachetti 
à qui il avoit appartenu , lui fit élever 
vis-à-vis de fes bains, une. efpece de 
tombeau , où il mit dans une urne an- 
tique, les-reftes de ce lerviteur fidèle; 
cette exceflîve reconnoiflance coûta cher 
au CardinaL Dans le Conclave qui fe 
tint enfuite , des foins auffi marqués 
pour un vil animal , lui furent repro- 
chés comme un trait de fimplicité ou de 
fuperftion , & Téloignerent de la tiare 
qu'il auroit pu efpérer. 
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CHAPITRE XIX. 

Solfatare de Tivoli. 

LOVR aller à Tivoli , qui eft à l'orîenc 
de Rome, on traverfe deux fois le Tëve- 
Anîo, rone ou PAnio, fleuve célèbre dans 
l'hiftoire Romaine ; il y a même quatre 
ponts fur cette rivi^e ; favoir , Ponte 
Salario fur la via Salaria , Ponte délia 
Mentana , autrefois ports Nomentanus fur 
la via Nomentana; ponte Mammolo Scpomj^^ 
Lucano , qui font l'jun & l'autre fur la vf}^ 
Tibiirtina ou fur le chemin de Tivoli. 

Le pont Salaro fut rebâti par Nar- 
rés , comme on le voit dans les vers 
d'une infcrîption en marbre , fur le 
coté gauche du pont; mais on croît 
qu'il y avpic là un pont dès le temps 
oh les Gaulois vinrent afGéger Rome ; 
c'eft.ce qui paroît dans ce paflage de 
Tite-Live : Eo certè anno Galli ad ter^ 
tium lapidem Salaria via trans pontem 
Anitnis cajira habuere. 

Le pont Mammolo , qui eft à quatre 
milles de la porte S. Laurent , eft ainft 
appelle par corruption de Mammeo , 

parce 
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qu^il fut rétabli par Mammea , mère 
de l'Empereur Alexandre Sévère. 

Le pont Lucano, qui eft à ij* milles 
de la porte S. Laurent , tire fon nom 
^e ce qu^il fut bâti après une vïâoire 
des Romains fur les peuples appelles 
Lucani ; il fut rétabli par Tiberius Plau^ 
îius , qui accompagna l'Empereur Claude 
dans fon entreprife d'Angleterre , & dont 
on trouve une infcription dans le grand 
recueil de Gruter. 

Du côté de rhiftoire naturelle, le 
Tévérone eft fingulier par la propriété 
qu'il a d'incrufter tout ce quMl arrofe ; 
on montre dans la villa d'Efle^ à Tivoli, 
des grouppes de feuilles d'arbres qui 
font comme des pierres , par le dépôt 
des eaux du Tévérone , qui fournit aux 
eaux des jardins. Nous en parlerons 
encore à roccalion de la cafcade qu'il 
fait à Tivoli. 

JiOrfqu'on eft à huit milles de Rome., 
fur le chemin de Tivoli , on laiflTe fur 
la gauche le bameau de Marco Simone^ 
à droite ceux de Cavalière & de Lorir 
ghe^^a , & à 14 milles on trouve la Sol- 
fatare de Tivoli , où il y avoit autre- 
fois un oracle fameux dont parle Vir- 
Tome K P 
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gile , à Poccafion du Roi Latinus : 

Ac Rex foUidcus moUftrSs, oracula Fauni , 
Faddici genitoris adit ; lucor^ue fub aica 
Confulic Albunea (*) , nemoriim ^uz maxîma facrft 
Fonce fonac , fat/amque exhalât opaca mephitioi , 
Hinc Icala: gentes , omnif^uc ^notria cellus , 
In dublis rerponfa pecunf* 

]{ JEju VII. Si. 

La Solfatare de Tivoli, acqua Soif a: 
^àutçf acqua Albul(Z eft une fource dont Teau 
blanchâtre & couleur de foufre lui a 
fait donner ce nom- là ^ quoiqu'elle foit 
1}ien différente de la fameufe Solfatare 
deNaples » qui eft une efpece de volcan^ 
M. l'Abbé Ma5:eas a donpé à l'Académie 
un Mémoire fur cette folfatare de Tivoli i 
& fur les eaux fiilfureirfes de Viterbe, &e. 
M. l'Abbé Nollet en a fait auffi une 
defcriptîon dans les Mémoires de l'A- 
cadémie pour 17;'0 , p. €2. Elle eft i 
114 milles de Rome y Se à deux milles 
Xur la gauche , c'ell*à-dire ^ au nord 
4u chemin de Tivoli. 

Lorsqu'on eft à 14 milles de Rome ; 
$c à deuy milles de Tivoli , on paflTe le 
canal d^ l'eau bleue ; c'ell un ruiifeau 

(M Lt Nymphe Albunea Mit laSibyjile Tlbuniie» 
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qui a quatre ou cinq pieds de largeur, , 
& autant de profondeur , & que le Car- 
dinal d'Eft nt creufer , pour conduipc 
au Tévérone les eaux de la Solfatare , 
ëc pour deiTécher le marais : l'eau y 
coule alfes rapidement ic exhale une 
fone odeur de foufre, qui lui a fak 
donner le nom à^acqua Zolfa. Cette 
odeur de foufre fe répand affez loin aux 
environs , & l'on alTure que le vent la 
pone quelquefois jufqu'à Rome. 1a 
vapeur qui en fort pénètre infenfible- 
ment les pierres , elle les calcine & les 
diflbut, pour ainfi dire , enforte que le 
deflbus de la plaine qui eft entre le 
ruifleau âc la montagne^ en a été miné. 
On en juge par le retentiflfement qu'on 

Jr entend ; la terre même s'y eft élou- 
ée en plufieurs endroits , & il s'y eft 
formé plufieurs foupiraux, d'où l'on 
^oit fortir une vapeur épaifle , & dans 
lefquels on trouve des fleurs de fou- 
fres fublimées« Les voûtes qui font du 
côté du Tévérone renferment auflî des 
încruftatiôns fingulieres. Cette eau ful- 
fureufe n'a qu'un petit degrés de cîia- 
leur; le thermomètre de M. l'Abbé 
Nollet,qui étoit à 16 degré à Tair 
libre > ne monta qu'à 20 degrés dans 

Pij 
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eau ; le bouillonement qu'on y voit j 
ne vient que des bulles d air ou des 
vapçurs dilatées qui s'en exhalent , 8c 
îioB pa« de la chaleur. La fource 
qu'on appelle proprement la Solfatare, 
Sç qui çtt à deux milles du chemin , eft 
un petit lac de 30 à 40 toifes de dia- 
tnetre , qu'on dit être extrêmement pro- 
fond vers le milieu , & fur lequel flot* 
tent de petites, ifles alfez Singulières j 
elles paroiffent avoir été formées par le 
terrein que les eaux ont miné, & qui 
p'eft à la fin détaché du rivage. 

Il y a d'un côté de ce lac un en- 
droit où Ton prend -quelquefois des bains 
de fanté , pour les rhumatifmes & la 
galle ; il cR. parlé de ces eaux dans 
Gzlltn, (Methodus medendi y JL. Vllt^ 
de JîmpU rrtedie. fac. L) On voit près 
delà des nxazures que les antiquaires 
i:rQient avoir .été les thermes d'Agrîpf 
pa , & qu'on appelle Bagni délia Re^ 
^ina. On y u trouvé deux colonnçs de 
,y^rd antique, 

Cçttç $au contient noa-feulement du 

kfotifrfi mais encore des parties de fer; 

çHq dépofe & forme une încriiftation 

qqj çft une véritable pierre de taille ; 

«-çft If Jm^rtlno doçî on bâtit à Roiûe , 
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& qui donne en effet une odeur dô 
foufre ; la carrière cava di Travtrtino efl 
peu éloignée delàé 

Il y avoir dans les environs plùfieuM 
maifons de campagne des anciens Bo<' 
mains > en particulier celle du Jurifcdn- 
fulte Régulus , où il y avoir de vaftô^ 
portiques; il eil eft parlé dans Pline & 
dans deux Epigrammes de Martial- On 
peut voir de longs détails fur ces an-* 
ciennes maifons ^ daiis le Latium du P^ 
yolpî(*). 

Quand on eft à Ponte Lucane , on 
trouve fuf la gauche des rtiînes appel- 
lées villa di Mecenate , au travers def- 
quelles on trouve des veftiges d'un che* 
min Confulaire qui alloit à Tivoli, en 
paflant par Paterno , le pont de PAc- 
coria,Ponticelli , & Porta Ofcura. Il y 
a auffi fur la droite des veftiges d'un 
autre chemin antique , près de S* Marc 
& de via Peretta. 

II y a près de Ponte Lucano uiié tfofMLu* 
groflfe tour antique , femblable à celle «*^* 
de Capo di Bove ; c'étoit le tombeau de 
la Maifon Plautia , qui y avoit auffi une 



(•) Voye* auffi Vêtus 
Latîum profanurrif^facrum, 
Teirî Marcelliiii Corraii- 
ni. RoiMB 1704» i voL ûz-* 



40» ( Defcrixîoné di Romae 
àtlV Agro Romano dal P. 
Ejchinardij accrtfciutt àaU* 
Ahbate FfRuti. 1750)9 

Piij 
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belle maifon de campagne dont il'eft 
beaucoup parlé dans Ovide. Il ne refte 
de ce tombeau qu'une tour ronde bâtie 
en pierres de taille ; le revêtiflTement de 
marbre & les ftatues ont été enlevées* 
Le bas de cette tour eft antique, & 
le haut a été reftauré du temps des 
Goths , pour fervir de fortification ; le 
maflîf de cette tour eft de pouzolane i 
& le revêtement de pierre tiburtine, 
avec des refends légers. Sur le devant 
de la tour & du côté du chemin, il 
refle des troncs de fix colonnes; elles 
étoicnt pofées fur des piedeftaux , & 
ces piedeftaux fur un foubaffement con- 
tinu. Dans les entre-colonnemens du mî-* 
lieu & dans celui du côté droit, font 
deux infcriptions fur de grandes tables 
de marbre. La principale infcription, 
qui étoit du côté du chemin, étoir 
écrite fur cinq larges dalles de marbre , 
dont il n'en refte plas que deux : on 
Ht fur celle du milieu cette infcription : 
M. Plautius m.f. an. Silvanus cof. VII^ 
vir. Epulon. huic Senatus triumphalia 
ornamenta decrevit oh m in lUyrico bene 
gefias. Larda gn.f* uxon A. Plautius 
'M' F. Virgulanius. vixit an. IX. L^autre 
infcription qui eft proche de celle là diè 
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côté de Tivoli, eft en fi petits carac- 
tères y qu'on ne peut gueres la déchif-* 
fret ; mais elle eft dans le Latium du 
P. Volpi. Il eft ï pré&mcr qu'il y en 
avoit dans tous les entrc-colonnemens 
de cet édifice , qui , fiiivafit les arra- 
chemens & les parties du piedeftal con* 
tinu qui y reftent , formoît un quarré, & 
circonfcrîvant la tour , portoit de fem- 
blables infcriptiolis. Cette Tour paroît 
un peu moins grande que celle di Mc- 
telle à Capo di Bove ; mais d'un autre 
côté elle étoît plus confidérable par le# 
colonnes & les tables d'infcriptions dont 
on vient de parler. 

Après avoir paflGé fonte Lmana^ OK 
tire fur la droite pour aller voir ks rui*. 
Des de la Villa Adriana ^ avant que 
d'aller ï Tivoli , elles font à deux vsS&f^ 
du pofit & à deux milles de TivoË» 
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CHAPITRE XX. 

Maifon d^ Adrien. 

V IILA Adriana , aflèmblagc confî- 
dérable de ruines , de mafures & de dé- 
bris d'un Palais magnifique , bâti par 
l'Empereur Adrien au pied de Tivoli ; 
on l'appelle quelquefois l'ancien Tivoli, 
T/VoK FeccAi<j ; les maifons de campa- 
gne qu'on a bâties furfes ruines, appar- 
tiennent principalement à M. le Comte 
Fede , & aux Jéfuites qui ont près delà 
"une maifon appellée Roccahruna : l'on 
y trouve continuellement des reftes de 
l'étonnante magnificence que l'Empe- 
reur y avoit mife ; les Centaures de 
Furiettî qui font au Capitole , plufîeurs 
ftatues qui font à la Villa d^Efte^ au Pa- 
lais Farnefe > au Capitole , chez le Car-^ 
dinal Albani , & mille autres chofes pré- 
cieufes que l'on admire dans Rome, en 
ont été tirées : auflî le proverbe vulgaire 
dit qu'il y a un tréfor entre Ponte & 
Roccabruna , che comprarebbe Tit^oU e 
Roma* 
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Pour avoir une idée de rimmcnfiié 
de cette maifon & de fes dépendances, 
il faudroit voir le plan & la defcription 
de l'Architefte François Continî , du P. 
Kîrcher , de Ligorius , ou le plan que le 
Cardinal Valenti en fit faire il y a quelques 
années par Jofeph Pannini; M. Clerif- 
feau m'a dit auflî qu'il avoit envoyé àM* 
Adam, j^chiteôe du Roi d'Angleterre, 
des'plans détaillés de la Filla Adriana , 
& des thermes de Rome, qui doivent être 
publiés. Le P, Abbé Reviglias, Jéroni- 
init€^en avort fait une defcription qui ac- 
,compagnx)it une grande biftoîre ma- 
Dufcrite de Tivoli, & dont M. Venuti 
defiroit beaMCoup la publication y ( Ve- 
ïîuti fur Efchinardi , p. 242 ). La plus 
grande defcription imprimée eft celle que 
donna dans un ouvrage à part le iàvant ' 
Ligorius , elle eft accompagnée d'uH 
plan détaillé ; mais le plan & les rai*^ 
ibnnemens de cet auteur étant vi6- 
blçment défeftueux dans certaines par- 
ties , trcris penfionnaires de l'Académie 
de France à Rome qui font a<îlueUe- 
ment, Arcbiteftcs du Roi, <|ui font MM«^ 
Peyre , Moreau, & DuaiUi, tmx^fixtm 
d'en lever un plap général , il y fi cjucl- 
ques années, &. ils y travaillèrent avec 

Pv 
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une affiduîté incroyable pendant pbs 
4e quinze jours. M. Peyre m'a montré 
«ne ébauche de ce plan y £aî£e ùit une 
échelle d^en Viron une ligne par toife ; il 
comprend une étendue de 62^ toifes de 
long iur 3 2y de large ^ remplie de bâti-» 
mens de toute eipece y dont plufieurs. 
étoient d'une étendue & d'une magni^ 
làctnCQ extrêmés% Mais (bit qi^ les diflfé^ 
renies panies en euflent été faites à dif* 
lérenres teprifes indépendamment lesi 
iHies Ats autres ^ foit qu'il ait été trop, 
difficile d'ien retrouver les liaifonsi, ott 
n'a pu parvenir à les eonciher & à ent 
faire un tout; c'feû ce qui a empêche M,. 
Peyre de publier ce plan y. il voudroît 
qu'une perfonne du pays voulut s'^occu^ 
fcer à faire la recherche des fondation* 
odBS fefquelles on retrouveroit bien de» 
ëoctutiens néceâàires pour completter 
cette dfefcriptîon. 

Les Auteurs difenc que la VïtUkAdriw^ 
iiiavoit troir milles de longueur ,& que. 
£1 largeur e» étoit la cinquième, partie f. 
mais ce que Ton peut examinev aâudt^ 
fement n^a pas le quart de cette longueur- 
On reconnoît aux extrcmitéi? & ces rui- 
»es , deux r^ôtrcs cfi (femîicerdes , dont 
]^u&avQlt 3^ toiles de ddamette Stlau^r 
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tre 24 ; le premier eft le plus ëloigné-de 
Rome 9 il n^eft pas loin d'un emplace- 
ment qui paroît avoir été defiiné à la 
revue des troupes ^& quia 117 toifes 
de long fur 54* de large» 

Dans un de ces tbâtres on apperçoit 
encore k portique extérieur^ les (klle^ 
qui fervcHem aux a^eurs^ les (ix efcaliers 
parmi lefquels on montoit a» théâtre ^ 
la porte de h icene ^ les portiques i^ 
téraux du frofcenium ou de l'avant fee«^ 
ne, forqueftre & ta place des lafiru-^ 
mens ; c'eft le tBëltre le plus entier qui 
nou$ foît reftë des anciens ; on y a trouvé 
tes fragmens de 4S fiatues dont il étdt 
décoré» 

La PaleSre qtri e(l prës deli fomoik 
une ^nde cour de 1 17 toifes de long 
fur ^4^ de large 5c autour de taquefle», 
fcivant les débris qui en reftent , il f 
aVoit des portiques en arcades t dans le 
fùki efi une grande niche oâ Von prétend 
qdte l*Empereur fe mcttoît pour faire fe 
fevue dé &s troupes. Dans le miMeu il 
y avoit une grande pièce d'eau-: cette 
cour iormdt une terrafife de deux c6tés ^ 
dans ta hantemr cEe laquelle ^^n voir S% 

Sudes &bftrtifôoRs de brigues , ou ibnc 
ërentes dbmhres. voètées^ qui et^x»- 
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muniquent les unes dans les autres ; on 
les appelle communément les cents cham- 
bres > Cento camerelle ; & l'on dit qu'el- 
les fervoient à loger les Gardes Prétp* 
Tiennes. 

L'on voit auffi près-delà des > ruines 
d'un autre petit édifice dont la cour eft 
chî^ntournée : un peu plus loin un au- 
tre édifice qui refte prefque en fon entier 
& qui paroît avoir fervi de bain ; toutes 
les pièces en font fort petites & prefque 
tout^ éclairées par en haut ;. les formes 
de ces pièces font toutes différentes les 
unes des autres » & il y en a quelques^» 
unes qui fontaflezfinguliereSj, 

Plus loin on reconnoît un epiplacer 
inent rond de 2^ to^fes de diamètre qui 
parpît avoir été une ménagerie ^enfuite 
ufl.ç naumaçbie de §5 toifes de lon- 
gueur > qui fe rempliffoit avec lei^ eaux 
de PAnio & VAcqua Martia; elle fe ter^ 
mine à un Temple» 

Une cour auarrée de 3^ toifes emtout 
fens , ornée de colonnades & de porti- 
ques y un pan de mur de iBo'^oifes de 
Joûg percé d'arcades ^ à rextrémité du- 
j^jueïeft une petite rotonde de 5 toifes 
de, diamètre i dont la circonférence cft 
fcfcmée ]par trois arca coricaves^ Se trois 
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îarcs convexes placés alternativement. 

Un autre édifice peu endommagé; 
dont plufieurs pièces font belles , gran- 
des & bien proportionnées, & dont 
les formes font fagement variées. D'un 
côté font plufieurs petites pièces qui 
fervoient pour la commodité de la diftri- 
bution, & de Pautre font les pièces 
*^? de parade ; danà une de ces pièces eft 
une voûte en arête , décorée d'orne- 
mens arabefques & de petites figures en 
ftucs affez bien confervées > & auffi 
légères & d'auffi peu de relief que les 
ornemens que l'on met aujourd'hui dans 
les plafonds ; ils n'en différent que par 
le choix. Dans deux amres pièces il y 
a des reftes de peintures, de décora- 
tion , partie en arabefques & partie en 
petits bas-reliefs feints. 

Les couleurs des ornemens qui font 
dans la première de ces deux pièces , 
font dures & tfanchantes les unes par 
rapport aux autres ; celles de la féconde, 
font mieux d'accord : on y reconnoît 
le fond des arabefques qu'on a peints 
enfuiteau Vatican , en pf^ticuUet les ailes 
de chauves- fouris , qui y font un fi bel 
effet. 
- On remarque fux-tout k^ d[ébris d^un 
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autre édifice appelle Canope ; il eft fitu^e 

dans une colline^ & fornve un grand 

baflin » que ïon prétend avoir été une 

Naumadiie ; au fond on trouve une 

très-grande niche. Tout le devant de 

cet édifice eft tombé , à moins (jue ce 

ne fût un Temple denw-circulaire ou 

en forme de coquille : c^étoit le Tenk* 

pie de Neptune que les Egyptiens ré- 

véroient fous le nom de Canope , & 

qui donna ion nom à cette partie de 

h ville Adrienne, On y a trouvé lé 

cbeval marin confacré à Neptune ^ Ifis» 

Ofiris, Orus, l'oifeau Ibis & d*autres 

fcyéroglyphcs qui font voir que c'étoit 

là le Canope» Le P. Kirchcr y obferva 

des efcaliers ii vis par lefquels on mon- 

tok 8c Von defcendbît par deux routes^ 

différentes* Dans le fond eft une efpece 

ie grande niche , qui renferme d?autres 

petites nicfces quarrées & rondes , ayant 

derrière elles des charrfjres voûtées ^ 

& fur le devant des degrés , V\xn def* 

quels eft revêtu (îe marbre blanc. Dans 

fc fond de ces niches il refte des or* 

nemens de pétrification» Dans le fond 

de la plus grande eft une longue allée 

de laquelle il n y a qu*environ' le liersî 

it voàté« Des* aeux. côtés £bôi db ge^ 
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tîtes niches quarrées &c rondes » & dans. 
le fond il y en a one plus grande r 
er&ée de pétrifications ; il y a un troui 
par oà Ton voit une chambre qui fem- 
ble avwr fcrvi de réièrvoir d'eau } à 
côté font des pièces éclairées par en 
haut Se peintes à grands compartî* 
mens d« diflKrentes couleurs y fans mou- 
lures dans les panneaux. Par ce qui refie 
de cet édifice on juge que cVtoît une 
grotte ornée de cafcades qui étoienc 
dans les niches quarrées dont on a 
parlé ci-deffus ; là lumière y eft répar- 
tie de façon^ it faire beaucoup d^e^et ^ 
& cette .partie , avec la Naumachie 
qui étoit devant , formoit un bel en*- 
fembîe. 

Dans l'endroit oit eft la Roceabrunay 
maifon des Jéiuites^ on croît qu'^éioient 
tes Champs Ëlyfées & le Royaume àe 
Pluton» On y avoit pratiqué des canaux 
pour repréfenter le Léthée , le Coçyte 
et le Phlégéton : des fculptures y repré- 
fentoient les fupplîces d^Ixion , de Piro- 
méthée j^ ôcc. Dai» d^a-awes endroits on: 
apperçoit enccwre q«6tqti4B ÊiBes: pref- 
qu'entieres^^ une fijr-totit qu'on- appelle: 
Stan^a à*Adrïamî &ts reftes de gi^nds 
e&atiers^ <^$ cours j^ is% cekanades » 
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des temples , des acqueducs ; mais tout 
eft ruiné de manière qu'on ne peut que 
deviner avec peine la forme & les uùt* 
ges de chaque chofe. On diftingue une 
grande place de jp toifes de long fur 
42 de large , qui , fuivant Pirro Ligorio, 
étoit un hippodrome. 

Une autre place du coté du nord i 
qui a 125 toifes de long fur y6 de 
large; un portique circulaire avec des 
colonnes de 14 pieds , auquel eft joint 
un temple quadrangulaire > qui a 5^ 
pieds fur 44, avec fon hémicicle ou 
tribune circulaire qui a 3 6 pieds de lar- 
ge, & fept niches quarrées, 

Plufietirs refles de corridors , de pé- 
xiftiles & d'un grand nombre de por- 
tiques , parmi lefquéls on obferve prin- 
cipalement un pérîfiile ou efpace rec- 
tangle qui étoît environné de colonnes 
Corinthiennes de marbre, il a 203 pieds 
fur lyS, Un autre portique furie bord 
delà colline , qui avoir 92 toifes de long, 
étoit orné par des coloçnes de marbra 
cabnelées de 1 6 pouces de diamètre , 
dont on voit des ttonçcMis brifés & épars 
fur la terre. 

Un corridor fouterreîn qui. ^ 31 7 
toifes de long fur 13. pieds de hxgç. 
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ôîi il y âvoit des grotefques, adluelle- 
ment prefqu' effacés par l'humidité qui 
fait tomber l'enduit ; mais on y a trou- 
vé en creufant plus bas , des peintures 
qui avoient confervé fous terre leur fraî- 
cheur & leur beauté. 

Il y a voit auflî plufieurs acqueducs , 
dont il refte une partie de 157 toifes 
élevée fur des arcs & fur un g^ros mur , 
traverfant par le milieu tout 1 emplace- 
ment de la maifon r on reconnoît les 
conferves d'eaux.- 

Spartien nous apprend qu'Adrien 
avoir raffemblé , ou du moins imité 
dans cej^alaîs tout ce que l'antiquité 
avoît eu de plus célèbre*; le Lycée, 
l'Académie, le Prytanée, le Portique, 
le Temple de Theflalîe , le Pécile d'A- 
thènes, &c. Ce Pécile étoit un double 
portique d'une très-grande longueur , 
avec un mur très^élevéydans le milieu , 
qui garantiflbit du fole)l à toute heure du 
jour ; ce mur exifte encore prefque tout 
entier & fe dirige d'occident en orient , 
il avoît 800 pieds de long , & étoit gar- 
ni de portiques de colonnes & de pein- 
tures , comme le Pécile d^Athenes. 

La Bibliothèque étoit près du Pécile ; 
il en refte un mur fort élevé avec 2.J 
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niches pour des ilatues* Enfin , UËm* 
pereur avoit fait tranfporter d'Afie i 
d'Afrique & de la Grèce toutes les 
fculptures & les raretés quî pouvoient 
embellir fes édifices , & dont une par- 
tie fe trouve aÔuellement à Tivoli, 
au Capitole , dans le Palais Maffioii & 
chez le Comte Fede. On y rcmarqqp 
fur- tout un grouppe admirable de Caune 
& de Bubhs y où le frère femble repouf- 
fer fa fœur qui le tient embraffé» Ua 
enfant dont Pair riant eft des plus na- 
turels ; des tables de marbre & d'albâ- 
tre, & autres raretés. 

Tout ce vafte emplacement occupe 
le haut d'une éminence > qu'on a fou- 
tenu de tous côtés par des fubftruélions 
îmmenfes, dont il refte encore de très- 
grandes parties , à l'occident ou du 
côté de Rome. On les appelle dans le 
pays cento Camerelle , comme nous l'a- 
vons déjà dît. 
i>claaîftrW Onreconnoît dans les ruines de la 
^"^"* villa Adriani des appartemens qui étoient 
diftribués avec le plus grand art; des 
bains où toutes les commotËtés étaient 
ménagées de la manière la plus înduf- 
trieufe & la plus recherchée ; des pie- 
ces dHme bonne grandeur^ éclairées 
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d'une façon très -propre pour le cli- 
mat & les heures du jouroù Von y ret 
toit ; des pièces de plain-pied où toutes 
les portes font en enfilades de tous les 
fens, & d'autres fingularités qui don- 
nent lieu de croire aux plus habiles 
Architedes y que les Romains avoient 
pouffé l'art de la diftribyirion & le luxe 
des commodités plus loin qu'il ne l'efl 
même parmi nous. Quant à la décora- 
tion , on y trouve des entablemens très- 
riches j de beaux profilfi ^ des corniches 
admirables , fur-tout vers le côté de la 
maifon du Comte Fede; & M. Peyre 
avec fes collègues , en ont deiliné plu- 
fleurs qui leur ont paru le mériter. On 
voit un morceau de plafond d'ordre 
Dorique fur la terrafle du Comte Fede,, 
que M", Moreau & Duaillî avoient 
defîîné dans une étud^ particulière qu'ils 
ont faite de la ville Adrienne y & M» 
le Roi Fa fait graver pour fervîr à 
décider une queftion entre Perrault & 
Blondel, fur la forme du plafond Do- 
rique de Vitruve. ( Monumens de la Gre* 
te Il\ partie , pag. 1 1 ). 

Il paroît que ces diverfes pièces 
étoient ou peintes ou décorées en ftucs 
avec des omemens légers 8c peu diffé* 



y Google 



555 VoiTAGE EN Italie, 
rens des^ nôtres. Pour ce qui regardé 
la conilruâion , elle eft bonne & bien 
faite ; il ne paroît pas qu'il y ait eu 
plufîeurs étages dans ces bâtimens , ni 
aucune pièce 4e charpenterie , pas même 
pour former les toits; car on remar- 
que en plufieurs endroits , que le dèflUâ 
des voûtes prend une forme triangu- 
laire, en s'inclinant fuivant la pente 
qu'exige la chute des eaux , & il paroît 
qu'on y avoit pofé immédiatement le 
maftic ou les tuiles. Les murs n'ont 
fouffert aucune atteinte , & il paroît 
que ceux qui font: ruinés ont été détruits 
exprès. Ces murs font de brique , h 
milieu de poufolane feule ou mêlée avec 
des cailloux , & le dehors en fornâe réti- 
culée, ou revêtu de petites briques taillées 
en pyramides , dont la bafe fait le dehors 
du mur & préfente à l'extérieur un 
lofange de deux pouces en tous fens : 
cpus nticulatum. 11 y a de diflance en 
diftance des lits de briques qui lient 
toute la conftruélion , & qui font affez 
près les uns des autres , pour,, forti- 
fier les liaifons du mortier ; tous ces 
murs font recouverts de ftucs au-dedans. 
Il ne paroît pas qu^on eût pris grand 



y Google 



Ch. XX. Environs àz Rome. 3 J7 
fcnn pour la régularité extérieure de 
ces différens bâtimens; car ils avan- 
cent , reculent 9 hauffent & baiflent , fui- 
vant que la hauteur des pièces, leur 
grandeur & la façon de les éclairer 
Texigeoit. Peut - être que (î Pon y 
perdoit du côté de la régularité , qui 
efl fôuvent ennuyeufe, on y gagnoit 
du côté de la variété , en formant 
des points de vues plus pittorefques , 
& des diftribntions plus commodes. 

Cet immenfe édifice ne dura pas 
lon^-terops ; il y avoit à peine So ans 
qp'il étoit achevé^lorfque Caracalla en 
•tira plufieurs ftatues , les autres Empe- 
reurs imitèrent fon exemple, & il fut 
bientôt abandonné. 

En allant à Tivoli on pafle près 
des Pifaneti & de Carciano , dont les 
noms paroiifent venir des maifons de 
plaifance que les Pifons & les Gaflîus 
avbîent fur ces cblines ; la première à 
droite efl celle de Caffius, oiVfe trama 
la conjuration contre Céfar ; les Pifj- 
jietti font un^eu plus bas, entre la ville 
d'Adrien & celle de Caffius* 

Au bas de Tivoli efl: un très-petit 
(édifice qui eft à pans ouarrés ôc cir- 
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culaires au- dehors , & tout^à-fah rond 
au-dedans , avec de grandes niches & 
un trou dans le milieu , par où entre 
le jour : la voûte eft fans ornement , 
ainfi quei30ut k refte de l'édifice, à Pex- 
ception d^une cornidie au dehoi^ ou il 
y a des modillons : le couronnement ex- 
térieur peut avoir été comme celui du 
Panthéon , mais il eft tout couvert de 
ronces & très-ruiné , la porte d'entrée 
eft du côté du chemin de Tivoli; il fem- 
ble par les arradieraens- qu'il y ait eu 
un portique de ce côté-là ; on voit auâi 
dans le pourtour dc^ l'édifice des arca- 
des, dans lefquelles font des croi£ées& 
abajoues pour éclairer Tintérieur ; ce qui 
feroit douter fi c'étoit un petit temple ou 
une fépukure^ 



CHAPITRE XXI. 

Defcripion de TtvoU^ 

1 I V o L I , en Latin Tvbur , en Grec 
T/j3«piç , eft «ne ville de iS nulle âmes, 
fituée à fix Seues de Rome vers l'orient, 
fur une hauteur agréable, dont toutes 
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les vues font belles , par le mélange fin- 
gulier dés eaux , des arbres , des bâtir 
mens modernes & des ruines. 

Les environs font remplis de mai- 
fons de campagne , comme ils l'étoient 
du temps des anciens Romains. Elle eft 
moins fréquentée cependant que Fraf- 
caei> dont nous parlerons bien-tôt , quoi- 
que plus ancienne & plus célèbre , mais 
elle eft un peu moins à découvert , & 
d'ailleurs plus éloignée d'Albano, de Ma- 
rino & de Caftel-Gandolfo , qui eft pen- 
dant l'Automne le féjour de la Cour : 
voilà pourquoi Frafcati paroît avoir la 
préférence. Les rues de Tivoli font irré- 
gulieres , étroites ; la ville eft mal bâtie , 
mal pavée; Se ne reflemble qu*à un 
village; mais il y a dans les environs 
beaucoup dechofes dîgnes d'attention. 

La fondation de Tivoli remonte à Hmoîfc4« 
plus de ijoo ans avant J. C. Denys ''^^^^^^ 
d'Halicarnaflfe l'attribue aux Aborige-- 
nés , ( L. L Ch. i6) , & Horace dans 
fon Ode à Septimius , l'attribue à une 
colonie Grecque venue d'Argos dans le 
Péloponnefe : 

Tibur Argeo pofitum Colono*' 
Sit mihî Ceâcs ucinam CcncGtx , 
Sic fflodus laflb maris & viarum » 

miliû^ue. H, 4* 



y Google 



26o Voyage en Italie; 
Virgile^ nomme les frères du fonda te* 
de cette ville , parmi ceux qui vinrent au 
fecours de Turnus , & il la compte par« 
mi les grandes villes du Latiixn : 

Quinque adeô magnx pofiâs încudibus urbes » 
Tela novanc : Adna potens, Tibacque {uperbum, 
Ardea, Cruftuinenque&turrigeneAnteixinae.VIL^i5i 
Tum gemini fanes Tiburda mcenia linquunc, 
Fratris Tiburti diâam cognomine gencem , 
CanUufque , acerqae Coras , Argiva inventas, 

VII. ^70. 
t. • • )am mœnia Tiburis udi 
Scabanc, Argolicx quspofuere manus. 

Ov. Faft, IV. 71. 

Strabon , I4 V. & Martial ( IV. SI ) î 
parlent auffi de la fondation de Tivoli^ 
& Pattribueht à des colonies Grecques, 
oii la Sibylle Tiburtine Albunée qui étoit 
la dixième des Sibylles , étoît honorée i 
Tibur , comme la divinité du lieu : les 
auteurs difent qu'on avoit trouvé (a 
figure un livre à la main dans le goufire 
de TAnio ; le bois d' Albunée étoit célè- 
bre che2î%s Romains , il y avoit un ora- 
cle de FatsUïas , comme nous l'avons dit 
en parlant de la Solfatare de Tivoli. Les 
Romains faifoient le plus grand cas du 
bon air que l'on y refpiroit , Martial le 
prend pour exemple de la falubrité » 

f il 
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a -s^étonne que Curiace y foit mort. 

C«m Tiburcmus «hmnet Curiatius auras « 
Inter laudatas aâ ftîga miflus aqua$, 

Nulla faca loco poffis excludere : cùm mors; 
Venctit^ ia mèdio Tibure Sardinia clh 
• • Xan. V. 57. 

n dit dans un autre endroit que Pair 
de Tivoli rendoit à l'ivoire fa pureté & 
Ja blancheur , Pline , Properce , & Silius 
Italicus en difent autant , 

-Quale mkac femperque novum cfk quodTiburîsaura; 
Pafcic cbur. SU, hal, L. XII. 

Augufte s'y retîroit fouvent , & queir 
quefois il rendoit la juftice dans les por- 
tiques du temple d^Hcrcule , qui étoit 
à Tivoli où il y avoit une bibliothèque 
coïifidérable , fuîvant Aulugelle , (L» 
XIX. Chap. 5* ), & qui fit nommer Ti- 
voli la ville d'Hercule. 

Citr-ve ce in Herculeum déportant edèda Tiburï 
Prop.L.lhEUg. %i! 

Quofque fuo Herculds tacicimn) flumînc œutU, ' 
. .Pomifcra arya créant Amcnicolaequc Catilli. 
Militai L. Vf. 

On'voit dans ces vers que Tivoli 
s'appelloît auffi Catillus , du nom d'uH 
JomzV. Q 
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frère de Tibur, c'eft ce qui paroit çni^ 
core par ces vers d'Horace, 

Kulluo^ Vace , facra vice prkic feyerîs arborem^ 
Circà mite folom Jibwis jk œoenia Cadlli. 

Manlius Vopîfcus avoit à Tivoli une 
inalfon , dont Stace fait une très-beJIe 
defcrîptîôn j C. Aronius y en avoit ent 
core une qui étoit & beiie qu'elle furpaP 
folt le temple d'Hercule. 

JEdificacor erat Cecronius & modo Curvo » 
licora Cajecz , Aimma nunc Tibiais arec* 
Kunc prjbnefHnîs în moncibus, alta parabat; 
Çulimna Tillarum , (Srâeds loii|^eque pedcts g 
^farmotibus viaceiisForuin« at^ue Herculiszdtin^ 

La maîfon de Properce , celle de 
Quintilien , de Ptancus , la retraite 
de Zénobie , illuftrerent Tîbur^ mais 
lien ne Ta rendu plus célèbre que les 
yers d'Horace qui paroît y avoir cp 
fa maifon ^ & qui en parle fans ceflè 
jdans fes ouvrages ; Suétone dit en 
parlant de ce grand Poëte : Vixit utplu' 
fimum itifeceffu rurfs fui Sabini autfi- 
ffurnni, domujque ejus oJlenditurçircdTi' 
ijûrtini lucum } il nous dît lui-inême que 
les villes les plus célèbres de PAfie, 
1^1 }^ Thei&lje §c dfe l^Grece'^ ne rin- 
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téreCToienc pas autant que les bords de 
f Anio, , 

Quam domus Âlbanez reTonands » 
Ec preceps Anio , & Tiburni lucus & uda, 
Mobilibus Fomatia rivis* L, I. Od, 4» 

Cette ville ^toit déjà très-peuplée y 
îors de la fondation de Rome, 7J4 ans 
avant J. C. Ses habitans fiers & bellî- 
<|ueux réfifterentlong-tempsaux Romains, 
& fitués prefque à leur porte , ils les in- 
commodèrent fou vent , & quelquefois 
audi les aldereàt dans des circonftances 
périlleufes. Camille les fournit enfin Tan 
3 y lavant J.C.mais toujours fiers des fer- 
vices qu'ils avoient rendus aux Romains, 
iisreprocherçntun jour au Sénatles obliga- 
tions qu'il leur avoit : on traita les Dépu- 
tés d'arrogans,yMperW eftis , & voilà pour- 
quoi nous avons vu que Virgile leur don- 
ne la même épithete , lïburquefuperbum, 

Tdtila Roi des Goths , ayant faccagé 
Borne l'an 54.5',pritTivoli;&Procopedît 
que la plupart des habitans furent paffés 
au fil de répée. Frédéric Barberouflfe la 
rétablit , & en fit rebâtir les murailles» 
Pie II y fit bâtir un château- (*). 

( ■ ) Vêtus hatîum pro- | Marcellîni Corradîai^Romm 
féïom (f Jacrum Peari] 1704, ivol.in-4*. 
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Ç'efl aujourd'hui une ville l^pifcopale, 
pu il y a fept Paroifles , plufieurs Cou- 
vents ; la Cathédrale eft bâtie dans Pen- 
droît où étoit le fameux temple d'Her- 
culq ; on apperçoît fur la placç deuiç 
figures Egyptiennes adoffées contre ua 
l»ur, qui font très-eftimces , elles font 
d'un grafjitcî rouge , tacheté de noîr qin 
eft alftjs fingulier , &ç ont lo pieds 5*. 
pouces de haut , les têtes en font beU 
les ; ces %ures font irès-bien , fur-tout 
celle qui eft auprès de la pgrte , & qui 
lîft la mieux confçryée , il ne l|ii man- 
que qu'gpe partie du bras gauchç. La fer 
condp figure n'eft p^is fi biçn conferyée, 
la tête & les deuJj jambes ay^int ^té rpmr 
pues & mal raiïembléçs ; ^lles ont ét4 
tirées de la villa Adriani , dpnç noyç 
gypns parl^ 

jl»^ n!!onument le plus remarquable 
de Tivoli eft up Temple qui paroît 
Temple aeîi voir été bâp dans jes plus beaux fie- 
la Sibylle, ^içs ^ç Rome. Sa forme rppde femble 
indiquer que ç'étpit qn Temple de 
Vefta , quoiqu'il foit appelle dans, le 
pays Ip Temple de la Sibylle» Plutar- 
que dit que Nuipa Pompi}ius donna 
une forme ronde au Temple de Vefta , 
pour repréfenter la figure de l'Ufiiyçrj^ 
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Ovîde parle auflî de la rondeur de ces 
Temples : 

Par ûcics Templî , nullus procorrit in iIlo4 . 
Angulus , a pluvio vindicac imbre tholus. 

Ov* FajL 

Ce Temple eft placé fur Vexttétmxé 
d'une colline , ayant d'un côté les tnai^ 
fons de. Tivoli, & en face la grande 
cafcade. Il eft du nombre de deux ijuc 
Vitruve appelle diptera , c'eft-à-dire , 
ayant des colonnes autour de la nef# 
Il refte dix-huît colonnes Corinthien-* 
nés cannelées, qui font à peu-près la 
moitié de celles qui Tenvironnoient ; 
ifiaîs le raur de la nef eft encore prefquc 
tout entier. Le haut du Temple , où étoit 
la partie du couronnement , ne fubfifte 
plus. Los colonnes ont une hauteur 
égale au diamètre de la nef; elles ont 
des bafes dont le plinthe ou le foclc 
eft fupprîmé, & font pofées fur un 
foubaifement régnant fous la totalité 
de l'édifice; Tentablement a dans fat 
frife des guirlandes foutenues par des 
têtes de bœufs; les fofites du portique 
foni ornées de petits caiflbns Continus 
ayec de fimples divîfions. On entre dans 

Qii) ^ 



yGoogle 



'^66 VOYAG^I EN ItALÎKj 
h nef par une grande porte, à côte de 
laquelle font deux croifées ; toutes les 
parties du plan font bien proportionnées,, 
comme la largeur des portiques avec 
celle de la nef. Les parties de la déco- 
ration font auffi très-bien proportion- 
nées entr'elles , quoiqu'elles aient det 
ï^ap ports différens de ceux qu'on remar- 
que dans les édifices antiques & mo- 
dernes, fur-tout le rapport de Tenta- 
blement aux colonnes. Celles-ci font 
très-bien , quoiqu'elles n'aient enviroa 
que huit diamètres & demi , au lieu de 
dix qu'on leur donne ordinairement.. 
Leschapitaux font^uffi très-petits ; l'en- 
tablement paroît plus grand qu'il n'eft 
réellement., par l'enfoncement qu'on a 

E ris dans le plafond du larmier & par^ 
i (implicite de fes membres. Les deux 
Éaces de l'architrave font difpofées de 
manière que la plus grande eft deffous, 
& la plus petite au-deflus ; cela eft fon- 
dé dans la nature , 8c fait très - bien». 
Les colonnes font inclinées en dehors 
de toute leur diminution , & leurs bafes^ 
portent entièrement fur la corniche du 
piedeftal , ce qui paroît avoir été fait 
p^r r Archîteâie , afin que. ks ganies ne* 
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fuient pas cachées les unes par les au-« 
très î il a obfervé la même chofe daftsr 
tout l^édifice qui devoit être vu au- 
defTous & de loin. Il règne dans cette 
fabrique une élégance maie , qu'on ne 
trouve dans aucun autre édince anti- 
que de Rome. On a évite de mettre 
des diAnCons daAs les caiffons , ainfif 
qu'on en voit dans les autres édifices^ 
antiques , parce qu'ils feroîent devenue 
ou trop petits ou trop grands. Les cha^ 
pitaux des colonnes font d'une bonne 
liauteuf , feulement le choix des feuil- 
les en eft fingulier; elles tirent fur Par- 
tichaut, les Italiens appellent cela enî 
fleurs d*olivje^ elles font divîfées de 
manière qu'elles ne forment aucune mafle 
oîjk la vue puiffe s'arrêter. On eii peut 
voit k defcripticMi & la figure dans* 
Palladio. 

Tout cet édifice efl: de pierre tîbur- 
tine, que le temps a rendu d'une belle 
couleur , & il eft revêtue de ftuc ; c'eft 
la première chofe que les Archîte^es ,. 
les Antiquaires & tous les curieux vont 
voir à Tivoli ; cependant on laiffe tom- 
ber ce Temple en ruine t on .ne mé- 
nage pas même ce que le temps a ref- 

Qiv 
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pcdé ; il fert de bûcher à la locatricè 
de la maifon dans le petit jardin du- 
quel il eft fituë , & on le remplit de 
fagots. Il croît au milieu un grand 
amandier , dont le feuillage joint a la^- 
chiteôurc, a quelque chofe de pitto- 
refque, 

' A côte du petit Temple rond de 
Tivoli, font plufieurs colonnes fur un 
foubaffement , qui ont fait partie d'un 
Temple quarré long. Il ne rcfte aucun 
veflige de Tentablement ni des clia- 
piteaux, & les pierres des colonnes 
font toutes feuilletées. Il y en a qm 
prëtendqnt que c'étoit le Temple d'Her* 
cule , que d'autres mettent i la Cathé^ 
drale. 
La Cascade de Tivoli eft vîs-i-vî$ 
d'cadc ae.de ce Temple ; elle eft formée par la 
Thtoa. rivière du Tévérone , qui s*appeIloit 
autrefois l'Anio, Il prend fa fource au 
mont de Trévî , vers les frontières df 
TAbruzzo ou de l'ancien pays des Her- 
niques 5 & fépare la Sabine du Latiuix» 
ou de la campagne de Rome* Arrivé 
au-delTus de Tivoli, il fe rétrécit entre 
deux coOines , & trouvant un rocher 
. qui eft* taillé à pic/ilfe précipite dan* 
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un vallon qui a près de yo pîeds de 
profondeur j la chute de ce torrent fait 
un bruit qui retentit dans tous les en- 
virons; elle remplit Tair d'une vapeur 
qui donne le fpeftacle de Tare en-ciel, 
toutes les foîs qu'on a le foleil ;^.erriere 
foi. Le Pape Sixte V fit faire à grandi 
frais une groffe muraille, pour en ré- 
gler le cours , & pour en rendre la 
chute plus belle. Il y a encore quatre 
autres petites chûtes fur la droite, qui, 
en mêlant leurs eaux avec grand ira» 
cas , à l'énorme bouillon que forme la 
grande nappe , vont fe précipiter auflî- 
tôt , par un fentîer étroit , defTous des 
rochers où elles paflent avec beaucoup 
de rapidité pour aller former plus loin 
les petites cafcatelles , qui font mou* 
voir des moulins & des ufines pour le* 
Papetiers,, Serruriers , Maréchaux & 
Couteliers, 

Il n'y a rien de fi pittorefque & de 
fi mâle que le fite de la grande cafça- 
de, Le Tévérone femble s'avancer gra^ 
vemcnt, en laiflant fur fa gauche les 
maifons de Tivoli , & fur la droite une 
belle rive; im grand lavoir public , qui eft 
au-deflus des quatre cafcatelles , du côté 
de la ville , rend cet endroit plus vi- 
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Vant , & des roches fonnantes Se mouP 
feufes , qui font de l'autre côté , ea 
augmentent la fingularité. 

Tout le rivage dont on vient de 
parler eft libre ; les troupeaux qui y 
paiflent viennent fe défaltérer au-deffus^ 
de la cafcade , & donnent encore beau- 
coup d'agrément au payfage , par la 
variété des afpeâfs & des mouvemens 
qui s'y fuccedent. 

Pour voir les cafcatelles dont nous 
parlerons ci après , on peut ne pas deC- 
cendre dans le vallon , & faire le tour 
de la colline en paflTant au-deifous de 
S, Angelo , Couvent de Camaldules ^ 
où Ton croit qu'étoit la maifon de Pro- 
perce , pour aller jufqu'au Couvent de 
S. Antonio, où quelques Antiquaires pla- 
cent là maifon d'Horace ; mais nous ett 
parlerons plus bas ; il eft plus proba- 
ble que c^eft celle de Vopifcus qui étoit 
à S. Antoine. 

Delà on voit auffî le Quihtiliolo;, 
dont le nom femble- indiquer encore là- 
maifon de Quintilius; c'eft un refte dti^ 
Tri^onium y ou une efpece de tour à 
trois étages ,. qui font retraite l'un fut- 
Pàutre , & vont en diminuant dé dia- 
mètre.. Oh., dit que c'étoit la. maifoi» 
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iâe ce Quintilius Varus , à qui Augafté 
redemandoît fçs Légions. 

Il y a encore dan$ h même plaine Ecuries ^^ 
quelques fubftruéïiops de la maifon de Meccnc 
campagne de Mécène , au-deffus def- 
'queiîes eft lancienne via Tihurtina ; 
cette maifon de Mécènes s^étendoit juf- 
qa'à la porte de Tivoli, à gauche , & 
k voie publique paflbit fous les arca-- 
des de fes bâcimens* ïl faut , pour en 
voir tous les reftes , demander la clef 
d'une vigne voifinc , & entrer dans une 
cour qui faifbit partie des bâtimens de l;i 
maifon de Mécène. 

On y voit un refte d'édifice quatre; 
ayant des colonnes Doriques & des ar- 
cades , le -tout bâti à la ruftique avec de 
petites pierres quarrées enfoncées dans la 
pouzolane : ces arcades font l'entrée 
é*un portique en équerre y. dana l'un des 
bouts duquel efl: une petite cafcade r 
qui en fait une retraite fort pittprefquc 
& fort gratieufe. Derrière ce portique? 
font des chambres , après lefqueîles eft 
nn fécond portiqjue, donnant nir le côté^ 
éa Tévérone y qui a au^ des arcades^ 
& êks colonnes Doriques»« 

Ges portiques & les chambres donc: 
BOUS avons çarlé, font bâtis au- defllias 
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d'une grande galerie, ou efpece de faHtf 
fouterreine, qu'on appelle communé- 
ment les écuries de Mécène j toute 
cette partie eft d'une difpofition. qui ne 
peut convenir à des écuries; mais qui 
feroit plus convenable à des bains. 
Quelques-uns prétendent que ce n'étoit 
autre chafe que de grands réièrvoirs ,; 
où les Romains raffembbient Peau de 
la montagne, pour la diftribuer dans, 
leurs maifons de Plaifance qui étoient 
fur la côte ; quoi qu'il en foit , les entrées 
des arcades qui font dans la galerie » 
ne répondent point les unes vis à- vis des 
autres^ 

Dansua côté de cette gaîerîe on z 
creufé un canal dans lequel pafle un 
torrent rapîde>qui coule à grand bruit 
& fe décharge par une arcade d'où if 
tombe au bas de la montagne ;, fa chute 
forme une très-belle nappe d'eai^. 

Aa fortir des bains.de Mécène oa 
defcend la montagne pour gagner celle 
qui efl: vis-à-vis , & en. fe promenant 
fur un petit fèatier à mi-côte ^ on jouit 
encore du coup d'oeil des cafcatellçs de 
Tivoli.. 

Les trois premières cafcatelles que 
Toû rencontre ^ forment trois granicsi 
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nappes, dont l'une tombe dans des ar- 
cades dès bains de Mécène , comme 
nous venons de le dire , & coule dans 
la grande galerie, les deux autres paflTent 
un peu au-deifous des arcades. Ces trois 
cafcatelles tombent de plus de cent 
pieds de haut , en fuivant la pente de 
la montagnej qui eft prefque droite ; elles 
reflemblent à trois nappes d'argent , qui 
jointes à la verdure des environs y à la 
beauté des ruines des bains de Mécè- 
ne qui couronnent la montagne , for- 
ment un fpeftacle très-majeflueux & 
très-rare. 

Quand on arrive vers le fond du 
vallon , on découvre la grande cafca- 
telle ; elle eft formée par une large nappe 
d'eau qui pafle entre des arbres, & 
tombe d'environ 50 pieds de haut aa 
milieu de la montagne ; trois petites, 
cafcatelles fur la gauche , mêfent leurs 
eaux fur un terrein fort étroit , forment 
une autre grande nappe qui tombe de 
près de lOO pîeds de liaut , & vient 
le brifcr fur les rochers , où elles don- 
nent auflî , quand il fait du foleil , des 
iris ou un arc-en-ciel admirables. Des. 
deux côtés de la grande cafcatelle „ 
outre les trois petites dont on viear 
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de parler , il en fort encore deux autref 
petites^ qui filent etitre les rochers & 
les buiiTons. Au bas de la montagne i 
gauche de la grande cafcatelle , c^eft-i- 
dire, du fpeâateur, coule un torrent 
qui roule entre les rochers , & groflîtfes 
eaux par la réunion de celles de la gran*^ 
de cafcateiter 

On préfère, pour la beauté, fa gran- 
de cafcatelle à la grande cafcade ; fon^ 
afpeâ: eft admirable , en même -temps* 
qu'il eft des plus champêtres; on ne 
peut rien voir de fi fingulier & de fi 
éclatant que ce mélange des eaux avec 
ces rochers couverts de mouifes , & des^ 
campagnes dont la verdure eft au0î va* 
née que le fi te lui-même, par les etfèrs^ 
agréables des arbres dont il eft parfemé^ 
Ceux entre lelquels h grande caicatelle 
paroît tomber', en s'ilblant fur le ciel ^. 
font encore un effet charmant ; en un 
mot tout ce vallon eft admirable, 8c 
Ton découvre encore par-deffus Se dans- 
une échappée, la mer dans le lioin^ 
tain. 

On peut remonter à Tivoli par ti» 
petit fentier fort efcarpé , qui eft vis-à-^ 
vis la grande cafcatelle : cette monta* 
gne eft couverte de très-beaux Oliviers^. 
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sînfi que les campagnes voifines , où il 
y en a une grande quantité qui appar- 
tiennent principalement aux 3éfuites , Se 
donc les huiles font des plus eftîmées de 
PItalie. Lorfque Ton eft parvenu à foti 
fommet , on rencontre un grand chemin 
qui reconduit à Tivoli , par un c6té tout- 
es fait oppofé à celui que nous avons 
pris en fortant. On découvre pendant 
toute cette promenade la vue la plus ri- 
che & la plus vafte. Si Pon regarde du 
côté de Rome ^on apperçoit très-diflinc- 
tement le dôme de S. Pierre , quoiqu'à 
18 milles 5 & fi Ton jette les yeux fur 
Tivoli , il préfente un amphithéâtre de 
fnaifons modernes ^ qui , jointes aux 
Ibeaux effets des fabriques anciennes &: 
éa temple delà Sibylle, arrêtent agréa- 
blement la vue. Ce temple , malgré fa 
petitefle, commande tous les environs ^ 
& paroît une fois plus grand qu^il n'efc 
rédlcment , tant il eft bien entendu de 
perfpcôivc. 

Villa Estemsb ^ belle maifon de Wi^^ 
campagne Car la hauteur de Tivoli, qui ^^ 
&t bâtie avec une magnificence royale ,. 
par le Cardtinâl Hypolite d'Eft II , ffls 
d'AIphonfe ,. Duc de Ferrare Si de' 
liocrece Borgia , vers l'an ij-t^. iSa 
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fituation élevée , la multitude de tef- 
raffcs , de fontaines , de badins , des 
jets- d'eau ,' de parterres, de labyrin- 
thes , d'orangers , de fleurs , de fruits, 
de ilatues , font un aifemblage des plus 
(înguliers. 

Le cafin ou bâtiment n'eft pas remar- 
quable du côté de l'architcâiïre ; on y 
voit dans plufieurs falles intérieures y d€ 
mauvais plafonds de Zuccheri, en ara- 
befques , & en tableaux où il a.beaucoup 
imité Raphaël , & l'a totalement défigura 
il paroît qu'il a fur-tout pris dans fon 
repas des Dieux, qui eft à la Farnéfine. 

Ce bâtiment eft élevé fur des terraf- 
fes bordées de charmilles qd fuivent 1« 
penchant de la montagne, avec des 
pentes douces ; au bas de ces terraflès 
font des pièces bordées aulfi de char- 
milles , & dans le milieu .il y a uo 
grouppe de grands cyprès d'un bon effet; 
à l'un des bouts de cette partie , & vers 
Tivoli eft une chût€ d'eau en rivière qui 
defcend d'aflTez haut , & qui ne produit 
cependant qu'un petit effet* Au haut de 
cette- chute eft une grotte conftrulte par 
Guillaume délia Porta , élevô de Michel- 
Angç , & qui cependant n'eft pdnt 
boQue > il y avoir au* dedans des orgues 
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à eaux qui ne jouent plus ; elles font 
plaaes dans une décoration d'architec- 
ture, cil il y a des figures Perfannes en 
guife de piiaftres. 

Au milieu des terraCTes fontplufieurs 
effets d'eau, entr'autres une gerbe appel- 
l<fe girandc , elle eft vis-à-vis le cafm ; 
Teffèt en eft aflez beau , elle haufle & 
elle baiffe à volonté , & fait un bruit de 
l'eipece de celui de l'artillerie. 

Les fontaines les plus remarquables , 
font celles de la Licorne , de Thétis , 
d Ar^thiife , de Pandore , de Flore , de 
Pegafe» de Bacchus , d'Efculape , de 
PAnio & des Nymphes , de Diane, de 
Pallas 5 de Vénus , de Neptune , & celle 
d'Apollon ou delà Nature. 

Dans une grande allée terminée en 
forme dé théâtre., il y a plus de 30a 
filets d'eau qui fçrtent ou des vafes ou 
des becs des aigles formant les ar- 
moiries de la Maifon d'Eft. Ce font des 
cfpeces de guéridons d'eau , d oJi par-» 
tent ces petits jets entre-mêlées de fo- 
leils d'eaux ; ilsfourniflfent à des robinets 
qui viennent fe décharger dans des cu- 
vettes pofées fur les tablettes d'un gra^ 
din inférieure , à peu près comme celles 
qui font autour du fer à cheval du Lu-ç 
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xembourg ; l'effet général de cette allé* 
d'eau eft alTezbeau, excepté celui def 
ibleils« 

A l'un des bouts de la même allée di» 
côté de Tivoli eft une cafcade en demi- 
cercle y décorée de petites niches avec 
des figures Se des arcades qui biffent volt 
un portique ; toute cette décoration eft 
petite & mefquine y mais au milieu eft un 
gros guéridon d'eau d'un très-bon effets 
Âu-deffus de cette partie font des ra« 
chers 9 au milieu defquels il y a une ^n- 
de figure de femme affife, qui eft affex 
enfoncée , ce qui eft caufe vraifcmbla-* 
blement qu'ion appelle cette cafcade 
FAntre de la Sibylle ; au-deffus de cette 
figure de femme , & dans le milieu des 
.rochers eft un percé de montagnes feia- 
tes, fur lefqu elles font des arbres , & dans 
le plafond eft un Pégjfe : cette cafcade 
eft en général d^un bon effet , quoique 
tes parties en foient mauvaifes ; ce bel 
effet eft encore augmenté par les arbres 
touffus dont elle eft garnie. On voit fur le 
côté une falle avec des ornemens e|i 
mofaïque, dans le plafond de laquelle 
eft une grotte avec cinq niches : dans 
celle du milieu il y a un fiacchus , figu* 
le médiocre ^ à l'autre bout de TaUéo^ 
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ifbrmée par les guéridons d'eau dont on 
9 parlé , efi la fontaine de Rome où l'on 
voit une quantité de temples ic autKS 
édifices en ftuc, grands comme des mo- 
dèles y qu'on a placés les uns auprès def 
autres, pour donner une idée des an- 
ciens monumens de Rome. Ces petit» 
édifices font mauvais , & leur petiteffe 
ks rend peu propres à la décoration j 
parmi ces petits modèles on voit une 
cafcade repréfentant le Tibre & le Tévé* 
rone qui forme le point de vue de 
l'allée d'eau dont on vîent de parler. 
Enfin Peau qui eft très-abondante fur 
cette montagne, comme on en peut ju- 
ger par la cafcade de Tivoli , a été dif-^ 
tribuée dans ces jardins avec beaucoup 
d'agrément , & il n'y a gueres d'endroit 
au monde où Pon ait une auffi belle vue 
au-deflbus de foi , avec des jets-d'eaa 
îmmenfes au-deflus ; j'en excepte Marli , 
ou les jets- d'eau dépendent de l'entre- 
tien d'une énorme machine , tandis qu'è 
Tivoli la Nature a pourvu i leur durée* 
Il y a difl^rens endroits où !c Fontainier 
a foin d'arrofer ceux qui ne font pas fuf 
leur garde ; on aime beaucoup en Italie 
ces petites attrapes , & dans les gran- 
des d^aleurs elles ^effont pas fort à craift^ 
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dre. Il y a du grand dans ce jardin , ôC-* 
cafipnné par le fite & la hauteui^ des 
arbres , mais il n*y a aucun bon parti de 
^ris dans les plans , & l'on auroit pu y 
mettre encore plus de variété. On y fait 
remarquer quelques ftatues antiques ti- 
rées de fa vi/r Adriani , V. Monfignof 
Francefco Maria Suarefio, (Pranefies 
critiqua , Lilri IL Roma 1 6y J,) hurtmn 
Tom. VIlLJn^28, & Hubert Eoglîma 
qui a donné une defcription poërique de 
cette belle Maîfon d'Eft* Elle appartient 
au Duc de Modene ; mais elle eft aban« 
dotinée , & par conféquent en mauvais 
état ; les neveux du Pape^ & PEnvoyë 
de Modene y vont quelquefois en villé- 
giature ^ niais cela ne fuiSt pas pouf 
qu'elle fpit entretenue & réparée. 

Au-deffus de la montagne qui domine 
dette maifon , il y en a trois autres fore 
.grandes & dans une belle expofitîon, 
qui appartiennent aux Jéfuîtes , ce font 
les plus apparentes Se ks mieux fituées 
de tous les environs. 

On trouve dans Tintérieur de la mon^ , 
tagne, des canaux qui ayoient étécreù* 
fés pour conduire les eaux de Subraco 
en diiSerens endroits de la qote de Tivolié 
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CHAPITRE XXIL 

Environs de Tivoli. Fakjlrine. 

yVu-DESsus de la montagne à U 
fkoite du Tévérone , dans l'endroit ap- 
pelle Arci, Poa voit les aqueducs de 
Tieau Claudia & dç J'eau Marcia.La pre- 
mière , qui fut amenée à Rome par les or- 
drjBS de PJEmpereur Claude 9 avoit des 
aqueducs de 46 pilles d^ longueur , 
dont plus de dix étoient formés par des 
arcs élevjés quelquefois de plus de lOQ 
pieds. 

Il y avoit dans ces environs une maî-^- 
fon de campagne de Néron, où le Té*^ 
Vérone retenu en forme de îac, comme 
à Subiaco , faifoit trois belles cafcades ; 
cette maifon occupoit toute la plaine 
4es deux côtés ^u Tévérone j depuis 
l'endroit appellée Mandra , jufqu'à l'en- 
droit où font la papeterie , PEglife dç 
S.Antoine, le jardin qui eft au-deflTouç 
de S*^ Marie délia iSTevc, PEglife de S, 
André , & jufqu'au ppnt de S. François , 
elle contenoit fuivant les règles de Co- 
l^mçUe ^ tjTQÎs partie? qui étoient appçl-* 
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fées Urbana , Rujiicay Fruâifera; il y 
avoît un Palais , un temple , un cirqw, 
& d'autres bâtimens dont on voit quel- 
ques reftes au Couvent de Sainte Scolaf- 
tique , & dont les ruines ont fervi à bâtîr 
l'ancien Couvent de S. Clément, Il y a 
dans PEglife de Sainte Scolaftique , aa- 
deflfous de Porgue, deux très- belles co-. 
tonnes. 

NerVa avoit auffi une maîfon de cam^ 
pagne à une lieue de Tivoli , fur Paud-e 
montagne appellée Arcinazzo , là où 
refte encore une vieiHe Tour de Pie dî 
Campî ; on y voit des ruines confident- 
blés Se deux groflès colonnes enterrées. 

Le château d'Empolo qui eft à une 
lieue de Tivoli , étoit une ancienne ville 
que les habitans de Tivoli détruifirent 
en 1 12^ , & dont les habitans allèrent 
s'établirent fur la colline du Caftel Ma- 
dama. 

La Mentorella eft un fief de la maifon 
Contî , avec «ne Eglife bâtie i Pendroit 
où S. Euftache vit le Crucifix fur la rfrc 
d'un cerf (■). Toute la • defcription.de 
Tivoli & de fes environs fe trouve avec 
un grand détail dans le Latium du P. 
iVolpî. 
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Monte Spaccato près de Tivoli , 
«ft une montagne lînguliere qui paroîc 
«•être fendue par quelque tremblement 
de terre , le P. Kircher croyoit que c'é- 
tok le jour de la mort de J. C. 

Au bas Au monte Gennaro qui n*en eft 
j)as éloigné , M. P Abbé Mazeas obferva 
Varbriffeau appelle Storax folio mali co- Arbre du 
tonei , qui donne par incifion la rëfine ^^^^ 
précieufe appellée Stirax en larmes , il 
^en parla dans fon mémoire fur les folfa- 
tares , if, il attribua cet effet à b force 
des rayons du foleil , réfléchis dans une 
petite plaine par les montagnes voifînes* 
Un voyageur moderne a pris ce Storax 
pour dfu baume de la Mecque , mais il 
en diffère beaucoup ; cela vient peut^ 
être de ce que M.. Mazeas , "dans le 
même endroit, cîtoit un paffage de Pline 
furie baume de Judée , que Titus rap- 
porta à Rome lors de fon triomphe fur 
les Juifs , mais il ne faut pas que la mé- 
prife tombe fur le Naturalifte. Au reftç 
on ne trouve cet arbriifeau dans aucun 
autre endroit des environs de Rome , 
fi ce nVft à la ville Adrienne ; il donne 
une odeur très-fuave, & Pon en brûle à 
Rome pendant Phiver dans les appar- 
temeps où Un'y a point de cheminée; 
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on en porte une poignée avec un réchaud 
de feu, & l'on ne fait, pourainfi dire, 
quetraverfer l'appartement pour l'é- 
cbaufFer & Tembaumer tout à la fois. 

L'on tire aufli de la manne aux envi* 
rons de Rome , par des incifions faites 
aux frênes ; du côté de Frafcati on voit 
prefque dans tous les frênes des incifions 
faîtes à récorce pour faciliter l'écoule- 
ment de la manne. 

Les montagnes de Tivoli font répa- 
rées de celles de Frafcati , & font aufiî 
d'une terre différente , on n'y voit que 
des velliges du féjour de la mer , des 
pétrifications » Se des poudingues d^une 
groflfeur extraordinaire , dont les petits 
cailloux font liés par un ciment très-dur; 
on les trouve fur-tout en allant de TivoB 
à Subiaco qui eil à fix lieues à l'orient 
de Tivoli , c'eft un endroit célèbre par 
la retraite de S. Benoît ; il eft fitué fur 
le haut delà montagne voifine des Apen- 
nins, on y trouve aufiî des bdis pétrifiés. 
Le nom de Subiaco , Sublacus, eft ve* 
DU d'un lac formé par le Tévérone , que 
les Romains^ retinrent par de fuperbes 
ouvrages, dont on peut voir les reftcs 
entre deux montagnes efcarpées où il 
^oul& 

On 



y Google 



Ch. XXIÎ. Empirons de Tivoli 3 85', 
On trouve au bas de ces montagnes 
des concrétions pierreufes d'une forme 
finguliere, & prefque toutes les pierres y 
font en filigrane ; on y voit auffi des 
roièaux pétrifiés c]iii font très-finguliers , 
on s'en fert pour faire des grottes. On 
en tire aufii de la pouzolane , ce qui eft 
un indice de volcans. 

£n remontant le Tévérone , trois lieues 
au-deffus de Tivoli, on trouve la Li'^ 
cen^a , autrefois Digemia , dont parle 
Horace , ( Liv. I. Ep. 18). 

C'eft fur le bord de cette rîviere , ï j,,}^*'^^ 
deux lieues de fon embouchure , que M. ^"*'* 
l'Abbé Cbaupy de Cap-Martin place la 
roaifou d'Horace, que ce grand Ppëte a 
célébré fi fouvent dans fes poëfies , & 
dont il parle avec tant de coroplaifance. 
Tous les Antiquaires plaçoient à Tivoli 
la maifon de campagne d'Horace, par- 
ce qu'il parle fouvent de Tibur dans fes 
ouvrages ; maïs M. l'Abbé Chaupy ayant 
ditcuté à fond cette matière , & ayant 
parcouru tout ce canton avec M. le Ba- 
ron de Saint-Odile , a compofé un ou- 
vrage en plufieurs volumes, dont l'im- 
preffion eft déjà fort avancée , où il fait 
voir que quand Horace parle de Tibur,' 
c'eft de la maifoA de Mécène , ou de 
Tm. V. R 
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quelqu'autre qu'il veut parler ; mais que 
quand il s'agit de fa prppre roaifon , \\ 
parle de la Digentia , du mont Lucre-r 
tille, ou des vallons de la Sabine, dans 
lefquels par conféquent il faut en cbçr-» 
çhçT la fituation. 

Me quoties fcficît gelidus Dîgentîa rîvus, 
Qucm Mandela bibit , rugofas fri^ore Pagne , 
Quîd fcmke putas , <juid crcdis, amice, prccari ? 
^ mAï qnod nunc efï , edam minus , & miJii vixam j 
Quod fuperefl «vi. L. l.Epifi. 1 8. p. 1 04, 

Velex am^num fjrpc Locretilem , 
^utac Liczo fâimus , & igneam 
Dc&ndic xtiziçm capellis , 

yr^iue meis. » , • L. I. 04L ly 

Yeftcr, camens , yeftcr m arduo$, 
Xollor Sabinos * ien mihi frigidum 
Frznede , feu Tlbar ftipinom , 
Sea liquîdz placaere Baie. 

Cur Invidcndls po{libti$ &: novo 
Sublime ritu mcliar acitum ? 
Cur Yalle pcrmutem Sabina» 
pÎYiùas operofiores ! 

L.in.oi. t. 

, . , , ftîhil fupri 
Deos lacedb ncc potcntcm amcsar; 

Largiora flagito , 
{tiuis beatos unkis Sabinifi L*HOi, t9» 
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• On trouvera dans l'ouvrage que je viens 
l^aiinoncer beaucoup d'autres paffages 
tjui prouvent qiie la maifon d^Horace 
îi*étoit point à Tivoli , & plufieurs au- 
tres recherches pleines d érudition Tur 
les maifons de Cîcéron ,.& fiir divers 
objets femblables d'antiquité. 

Palestrina , petite ville fituéeà fept Palcfhiâe, 
lieues de Rome & à quatre lieues de 
Frefcati & de Tivoli. Oétoit autrefois la 
ville de Prénefte , célèbre dans l'hiftoire 
Romaine, & digne par cela même de 
îa curiofité des voyageurs. Son origine 
remontoit bien au-delà de la fondation 
de Rome, à en juger par ces vers de 
Virgile : 

•Ncc Pratncftîfl» futtdacor defuîturb» , 
Yulcano genitum pccora inter agrcftia rcgcm; 
lavencumque focis omnis quem credidiczcas , 
Cacculiw. VIL 67S* 

Caeculus fondateur de Paleftrine, pré- 
teiidoît qu'il étoit fils de Vulcain, & 
que fa mère l'avoir conçu frappée par 
une étincelle facrée ; il avoit attiré au- 
tour de lui plufieurs peuples voifins , par 
îa renommée d'un prodige ; il invoqua 
ion père, qui, pot.' lui rendr^e témoi- 

R i) 



y Google 



1j88 VOITAGE EN iTAtlir; 
pnage , environna d'un tourbillon ie 
fei; ceux qui doutoient de fpn origine 

Suivant Solin & ^énodorç , Ijp fon- 
dateur de cette ville fut Prënefte , fils 
de Latinus Ôc arrière -petît-fils d'Ulyffe. 
y, SuarefiQ , Prœn^es antiqua , Romm 
j6$^ j^\^ defcription dii jLatîum dç 
lUréher & de Volpi, 

Cette ville fut gouvernée long-temps 
par des Rois , l'un defquels eft fort 
connu en France, du moins par un des 
Contes Moraux de M. Marmontel , auffi 
teiïdrp qu^il eft pathétique & fublimç; 
c'eft celui dç Laufus & Lydie, 

La fitu^tiop dç Prénçite étoit beau- 
coup plus forte que celle de Tivoli^ 
^tant fur une montagne ifolée , d'un 
îibord difficile , & garnie de grottes pro- 
pres à des embufcades. Feftus croit que 
fon nom vient de ;?re/?4nfe, parce qu'elle 
dominoit fur toutes les montagnes voî- 
fincs, Biondo dit que le fommet de ro- 
cher qui eft décrit d^ns Strabon eft ce 
qu'on appelle aujourd'hui la l^occç. délie 
Cave , voilà pourquoi Virgile l'appeUe 
çltum PraneJIe, (7 , 6B2) & Horace 
frigidum Prœnejfe ( 3 , 4* ) Strabon ob- 
serve qn^ h h^^ct de fa flt^9tio0 fie 
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ïbuyent fon malheur. Les faftieux & leâ 
îTîécontens de Romes'y retifoient; on les 
y forçoit avec beaucoup de peine , fi 
par conféquent avec beaucoup de dom^ 
mage de la part deshabitans ; il y en eut 
beaucoup qui abandonnèrent leur ville 
dans le temps des guerres civiles. 

Tite-Live parle fouvênt de Prénefte f 
il décrit fur-tout la fidélité que fes ha-» 
bitàns confervcrent aux Romains aprè^ 
la bataille de Cannes. Le Sénat récom- 
penfa les foldats de Préneftc par une 
double paie & une exemption de milice 
pendant cinq ans. 

C. Marins ayant été défait par S^Ui 
â Sacro Porto ^ tut aflSégé dans Prénefte j 
85 ans avant J, C. La ville étant prife 
il fe réfugia dans une des cavernes de 
la montagne ; mais voyant qu'il étoit 
împoffible d'échapper à fes ennemis , il 
réfolut , conjointement avec Pontius 
Telefinus , de mourir enfemble en cou- 
rant tout à la fois l'un à l'autre Pépée 
k la main , Telefinus mourut fur le coup ^ 
Marius ne fut que bleffé, & fut obligé 
d'avoir recours à un de fes efclaves 
pour l'achever, ( Tite-Live , L. 87 & 
88.) Sylla fit maffacrer tous les habî- 
tans de Prénefte ; il fit mourir un autre 

Riij 
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Marius de la manière la plus horribîe*i; 
en lui faifant couper les bras ,. les ]zm^ 
bes , lé nez & arracher les yeux;|tous 
ceux qui furent exceptés de cettç hor- 
rible boucherie furent vendus à l'en- 
can comme des animaux , auSi*bien que 
ceux de Spolete & de Florence^ Lucaia 
fsàt mention de ces horreurs : 

Vwlit fbrcuna colonos , 
Ptaeneftina fuos, cun^os fixuul enfereafos ,. 
Unias populum pereunceiB cecripore mortis. 

Jam ^ucxl apud facri cecidere cadavera portum« 
Fhars. L, H. 

Prénefle fut U patrie d'uElîen , qui 
cnfeigna Tëloquence à Rome vers Ta a 
!222 9 & dont U nous reftc une hîftoîre 
des animaux & des mélanges Grecs 
fort eftîmés^ Cette ville étoit auflî re- 
marquable par fes eaux , dont les four- 
ces fourniflbient même à la ville de 
Rome ;, elle étoit fréquentée du tempa 
des Empereurs Romains, à caufe de fa 
iituation & dahon air. Antonio le Pieux 
y étoit lorfqu'il y perdit Vérus , à Tâge 
de 7 ans; Jules Capitolin parle de la 
douleur amerc qu éprouva ce rcJjpefta* 
ble Empereur qui pleura fon fils peadaat 
feptjours^ 
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' Oeft à Pakftrine que fut martynfé 
S. Agapet , Citoyen de la même ville ^ 
à rage de I J ans , fous le regtie de 
l'Empereur Alexandre. L*£vêque de 
Paleftrine eft un des fix Gardinaux- 
Evêques } c'efl aâuellement k Cardinal 
Stôpani. 

Dans le temps des guerres civiles^ 
les Colonnes étant mattres de Paleftri* 
TïC, Boniface VIII la ruina une pre-* 
itiiere fois ; enfuite le Pape Eugène iV 
envoya le Cardinal Vitellefchi, en 1432, 
qui détruifit la ville en entier, & en 
fît bâtir une autre dans le voifinage , 
qu^il appella Città Papale; mais cela 
îi'empêcba pas que dans îa fuite on n^ 
rebâtit Paleftrine à Tendroit où elle avoit 
été dans le principe. 

Ce qu'il y avoit de plus fameux à 
Prénefte étoit le Temple de la Fortune, 
dont il refte encore des veftiges* 

Hinc Tybur CauHe tuum façrifque dicitum s 
Fortunat Przneftc. SU, hcd. L, VJIÏ^ ' 

Ce Temple fut bâti par Sylla avec la ^^^^^^^^ 
plus grande magnificence. On y voyoit 
une ftatue de la Fortune qui étoit dorée 
avec tant d'art , qu'il étoit paffé en 
proverbe- d'appeller les plus belles dor 

R iv 
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rures dont on vouloir faire Pélogc i 
dorures de Prénefte. (Pline L. XXXVI , 
c. 2 5 )• Ce fut encore Sylla qui fit faire 
le pavé de mofaïque , dont une partie 
fe conferve dans le Palais du Prince 
Barberini , & va faire l'objet d'une 
petite defcriptîon, Kircher, Suarez & 
Volpi en ont fait de grandes & bel- 
les defcriptions ; ils y mettent plu- 
iieurs édifices les uns au-defTus des 
autres , & même un phare ou fanal qui 
fe voyoit , dit- on , depuis la mer ; mais 
M. Venuti eft perfuadé qu'il n'y a pas 
grand fondement dans toutes ces def^ 
criptiofis. Quoi qu'il en foit , il en refte 
un firagment précieux , qu'on a toujours 
regardé comme un des beaux monu- 
mens de l'antiquité; il eft connu fous 
le nom de mofaïque de Palefirine. £lle 
eft fi célèbre que nous ne pouvons nous 
difpenfer d'en parler un peu en détail. 
M(yrar<ïuc 4e Cette mofaïque placée au fond du vefti- 

niche dont elle couvre le pave, a i8 
pieds de long fur 14 de large. £Ue 
fut décrite en 16 $$ dsinsU Praneftei 
andqua de M. Suarefio , d'après les 
deffeins qu'en avoit fait faire le Conv- 
mandeur dal Po^xo. Elle fut gravée €B 
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1671 , dans l'ouvrage du P. Kircher, 
intitulé Latium vztus , & en 1 6$0 > 
dans l'ouvrage de Ciampini, (veti Md- 
nim. T. L p, 8i.> Le Cardinal Fran- 
çois Barberini la fit graver plus en grand 
en 17:21. M, le Comte de Caylus la 
joignit à fes peintures antiques. Enfin , 
M. PAbbé Barthélemi en a donné une 
figure encore plus exaâe & une expli- 
cation plus détaillée dans le 30* vo* 
lume des Mémoires de l'Académie des 
Infcriptions & Belles-Lettres , imprimé 
tn 1764» Cette mofaïque eft compofée 
de fragmens de marbre de trois à qua- 
tre lignes en quatre; on voit dans ce 
monument beaucoup de figures ^d'ani* 
maux & de plantes j une tente avec 
des foldats , une galère y des Prêtres 
qui forment un chœur de mufique; des 
perfonnages occupés de travaux rufti-* 

Îues , des tours , des obélifques ^ des 
^emples, des cabanes y d^s barques, 
figures détachées dont on a tâché de faire 
un corps ou un fyftême lié. 

Kircher y trouvoît l'image des biens? 
& des maux que la nature difpenie i 
l'humanité. M. le Cardinal de Poftgnac 
crut qu'elle étoit relative à l^arrivée 
d'Alexandre à Memphisv M. l'^Abbé da 
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Bos la regardoit comme une efpece âe 
cane Géographique de l'Egypte* Le P» 
Yolpi penfa qu'elle fe rapportoità Sylla, 
& le P, de Montfaucon fuppofa que 
c'étoit les fpeôades du Nil , de TE- 
gypte & de l'Ethiopie que Sylia y avoît 
fait repréfeoter. Enfin, eft venu M. 
PAbbé Barthélemi , qui a prouvé de la 
manière la plus vraifemblable, que cette 
fnofaïque repréfeftte le voyage de i'Em* 
pereur Adrien en Egypte; que la mbfàï* 
que appartenoit à un Temple de Sérapis , 
que Valerius Henxiaifcus fit élever l'ai» 
l5'7deJ.C 

Une femme debout qui préfente a» 
diadème à l'Empereur , eft le fymbole de 
la ville d'Eléphantinc ; le canton de l'E- 
gypte où la fcene fepaffeeft les envîront 
de l'ifle d'Eléphântine , où fe trou voit le 
Temple de Cnuphis. M^ B. • . explique 
les noms de tous les animaux & de 
toutes les plantes , d'après les lumières 
de M, de luflieu , habile Naturalifte y 
qui s'eft fait un plaifir de contribuer 
aux recherches de ce célèbre Antiquai- 
re. Telle» eft par exemple , ïa plante 
fan>eufe du Lotus , a«toç, que les Egyp- 
tiens regardaient avec tant dç vénéra- 
tion 2 parce qu'elle fembloit ^voii des 
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rapports avec le foleil , s'ouvrant le 
matin & fe fermant le foir , & s'en-? 
fonçant dans l'eau pendant la nuit^ 
(Théophrafte, L. IV.) M. le Comte 
de Caylus nous apprend que ce n'étoit 
autre chofe que le Nymphaea ou Nénu* 
phar , extrêmement commun dans nos 
étangs , qui par fès larges feuilles en 
couvre quelquefois la furface , & dont, 
la racine n'eft que trop ufitée dans nos 
Couvents, 

CoLONNA, à deux lieues de Fraf- 
cari, du côté de Paleftrine, pafle pour 
avoir été l'ancienne ville de Gabics^ 
détruite par Tarquin, Près de Colonna 
eft la fource de l'eau Vierge ou de la 
fontaine de Trevi, L'^ancienne ville de 
Collatia n'étoit pas loin delà; mais on 
ignore fa véritable pofition. Les Anti-» 
quaîres la mettent à l'endroit appelle 
Ofteria delV Ofa ; mais il paroît plutôr 
qu'elle étoit dans la montagne , puifquc 
Virgile dit : 

Hi coUatînas ûnpoiMiK moAcibtrs drces» 

Fabretti la met entre Lunghezaa & le 
lac de Fantano , fur le bord du fleûve 
Ofa. Cela s'accorde avec la pofition de 
h via CoUatina , qui étoit entre la Pr^-? 
neftina & la Xiburtina.. . . - . 

Rvj 
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CHAPITRE XXIIL 

Defcription de Trafcati. 

Jr RASCATi , en Latin Tujcutum, petite 
ville à quatre lieues de Rome, vers 
l'orient , dans le Latium ou h Cam- 
pagne de Rome^ près de l'ancienne 
mftoîre de ville d'Albe. Elle eft le fiege d'un des 
:a[€uhxau fix Cardinaux- Evêques,pel(édéaftueU 
kment par Sw A. M, fe Cardinal Duc 
d'York. - Silius Italicus & Eufebe difent 
que Tufculum avoit été fondée par Té- 
légone, fils d'Ulyfle & de Circé. Oit 
prétend que fon nom venoit d'uit mot 
grec, qui fignific fe fatiguer, à caufe 
de h difficulté qu'on trouvent à y par- 
venir ;. mais Aanius dans le 7* livre de 
iès Commentaires , dit qu^elle fut ain0 
nommée, à caufe des ToTcans qui en 
étoient les fondateurs. Denys d'Halicar- 
uafle parle beaucoup des cfivîfions quM 
y eut entre Rome 8c Tufculum, (fcn$ 
le commencement de la fondation dé 
Rome. Mais Tarquin le Superbe ayant 
befoin , pour maintenir fon autorité ,. dç 
s'aifurer le fecours & l'amjitié de Hei 
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Voifins , donna fa fille çn mariage à 
Oélavius Mamilius,de Tufculum, chef 
des Latins , & qui paflToit pour être 
defcendu de Télégone. Tite-Lîve nous 
apprend que Porfenna ayant fait fa paix 
avec les Romains , Tarquin fe retira 
chez fon gendre à Tufculum , cela oc- 
cafionna une guerre entre les Latins & 
les Romains , qui finît par la bataille don*^ 
née près du lac Rëgile, 
' Pline raconte un exemple fingulier 
des révolutions humaines , dans la per^ 
fonne de Luciiis Furius qui ctoit 
Conful de Tufculum ; dans le temps 

Sue cette ville étoit en guerre contre 
Lome 5 Furius mécontent de fa patrie ^ 
la quitta , fe retira dat^s Rome , y fut 
fait Confttl , défit ks habitans de Tuf- 
culum , & triompha d'eux dans la même 
année où il les avoit commandés. 

Lorfque les Romains eurent fubju- 
gué Tufculum , ils en firent une ville 
municipale , Cicéron en parle avec dil- 
tinélion , il Rappelle cUriffimum munici^ 
pium , (Font* X1V>) 

Cette ville n*a rien rien de plus re- 
nwrquable dans l'antiquité , que d'avoir 
été la patrie de Caton le Cenfeur ou 
r Ancien ^ né ^3^ aos avi^m J« Ç» c^ 
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fut le bifayeul de Caton d'Utique, & 
k chef de la Maifon Porcia-r Cet illut- 
tre Romain fe dlftingua par fon cou- 
rage , par fon (avoir ôc par le mépris 
des richeffes & des plaifirs ; au retour 
de fes viftoires, il labouroit fes terres 
avec fes efclaves, habillé comme eux^ 
& mangeant à la même table- Il fut 
en même - temps Orateur , Iliflorien , 
Jurifcon fuite. Cicéron dit de lui qu'il n'y 
avoit rien dont il ne fût inftruit : Nihil 
in hdc civitate temporibus illis Jciri dif* 
cive patuit quod ille non tum mpejiigarit 
&* fcierit i tum etiam eonfçripfirit. (De 
Orat. L. IIL ) 

L'auftérité avec laquelle il exerçt 
dans Rome la charge de Cenfeur , lui 
fit tant d'ennemis qu'il fut accufé en 
Juftice quarante-quatre fois, mais tou-^ 
jours abfous (*)• 

Caton d'Utique, arriere-petit-fils de 
Caton le Cenfeur^y eut une vertu aufli 
apftere, aufli finguliere & auflî eîipofée 
i la jaloufie & à la médifance. Ce fur 
lui qui ayant époufé Marcia , fille de 
Marcîùs FTiilippus , & en ayant eu trois 



(•) PltneVXI. 27. La 
TÎe de Caton cftdans PJu- 



fon arncle eft très » cu- 
rieux î.V. ayffi Tïte-livct 



«arque, & dans le Dîc- L XXXIX. Cbaj?. 60 & 6 ï. 
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enfans, la ctda volontairement à lîor- 
tenfius , qui la lui demanda dans le 
temps même qu'elle étoit grofle; elle 
eut aufli des enfans de ce fécond mari ; 
& après fa mort^ Caton la reprit.: 

Liceac tumulo fcripâdc Caconis , 
Kartia , ncc dubium longo quzracur in xvo > 
Mucaiim piimas expulfa an cradka cédas» 

Lucanus, lî. 54f. 

Céfar reprochoît à Caton qu'il avoît 
donné fa femme pauvre , pour la rer 
prendre riche; on prétendit auffi qu'il 
donnoit dans le v]n» On lui reprochoît 
. d'avoir reçu un foufilet fans en tirer 
vengeance; mais il répondoît qu'il ne 
s'en tenoit pas offenfé , & que l'injure 
ne pouvoir venir jufqu'à lui. On ne 
croira pas que c'étoit par lâcheté ; il 
é^oit le plus généreux & le plus ferme 
des hommes* On fait comment il mou- 
rut Pan 47 avant J.C» 

YlArix cauia dîk plactttt, M viûa Catottî^ 

Cicéron illuftra auffi Tufculum par Ta 
maifon célèbre qû^il y eut , clic a donné 
le nom aux Tufculanes, diflertations phi- 
lôfaphiques fur la vertu , Tes paffions ^ 
les chagrins & le Hiépris de la mon , q^^'ii 
cofi^oibit; ;daQ& fa jre traite*. 
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C'eft-li que ce Romain , donc Téloquente voix, 
D*un ioug prefque ceruin faava la République, 
Forcifîoit Ton cour dans l'écude dts Loix , 
Oo du Lycée ou da Portique. 

t,îbre des foins publics qui le Êiifoient rêver , 
Sa ma^ du Confulac laiflbic flotter les renés « 
Et courant a Tufcule, il alloit cultiver 
lx$ fruits de FEcole d^Aihenes* 

Rouffeém^ 

Cicéron parle dans vingt endroits de 
fes ouvrages, des différentes maifons 
de Romains , des Temples , des eaux , 
de r Académie, de la ËiBliotheque & 
des agrémens de Tufculum. Dans une 
Letttre de Pan 48 avant J. C* Ton 
voit a.vec quel foin il y faifbit prépa- 
rer tout ce qui étoit néceflaire à Pagrér 
ment & à la fan té, 

InTufculanum nos yensuros putamus aui 
nonis aut poftridie^ ibi utjînt omnia para* 
ta. Plures enimfortajfe nobifcum erunt, &* 
ut arhitror diutius ibi commtyrabimur : /a- 
Irumji in balneo non eji , ut Jîty item 
$atera quajunt ad viBum Ér ad vaUtu* 
dinem necejaria. Vale, KaL OS, de Vmu^ 
fine. ( Urb. cond. 706, ) 

A la chute de PEmpîre la ville de 
Tufculum continua d^éure cofifidérabte 
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et puiffante ; fes habitans remportèrent 
plufieurs viâoires fur les Romains, fpé- 
cialemenc fous la conduite de Rainon, 
qui étoit leur Souverain, & qui défit 
l'armée de l'Empereur Frédéric Barbe- 
rouffe; îl y eut tant de Romains tués 
dans cette affaire , qu'on la compa«)it 
à la bataille de Cannes. Les Romains 
furent long-temps à s'en remettre; mais 
fept ans après ils reprirent courage & 
attaquèrent Tufculum avec tant de vio- 
lence , qu'ils s'en rendirent les maîtres 
& la ruinèrent de fond en comble. Cette 
ville fut deflors déferre & inhabitée , & 
du temps de Leandro Alberti , qui écri- 
voit vers ijyo, on n'y voyoit que 
des ruines & des brouffailles, & c'eft 
delà qu'eft venu le nom de Frafcati^ 
Le même Auteur dit que Frafcati étoit 
à l'endroit où avoit été bâtie la maifon 
de campagne de LucuUus , & que le 
Pape Paul III y en avoit fait bâtir une 
très-belle , où il alloit fouvent diflîper 
fes ennuis. 

La nouvelle ville eft dans une pofi-^ 
tion heureufe, fur le penchant d'une 
colline. -Q"^^^ ^^ ^^ ^^i^ d'en bas on y 
découvre une vue très -belle & très- 
jrariée, par les différens plana de la 
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montagne, & les différentes maifofif 
qui font deffus, dont les arbres font 
un très-bel effet.. La ville eft environ- 
née de murs , dont quelques parties ont 
une fof me de battions ; affei près de Ja 
porte eft une grande place fur laquelle 
eft l'Eglife Cathédrale & une foataine 
de trois jets d'eau, qui jouent dans 
trois niches ; cette fontaine eft très- 
mauvaife de compofition. On eft tou- 
jours étonné de voir qu'en Italie on ait 
une fi grande quantité d'eau , & qu*on 
fâche fi rarement en tirer ufl beau parti 
pour les effets» 

Frafcati eft la patrie de Metast Asia^ 
le plus grand Poëte de l'Italie. L'Abbé 
Gravina Tavoit pris chez lui, enchanté 
des difpofîtions qu'il lui trouvoft ; il 
cultiva fes talens , & il eut la gloire de 
donner à l'Italie le plus grand Poëte 
lyrique qu'elle ait jamais eu. Nous au- 
rons occafion d'en parkr.au fujet des 
Opéra de Naples. 

Villa Alpobrandini , appellée 
auflî villa Pamfiliy & Belvédère , à caufe 
de la beauté de fa fituatîon & des em- 
belUffemens dont elle eft décorée , eft 
fituée au-deffus de Frafcati. Elfe fut 
bâtie en 1603 par le Cardinal Aldo? 
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brandini, neveu daPape Clément \III5 
après la prife de Ferrare. On arrive par 
de belles avenues à une grande fon- 
taine, près de laquelle font deuxefca- 
liers , qui fe replient pour conduire à 
une terraffe, où eft une autre fontaine; 
delà on monte à la terraife ou eft placée 
la maifon. 

Ce bâtiment fut le dernier ouvrage 
de Jacques délia Porta ; il n'a ce- 
pendant rien de fort curieux à l'ex- 
térieur , mais le fallon du milieu & les 
deux appartemens qui font fur les côtés 
font remarquables par la bçauté des 
marbres dont ils font ornés , Se par de 
belles peintures. 

, Dans une chambre à coucher, à main 
droite du grand fallon , on voit, au 
milieu du plafond , une frefque de Jo- 
feph d'Arpino , repréfentant- David & 
Abigaïl. Ce tableau^ft bien compofé ; 
le mouvement de David eft un peu 
manqué; il eft mal fur fes jambes. 
Abîgaïl n'a point de noblefle , mais les 
hommes qui font derrière David font 
bien ; ce tableau tient de Raphaël, quoi- 
qu'il foit peint féchement. 

Dans le plafond de la petite galerie , 
font trotis tableaux àfreique du même 
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Meîire. I^ Le Père Eternel défendai» 
à Adam de manger du fruit, a*. Adam 
tenté par fa femme. 3^. Adam & Eve 
chaffés du Paradis terrcftre par un Ange. 
Les deux premiers font médiocres ; le 
dernier eft le meilleur. 

Dans le plafond d^une chambre à 
coucher , David qui tue Gdftath , par 
Jofeph d'Arpino , tableau mal com- 
pofé. 

Dans le plafond d'une autre cham- 
bre , Judith fuivie de fon efclave rap- 
portant la tête d'Holopherne ; la Judith 
eft belle , le nud eft bien indiqué ; les 
draperies font bien jettées Se d'une afle» 
belle couleur, mais le mouvement de 
la figure n'eft pas affez décidé : on doute 
fi elle marche. 

La dîfpofition générale des jardins 
de la villa Pamfili eft belle du côté de 
l'entrée , & il y a une partie qui ret 
fembte beaucoup à des jardins de M. le 
Nôtre , quoiqu'ils aient été deflînés éga- 
lement par Jacques délia Porta. 

Ces jardins ont l'agrément de n'être 
pas tous en arbres noirs, comme la plu- 
part des jardins d'Italie; il y a des 
allées de platanes qui forment une om- 
bre délicleufe pendant la plus grande 
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partie de Tannée. Ils font ornés de 
fontaines, de cafcades & de jets-d^eau , 
dîfpofés avec art. Les ea\ix amenées 
fur yne diflance de deux lieues du montt 
AlgidOf y paroîffent fous mille formes 
différentes. Il y a même des tuyaux 
d'air pour rafraîchir les appartemens , 
en fouflant par le moyen de Peau qui 
met Pair en mouvement , & un tonnerre 
^ue Peau fait aller. 

Les terraffes ont une vue très-belle 
& très-étendue ; on découvre même jut 
qu'à la mer- Dans une de ces terraffes 
il y a une grotte formée par une grande 
niche ornée de congellations ou deftal- 
ladtites, fur lefquelles il eft venu beau- 
coup d'herbages qui font un bon effet. 
Dans le bas de cette niche eft une 
grande gerbe qui monte jufques dans la 
lîaiffance de fon cul-de-four , & la rem- 
plit entièrement. Ces eaux jointes à celles 
qui tombent d'en haut , font très- 
bien. La niche eft décorée d'un ordre 
Ionique; mais elle feroit mieux s'il 
n'y a voit point d'architefture. Der- 
rière le caiin eft un édifice adoffé con- 
tre la montagne , formant des cafca- 
des , lequel eft décoré de pilaftres Ioni- 
ques 6c de colonnes Corinthiennes iveç 
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de grandes niches où font des ftatues , 
entre lefquelles il y a un Centaure qui 
fonne de la trompette ou de la corne- 
mu fe , & qu'on entend de fort loin * le 
Dieu Pan joue auflî de fa flûte à plu- 
fieurs tuyaux ; c'eft un véritable orgue 
qui va par le moyen des eaux ; mais 
toute cette niche e(l mauvaife , de même 
que les bas-reliefs & les ftatues antiques 
de la décoration, 

Au-deflTus de cet édifice on décou- 
vre la montagne couverte d^arbres; du 
haut de laquelle tombe une cafcade en 
forme de rivière , qui vient de Vacqua 
Mgiâa , & qui s'entend de très- loin ; 
elle fe précipite dans la grotte qui eft 
au îpilieu de l'édifice dont on vient de 
parler, & paffe fous un globe porté par 
un Atlas aidé d'Hercule , & accompa- 
gné de figures allégoriques : feau fe 
rompt en bas fur des rochers. Toute 
cette cafcade eft décorée de petite ma- 
nière; mais TefFet des eaux, des arbres 
& de la montagne eft très-pîttorefque » 
& forme un beau point de vue pour le 
grand fallon du cafm qui a la caf- 
cade d'un côté , & qui de l'autre décou- 
wre Rome & la mer. 

W y a fous un fallon à côté de I^ 
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cafcade une figure antique aflez bonne ; 
çUe repréfente Sijene aflîs , tenant une 
putre, 

La cour Se les degrés du grand fallon, 
yis-à-vis de la grande cafcade , font 
pleins de petits jets-d^eau qui en fer- 
inent l'entrée quand on veut ; il y a 
encore aux environs de la cafcade d au- 
tres jets cachés , avec lefquels on peut 
furprendre & arrofer les curieux. 

Dans une falle voîfine de la grande 
cafcade eft un Parnafle exécuté en mau- 
vaifes figures coloriées , placées fur un 
rocher qui jette de l'eau; cette falle eft 
décorée en mofaïque formant des pan* 
fieatix & des ornemens , au milieu deP 
quels il y a des tableaux de payfage » 
peints par le Dominiquin , & qui ont 
été gravés. La plupart des fujets font 
tirés de la Fable ; le principal eft fur la 
face d'entrée , il repréfente Apollon qui 
ëcorcbe Je Satyre Marfyas en préfence 
de trois femipes , d'un Satyre & d'un 
jeune Prêtre , qui pleurent à ce fpeéta- 
cle : le tableau eft foible de compofi- 
rion ; il a beaucoup fouflfèrt , mais il 
devoit être très-bien colorié. On y 
trouve une grande expreflion; la figure 
^u Marfyas cfi bien deûinée ; la têtç 
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en eft fort belle. Dans les autres neuf 
tableaux les payfages plaifent plus que 
les figures. La i^illa Pamfili , que nous 
venons Ae décrire , étoit occupée par 
M. le Duc de Choifeul de Stainville / 
lorfqu'il étoit Ambaffadeur à Rome. 
piiULud(h Villa Ludovisi, fituée auflî tout 
v\fi* ' près de la ville de Frafcati , étoit au- 
trefois un lieu de délices pour le Pape 
Grégoire XV, qui étoit de la famille 
Ludovifi; elle a paffé enfuite dans la 
Maifbn Contî, On y voit de vaftcs 
jardins & des jets-d'eau , qui font les 
plus confidérables de Frafcati. Lagiran* 
dole eft fur-tout une des plus belles 
qu'il y ait. La cafcade eft fameufe , le 
labyrinthe des eaux eft aufli une chofe 
unique ; l'expofition de cette maifon eft 
vers le midi, ce qui la rend encore plus 
agréable. 
Vïiia Bor- ViLLA BoRGHÈsE OU Villa Taverna; 
ghefe. une des piQg belles ,des environs de 
Rome, eft fituée au-deflus de Frafcati, 
vers le nord. Le Cardinal Scipion Bor- 
ghefe , neveu de Paul V, qui fe diftingua 
par tant de pieux établiflemens à Ronne , 
voulut déployer encore fa magnificen- 
ce , en faifant bâtir une belle maîfon 
pour fa fœur Hortenfe Borghefe ; il n^y 

épargna 
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n'épargna riçn cje tout ce qui pouvoit la 
rçpdr^ agrjéabïç & aiagnîfiquç î le Pape 
fon oncle y alloit fouyent fe récréer ; les 
bâtimens , les jardips , les fontaines , les 
ftâtues, les peintures , tout répondoit à 
larichefïe d^ la maîfon Pçrghpfe: cepen- 
dant le caCn n'a rien de particulier pour 
^n Architedle, On remarque dans les 
9ppartemens un S, Pierre de l'pfpagno-» 
let , une Charité Ronoai^e , un falloo 
d'où Pon voit tout à la fois d^s allées 
fuperb^ , au levant &au couchant* Les 
jardins font vaftes & agréables^ quoi- 
qu'on eût pu les fair^e f^r un plan mieuic 
çntendUf 

Mais ce qu'il y ? de plus Cngulier ; 
ç'eft qu'on va fans interruption des jar- 
dins ou des allées de la yîUp pprghefe p 
à ceux d'june autre maifon de can^pagnç 
plus éleyée & plus belle, qu'on appelle 
Mondragone ^ ûtué^ à dem^-lie.up de la 
yille de JFrafcati fur la hauteur , & qui 
îippartient encore à la Maifon Borghefe. 
Ç'eft dans ces deux maifons qu^ les 
Princes Borghefe reçoiY.ept la plus gran- 
de & la plus nombreufe compagnie d^ns 
le terops de villégiature , jiu nnois de 
Mai & au mois de Septembre ; c'eft le 
rjpndez-yjous delà première Noblefle, & 
TQmeV^ S 
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l'endroit où il fe fait le plus de dépenfe^ 
Moaaxa- MoNDRAGONE eft une maifon qui 
"*" fut bâtie par le Cardinal Marco Sitico , 
de la Maifon d'Altemps , neyeu de Pie 
JV , par Claire Médicis fa mère , fœjir 
de Pie IV qui étoit de Milan. Après fa 
inort , le Cardinal Scipion Borghefe fe 
achever & agrandir les bârimens avec 
toute la magnificence dont il étoit capa- 
ble ; on y compte 3 64. fenêtres , ce qui 
peut faire juger de !a grandeur du bâti- 
ment, qui d'ailleurs n'a rien de fort re- 
marquable, lly a feulement un portique 
de Vignole , qui eft à l'un des bouts d'un 
parterre , & qui eft compofé de cinq ar- 
cades àécorées de colonnes Se de pilaf- 
très Ioniques y dont la difpofition eft fort 
bonne , quoique l'exécution foit lourde : 
ce portique eft exécuté en pierre appellée 
ai Perone, qui eft de couleur de biflre, 
& qui fait un très-bon effet. Le C, Al- 
jbani a imité ce portique dans fa maiibn 
auprès de Rome, A l'autre extrémité du 
jparterri», & au-deffus d'un grand per- 
ron fur lequel çn monte par une double 
fampe fort large ^ il y a un grand fond 
d'arcbîtefture dans le goût antique , fur 
un plan circulaire , avec iîx nîcbes en 
perQ)e^jye dans les emre-colonnemens; 



y Google 



Ch. XXIII. Defcript. de Frafcatî. 411 
^es fix figures, il y en à cinq tant mau-- 
vaifes que médiocres ; la fixieme qui eft 
tine figure de fem^e , eft bien propor- 
tionnée , bien drapée & d*un grahd' 
caraélere. Dans la niche du miliea 
qui eft beaucoup plus grande que lesfix 
autres , il y a un dragon fur un rocher , 
pour- exprimer hns doute les armes de 
la Maifon Borghefe. 

Au milieu de la terrafle qui eft au de- 
vant des fix niches , on a conftruit un 
baffin & une demi- lune avec lUie grande 
^erbe d'eau ; une baluftrade règne tout 
autour , & il y a des guéridons d'eau 
defliis la baluftrade* 

Lorfqu'ôn entre dans lés appartemens 
de Mondragone, on remarque dans, la 
galerie une tête coloflale de Fauftîne, 
femme de Març-Aurele , trouvée à Ti- 
voli ; elle eft médiocre. Au fond de cette 
galerie , un grand tableau de P^mZ KeV(7- 
nefe , répréfentant Salomon qui adore iesf 
idoles à Pinftance de fes concubines : ce 
tableau eft bien colorié ; il y a des firref-. 
fes , mais il eft médiocrement compofé , 
& d'une manieie un peu feche. 

Au-deflbus eft un bufte coloflàl d'An- 
tinous , trouvé à Tivoli, dont il n'y a 
que la tête d'antique j elle eft d'une ma- 
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fiiere aflez large ^ mais les cheveux en 
font trônes ayec fécherjefle. On remar-. 
que encore les 12 Çéfars par le Bernin ; 
un Ciccron trouvé S Monte Pprcip ; 
«n Qrphée 4e Jpfeph d'Àrpinp qm efl 
peint au fond dp î? çalerie j des porîtai^s 
des homiDes illuftresr 

Dans une fallç ^ deux fontainejs df 
fluc en façon de porphyre qui fpnt dcî* 
vant deux niches ; dans l*unç çft une 
.Vénus femblable à celle du Çapitole , 
inais jrbs-jnfériçpre ^ & ayec beaucoup 
de reftaurations j dans l'autre , un roaii- 
Vais Baçcfaus , dont I9 têtç a fié rellaur^e^ 
par le Bernin. 

La terraflp du jardin çft de Parchîtec- 
ture de Vignplç î fa pofitipn ^ft adroi^- 
yable , Pon ypît tpijte la plajne dç ^ome 
fjui s^étend à gauchp jufqu'à la mer ; à 
^ drpitç Mopte Pprçîoj plus loin le 
villagç de la Colonne ^ dont nous avons 

Îiarléy' On voit auflî. l'endroit où étoit 
è Tèmpiê dç la Fprtune , auquel les 
triomphateurs vendent facrifier , & le 
lac de CaftigUone , vers Qabino, Tout 
|é territoire des environs dépend de la 
ferre des Princes Éorghefe j Içs fervis y 
Çcftit tri^s-fprts ; un rubio de vigne paie 
l|;i^ (cud^ 9" If liy* 4ç France^ 
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La Rufina; maifoh desralèotiieri, 
^ut bâtie tn 17 14 par Alexandre Fal- 
conieris on y montre des tableaux dil 
Titien,, de Carie Maratte : Aéléon &i 
des Nymphes dans le baîn , de VAU 
banej Caïn & Abel, du Guerchin ; uiî 
cabinet peint en verdure, avec une belW 
table de verd antique au milieu. 

Villa Bracciano , autrefois Mon* 
talto, eft fituée plus au midi. On y va 
voir diverfes peintures, & fur- tout urt 
plafond fait par des élevés du Domini^ 
quin dans l'appartement d'en bas , où 
eft repréfentée la courfe du foleil dané 
fes trois points principaux , le commen- 
cement, le milieu & la fin. Au pre- 
mier étage, une galerie de Jean-Pau! 
Pannîni ; tous ces ouvrages font mé-* 
diocres. Quand on eft au balcon de cd 
Cafin , on a une très-belle vue , le jaf-» 
dîn eft vafte, mais n'a rien dé remar- 
quable , fi ce n'eft de grandes allées dont 
les paliiTades ou charmilles font formée^ 
de laurîers-cerife ou de lauriers-amande-. 
On peut voir encore un peu plus haut , là 
ùlla Scareellif dont la vue efl: encore 
plus belle que toutes les précédentes J 
' & en bas la ^illa Conti & villa Roffi- 

S iij 
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flUo(i^ Ces belles maifons de Frafcatl 
ont mal entretenues : ce défaut eil 
commun en Italie , même chesç les plui 
jgrands Seigneurs. 

En montant fur les hauteurs qui font 
à Porient de Frafcati, on trouve le 
Couvent des Capucins , oi il y a un 
crucifix du Guide, Plus haut efl la Rufi^^ 

RufittcUa. neiiïi , maifon de campagne des Xéfuî- 
tes ,. qui viennent y, palïer l'autonaue j 
on croit que c'ét<)ît remplacement de 
la maifon de. Gabînus. Il y a un bel* 
vedere ou pavillon couvert , d^oiu Von 
voit Rome en entier , fur la gauche 
Oiîie & le rivage de la mer, & plus 
haut le Temple de Jupiter JLatial ,, ôc* 
cupë par les MifGonnaires qu^on appelle 
FsJJionari. On voit encore fur la gau- 
che Marino, Caftél-Gandolfa, Albanoj 
& fur la droite on apperçoit Tivoli^Xa 

iTof^i^e. mofàïque de Médufe & du Zodiaque ^ 
trouvée fur la hauteur, eft un refte pré- 
cieux d'un ancien Palais totalement ruî'» 
né, & dont le P. Bofcovich a (àuvé 
les relies , en obtenant du Pape qu'on 
y bâtit un pavillon ; il en a donné une 
defcription imprimée en 1746 , dans le 
le Giornalt it^ Lctterati di Roma^ eôT 
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iDême-temps que celle d^uti ancien ca- 
dran folake'fait à la manière de Bérofe 
& de Vitruve. 

Ccft auprès de kk ÉLufipelk que le 
P. Zuzzerî fofutient qu'étoit la maifon^ 
de <acéran , Se M. Yénuii ( dans Efch'w 
nardi, p. ï7J,) paroît être 5u même 
avis, quoique la plupart des antiquai-* 
Tes la placent beaucoup plus ba$.. 

Les mines de 1-anden^ie ville de 
Tufculum font fur la même colline ; le iufné» * 
vulgaire les appelle auffi grottes de Ci- "^^"i^»^ 
céron ^ quoique , felott toutes les appa- 
rences , la maifon de Cic^ron fut vers 
l'Abbaye de Grotta Ferrata* <^uoi gu'il 
en foit, on y apperçQit.lc5,.refl;/es aW 
amphithéâtre qur eft 4ans uije pofitio(i 
fort élevée , ce' qui riponJ à l'épit^et^ 
gue lui donne Horace : 

$upcrûi viHa câûdcns Tufculî. 

L'Hermîtage des C^înajdules , çjfii 
eft au-deffus de Frafcati , pais du côté 
du nord, ni^rite ?uflî d?être vu, c^eil- 
!à que le célèbre Cardinal pânjimque^ 
Paffionei s'étoit fornné une habitation 
agréable; il avoir raflemblé dans cet 
Hermitage un grand nombre d'infcrip-^ 
lions antiqiiçsy. Grecques & Latines^» 

Siv 
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dont M, Benoît Paffionei, fon ncvetr^ 
X Prélat qui jouit i Rome d^une très- 
grande réputation ) a publié le recucH 
à Lucques en 1763. Après la mort du 
Cardinal Paflîoneî, les Religieux ont dé- 
truit cet Hermitage qui les avoît long- 
temps incommodé 9 & il n'en refle au- 
cun veftîge. 

Les Frafcatones ne font point jolies y 
non plus que les filles de Tivoli , quoi- 
qu'elles en aient la réputation chez nos 
Ârtiftes. Les payfannes ou contadlnes 
des environs portent des manches liées 
avec des rubans en rofcttes; elles ont 
les cheveux treflfés, & portent fur la 
tête un voile ou mouchoir empefé', 
& ploie par bandes ; il eft en forme de 
quarré par devant , & leur tombe très- 
bas par derrière ; ce voile eft quelque- 
fois garni de dentelles fur les bords, 
& il y en a 9 fur- tout parmi les vieilles ^ 
qui le font tomber fur les côtés. 
Montt Monte Porzio , qui tire fon nom 
[Forxio. ieh famille Porcia, eft à une demi- 
lieue de Frafcatî , en tirant vers Palet 
trine. Le château eft moderne, & fut fait 
à Toccafion d'une chapelle de S. An- 
toine , qu'un Hcrmite François fit éle- 
' ver en i jdo. Grégoire Xlll y fit bâtir 
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Iine Eglife qu'il dédia à S. Grégoire te 
Grand,. & qui a été reconftruîtc par 
les Princes Borghefe , à qui cette terre 
appartient. Le territoire eÛ très-fertile 
en vins. 

Les. pâturages voifins portent encore le 
îîom de Prati Porcii ; il paroît que c'étoic 
des dépendances de la maifon des Ca« 
tons, qui poffédoient un vafte terri- 
toire dans les environs de leur ancienne 
patrie* 

Dans l'endroit appelle OJleria deW 
j^gUo y vers la forêt des Algeri , un 
peu au-delà des ruines de la Molara, 
étoit l'ancienne ville à^Algidum , dont AlgUun^ 
le territoire féparoit le Latiitm d'avec 
le pays des Eques , des Vcdfques Se des 
Hernîques. La ville à^Algidum étoit 
petite , mais dans une aflîetc très-forte ; 
elle tiroit fon nom du froid qu'on éprou» 
voit fur les mrontagnes yoifines , qui 
étoient entre celles d'Albe , de Tufcu- 
lum & de Velletri. Les uns croient q«e 
le mont Algidus étoit Pendroit appelle 
Rocca Priera , d'autres croient que c'eft 
Monte Fiorl Ce fut le liège d'une longue 
guerre entre les Romains, les Eqoes 
& les Volfques. Il y avoit dans le même 
canton hiî Temple de Diane qui étoit 
célèbre» Sv 
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Le P. Kircher prétend que Lucuilus 
avoit une maifon de campagne qui s'é* 
tendoit depuis Monte Poriio jufqu'à 
Marina , & même dans la plaine juf- 
qu*aux Centroni & aux Morene , fur un 
cfpace de près de deux lieues. On voit 
en effet dans Pline , ( L. IV , c, (î ) 
que LucuUus avoit une étendue fi pro« 
dîgieufe de terrein que fuivant fes ex- 
preflîpns villa carebat agro , bien diffé- 
rente de celle de Scevola, dont il dit 
que fundus viUa canhau Le JP* Kircher 
ajoute que les refies de fubflruâions 
que Pon voit aux^ Centroni , étoient des^ 
caves de Lucuilus y proportionnées à 
tétenduc de fès vignes. D'autres croient 
que ces Mtimens étoient ceux de Cen- 
tronius, dont parl^ Juvcnal dans ùt 
XI V*^ Satyre. Le P, Kicher en a donné 
les dîmenfions & la %ure, auffî-bien 
ifis Mattti dans fpn Tufculumyl^ y a. 
»n corridor de 400 pieds de long Se 
50: pieds de haut ,. d où fort une fburce' 
de très- bonne eau ^ il eft probable que 
ces bâtimens étoient un corps de cafer* 
»€S, Cajirum PrMomm i avec des écu*^ 
ries & des retranchemens oà Pon pou- 
voir fe défendre. Monfignor Ciampinî y 
i*> qui; ces mafures appartenoieiit,, les a» 
décrites fort au long;.. 
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Le lac Rëgile , a<a:uel}ement le lac LeK%nè- 
de vS*^ Praxede , que l'on voit auffi dans^ 
la plaine au-deffus de Frafcati, étoit 
fameux par le gain de la bataille donr 
Gaftor & Pollux apportèrent la pre- 
mière nouvelle à Rome , 6c quî donna 
aux Romains b fupériorité fur tous les 
Lartins. 

GrotTa Ferrata efl: une Abbaye Crom 
iîtuée à une petite lieue de Frafcad , ï"»^"". 
â laquelle on arrive par une grande & 
belle allée. Elle eft dans l'endroit où 
Ton croit coramuoépient qp etoît le Tuf- 
culiim âe Qcérpn , ^ eft occupée par 
des Religieux Grecs de l'ordre de S. 
jBafife, Le Cardinal Rezzonicoq^i en eft 
Abbé Coçnmendatftîrè , tir^ 40 millç 
livres de rente de cette Abbaye. L'E- 
glife eft tris-ançienne , tout l'annonce, 
jufqu'au pavé <|pî^ eÛ d'une ancienne 
mofaïque. 

Dans une cbapelîe f juî eft à c6té de^ 
l'ïîglife de cetçe Abbaye 5 on va ^voitr 
fix grand tableaux à trefque , du Pomi^ 
niquin;ilsrepréfententl*hîRoire die Saint?: 
Nil, qui, vers Tan JOOO , vint s'jT 
itablir pour fuit, les Arabes qui défor^ 
.loient laCakbrfe* ; ; 

. t^ glus remarqjjftbfe o^ Je ^""^ lair 



y Google 



4-20 Voyage eh Italie, 
bleau , où l'on voit un exordfine % 
c'eft un enfant en convuHian que le 
Saine guérit , en lui mettant dans la 
lx>uche une goutte d'huile de la lampe 
4}ui efl devant un petit tableau de la 
:Vierge. Ce morceau eft célèbre; on y 
trouve une expreflîon étcHinante , tant 
dans les Religieux , que dans Fenfant ; 
les têtes font bien ccJoriés ; la mère 
de l'enfant & un autre Moine priant la 
Madone , font de belles figures ; le 
deflèin en eft correft & la compofition 
parfaitement liée ; il y a feulement ua 
peu de fécfeereffe dan^ l'exécution. 

Dans le ye tableau y un Koi embrafle 
le Supérieur de la Maifcm , qui le reçoit 
«vec la croix » à la tête de la Commua 
3auté; il y a de grandes beautés de dé- 
ttail dans ce tableau. Le 6^ a pour fujet 
45. Nil en prière dans le défert , au pied 
d'un grand crucifix. - 

Dans^ le peti^ cul-de-ïbur qui efl fur 
Pautel , on remarque trois petits ovales 
& un rond dans le milieu^, oâ efl le 
Père Êternef , le tout peint i frefque 
par te Dominiquîn'j les avales* font Ten>» 
pUs par des figures^ de femn>es aîlégo*-. 
riques. Le Père Eternel eff beau & biea 
drapé i^ il X a une femme vêtue de 
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blanc , ^aufli fort belle & à Pimitaiion 
de la noce Aldobrandine ; elle eft fa- 
meufe fous le nom de la Frafcatane; 
les caraderes de têtes des autres femmes 
font très gracieux. 

*On reconnoît autour de TAbbaye 
Penceînte d'un ancien château fort , 
bâd dans le temps des guerres des Goths 
ou des Lombards. 

Aa-deffous de l'Abbaye & dans le 
fond du vallon , coule la Marana , qui 
étoit Vaqua Crahra de Cicéron ; elle 
prend fa fource une demi-lieùe plus baut , 
& va entrer dans Rome vers le grand 
cirque. 

our ce ruifleau l'on a conftruît une 
forge , Ferriera , dont fes marteaux vont 
par le moyen de la Marana. La mine 
fc tire de Portoferraio , & vient par 
mer jufqu'à Rome, & de Rome on 
l'amené avec des chevaux j quand le fer 
eft /açonné en carillon , on le porte k 
îa filière, (Filatorh) qui eft établie à 
Rome fur le Janîcule., au-deflbus de 
Saint Pierre in Mohtorio , comme n^os 
Tavons dit» 
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CHAPITRE XXIV. 

Defcription dt Marino ^ AlhanOf 
Caft€l'Gandelfo & des environs^ 

JVIârino eft une terre de la Maifoii 
Colonne, fituée un peu au midi de 
Grotta Ferrata , à une lieue de Fraf- 
cati & de Cailel-Gandolfo. Son nom; 
vient probablement de quelque maifoff 
de campagne de Marius. Dans le temps 
des guerres entre les Papes & la Mai- 
fon Colonne , elle fut défolée plus d'une 
fois ; elle fut brâlée encore fous Clé- 
ment VII. C'eft adluellement une pe^ 
tire ville dans kquelle il y a beaucoup 
de maifons , où les habitans de Rome 
vont en villégiature. 

La vue de Marbo produit un aifeis 
bon effet de loin j elle préfente une 
grande file de maifons fur le haut d'une 
montagne, dont le coup d^œil eft agr^a- 
h\p. On va voir dans la Collégiale dé^ 
diée à S. Barnabas , le martyre de ce 
Saint qu'on approche du feu , par le 
Guerchin ; tableau très-médiocre ^ il eft 
glacé fur le maître-autel*. 
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'A Pautel gaucbe de la croifée., le 
martyr de Saint Barthélçmi du Guer- 
chin ; ce tableau eft aflTez bien corapo- 
fé , cependant l'intervalle des jambes 
qui laifle voir le fond , produit un^ 
inauvais efFet; le S. Barthélemî qa'on 
écorche a peu de nobleffe , mais il eft 
d'une très-belle couleur; ce tableau eft 
en général bien colorié , niais d'une 
manière feche, L'Ange qui eft dans la 
gloire eft une réminifcence des, ancien- 
Bes Renommées; les petits Anges qui 
font pofés en grouppe font un fort mau^ 
vais effet. 

Dans FEglife de la Sainte Tnnité ^ 
au fond & derrière l'autel, on voit un 
tableau à\x. Guide , repréfentant la Sainte 
Trinité. Le Père Eternel a fon fils mort 
for fes genoux , & le S. Efprit dcf- 
cend de fa barbe ; la tête du Père Eter^ 
nel eft fans nobleffe ; le Chrift eft beau 
mais trop gris. La gloire d'Anges eft en 
camayeux rouge. Ce tableau a le carac-^ 
t^re original ; c'eft un double de celuit 
que l'on voit à Bologne j mais que l'oa 
croit cependant plus beau. 

Les aqueducs qu'on apperçoitle long 
de la plaine qui eft entre Rome & Ma* 
rino,, font ceux de Teau Claudia & de^ 
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Teau Marcîa ^ qai avancent parallèle- 
ment, au nord de la voie Latine > qu^la 
traverfent à 4. milles de Kome, & ils 
s^entcrrent à moitié chertàtt de Marino 
à Rome. 
CaileU^- Cast£L - Gandolfo , petite ville 
^^^ bStie fur le bord du lac appelle 

Lago CuJltJ^ , avec un château Ponti- 
fical , où le Pape va paflfer ordinaire- 
ment la villégiature d'automne ; c*eft la 
feule nxaifon de campagne qu'il ait. 
Benpjt XIV y alloit fort (buvent, & s*en 
trouvoît à merveille , Faîr y étant bien ' 
meilleur qu'à Rome. 

En entrant à Caftel-Gandolfo ,' or? 
volt la villa Barberini , dont les jardins 
renferment les ruines de k maifan de 
campagne de Domitien ; il en rcfte des 
fragmens confidéraWes , fur lefquels on 
peut conjedurer que cette maifon étoit 
régulière & formée fur un plan général* 
On vo^it en difFérens endroits à^ cham- 
bres voûtées , un grand mur avec de 
grandes niches dediffance en diftance, 
& de petites niches dans leur pourtour. 
Il eft à préfumer que ce mur pouvoir 
faire le c6té d'une galerie; il y a ac-- 
tuellement au-deffus une rangée de gros 
arbres^ dont ks racines ont pris dans 



y Google 



Ch. XXIV. Marîrtô, (fc. 42 f 
la pouzolane , & (Jont les têtes font 
faillie fur, une allée, ou ils portent un 
bel ombrage; ces arbres font taillés 
quarrément en raaffif , comme tpus ceux 
de ce jardin. 

On trouve du grand dans la. diftri- 
butîon générale de ces jardins , les 
allées en font plantées de Leccini ou chè- 
res vcrds , taillés en maffifs & en pa- 
liflades quarrées, comme nous Savons 
déjà dit ; il y a auflî de belles charmil- 
les. Le plan de ce jardin eft formé 
de trois allées fort longues j dans l'in- 
tervalle defquelles il y a des allées de 
traverfe qui entourent de grands qiiar- " 

ré» de verdure; l'allée fur la droite en 
entrant forme une longue terrafle, dont 
la vue s'étend fur la campagne, & fe 
termine vers la mer ; cette vue eft très- 
vendue & fort agréable , quoiqu'elle 
lie foit pas fort meublée , & que bien 
des perfonnes la trouvent un peu feche. 
L'allée à gauche règne U long de ce 
grand mur antique, dont on, a déjà 
parlé ; l'allée du milieu eft de leccini. 
^ Le Château de Caftel-Gandolfo château Ai 
n'a rien de remarquable; e'eft une fim-^'*^^ 
pie maifon dénuée de toute décoration j 
on y trouve beaucoup de logement Ôc 
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pluCeurs galeries; mais tout eft à^unù 
fi grande fimplicité'^ qiie Ton prendrait 
plutôt cette maifoB pour la retraitt^d'ua 
Supérieur d'Ordre , que pour la masfoa 
de ptaifance d'un Souverain* La cbam^ 
bre du Pape eft meublée très-raodefte^ 
ment d^un fimple lit de damas 5 avec 
de groifes cfaaifes de bois qui font peintes^ 
Il n'y a de remarquable que feize 
cartons de différens Peintres , qui ne 
font pas mauvais» Quatre tableaux de 
fleurs , par Criftiani » qui {ont d'un co^ 
{oris un peu bleu. Deux tableaux dV 
nimaux r de Roza , repréfentant des 
chèvres 8c des moutons aflez bien tou^ 
chés ^ mais ttès-maniérés , & un nl^ 
bleau oii il y a des coqs 9 des poules 
d^inde Se un lapin blanc. 

L'^Eglife de Caftel-Gandolfo eft dii 
Bernin y fa forme eft une croix grecque^ 
iur le milieu de laquelle eft une cou* 
pôle ; la déccMra^ion extérieure n'a point 
de relief & peu de caraâere ; elle eft 
. ornée de pilaftres Dorique?. . 

L'intérieur eft auflî décoré de pilaf- 
tres d'ordre Dorique. La décoration de 
cette Eglîfe*eft plus fage 8c de meil- 
feure proportion que celle des autre* 
JEgUfes qaV faites le Bernin^ 
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Au maître-autel eft un tableau ovale ^ 
de Pierre de Cortone , porté par dei 
Anges de ftuc*, & au-delfus un\Pere 
Eternel en (lue, enchâffé dans une mau* 
vaife architeélure ; c'eft une idée du 
Bernin qui a été mal rendue. 

Dans la chapelle à main gauclie ^ 
une Affomption , de Carie Maratte , 
tableau très-rfuave de couleur, fage- 
ment & gracieufement compofé. 

On va voir auiîî à Caftel-Gandolfo ^ 
la villa Gbû , o4 il y a de grands ^r-* 
dins Se beaucoup de fiatues de n^rbre» 
On fait remarquer près de Caftel-Gan- 
dolfa, l'endroit où Milon allant à Lanip" 
vium fa patrie, dont il étcnt Diftateur , fut 
«ttaqué par Claudius, qui revenoit à 
cheval d'Aricia, & le tua, ce qui a 
fait le fujet de la plus belle harangue 
de Cicéron. 

De Caftel-Gandolfo à Albana , il y 
^ un mille; on y va par une allée ad- 
mirable & fort élevée , qui règne fur 
le bord du lac; cette allée a un cou- 
vert très-gracieux. Comme Taîr de cet 
endroit eft très-bon , le Pape vient s'y 
promener (buvcnt , lorfqu'il eft à Caftel- 
Gandolfo. Tous les villages dont nous 
wnons de parler^ commiiniquent auâi 
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par des avenues bien plantées & eif 
bon air ; les payfages qu^on y ycit font 
très- propres aux études des Peintres, y 
ayant des hauts & des bas j & la nature 
y étant très-belle & très- variée. ^ 
tâiUso. Albano , petite ville fituée auprès 
do même lac; elle eft le liège d^un des 
iîx Cardinaux Evéques, dont le Dio- 
celè s'étend à Marino , Caftel-Gan- 
doifo , la Riccia , Gen^no , Civita 
l.a vinia , Nettuno , Nemi , Ardea , Prt- 
tica & Aftura* 

L'ancienne ville d'Albe la Icfigue étoît 
fîtuée entre la montagne & le lac. Le 
P. Kircher & plufieurs autres antiquai- 
res foutienn'ent qu'elle s'étendoit de-- 
puis Palazzolo jufqu*4 CalUl^Gandok- 
îo j mais le P. Éfchinardi & M. Venutî 
la placent feulement à Palazzolo , maifon 
-du Connétable Colonne, o& il y a aulfi 
un Couvent d'Obfervantîns. 

On croit que la nouvelle ville d'Albe 
fut bâtie à l'occafion des cafernes ou 
X du Cajirum Pratorium , qui étoît voidn 
de la ville d'Albe, & oh les vivan- 
diers & •autres fortes de marchanda 
s'établirent peu ^ peu à caufe du com- 
merce qui fe faifoit avec les troupes. 

Cette nouvelle ville d'Albe commeor 
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Ch. XXIV. Marino , Crc 42^ 
^ dès le tçmps de Néron ; car il en eft 
parlé dans Suétone ; on voit auflî qu'il 
y avoir un Evêque d'Albe , lors du 
Concile de Milan tepu fous Conflantip, 
ï>ans le temps que Içs Papes étant en 
guerre contre Içs habitons de Tufculum 
ou Frafcati, détruiCrent cette vHle, celle 
d'Albapo qui avoit pris le même parti , 
éprouva le même fort. Ce fut au temps 
d'Urbain VJII que les Romain^ recom- 
mencèrent à fréquenter fes environs Se 
à y bâtir des raaifons de campagne; 
çlles y font aujourd'hui çn très-grand 
pombrç. 

En çntrant à Albano on voit à gauchç 
pn ancien maufolée dépouillé de fes or- 
pemens , que le peuple appelle tombeau 
d'Afcanius, 61s d'£née, mais don;t)n 
iignore tout-i-fa}t Torigine, 

Vers Vautre oorte d' Albano, 4u côté^ "^^^^ 
4e la Riccia, près des Carmes de la Stel'- ^' ^"*^* 
la, on voit un grand maufolée de 45 pieds 
en quarré , où il y a cinq pyramides de 
'lo pieds de diamètre ; le peuple l'ap- 
pelle le tombeau des Horaces & des Cu- 
riaces J M. Venuti croit quç c*eft celui 
du grand Pompée ; ce fentiment eft biet\ 
plus probable , puifqu'on voit dans Ptu-^ 
tarquç que les cçndres de ce Héros fu-^ 
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430 Voyage en Italie, 
rent apponées d'Egypte à fa veuve Cor- 
nelie , & qu'elle les plaça dans fa mai- 
fon à^Albanum ; on voit dans le même 
auteur que la famille Pompeîa avok 
fon tombeau vers Albe , & que Julie 
fille de CéfàT , y fut enterrée. Ligorius 
croit que ce, monument fut élevé à la 
mémoire de Pompée par l'Empereur 
Adrien, & que les cinq pyramides, fym- 
bole de l'Egypte , fe rapponoient à cinq 
vîéloires célèbres qu*il remporta avant 
fon premier Confulat. Ce monument eft 
très-mâle & très-fingulier : de ces qua- 
tre tourelles en forme de cônes ou 
de pyramides , il en refle encore deux 
* fur pied , elles font revêtues de pierre 
pépérine fur un côté ; le noyau de la 
pyramide du milieu eft de caillou^ mêlés 
-avec la pouzolane ; celui qui refte à Tua 
des coins , eft plus détruit que celui de 
la pyramide du milieu. Une des pyra- 
mides dès angles eft totalement détruire , 
les autres le font en partie. 

Ce monument devoit être d'un tr^s- 
bel effet , & même dans l'état oii il eft , 
fes ruines qui fe confondent avec les 
ronces , font d'un pittorefque admirable. 

lia villa Pamfili Se la villa Lercari ii 
Albano , font bien bâties & fort pro- 
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près , mais il y manque des jardins qui 
font toujours la partie eflentielle d'une 
campagne. 

L'Empereur Domîtîen a voit un Pa- 
lais confidérable au pied de la montagne 
d'Albe, dont les bâtimens avoîent ren- 
fermé ceux de Clodios , & ceux du grand 
Pompée. On fait qu'il s'y plaifoit beau- 
coup , qu'il y donnoit des combats de 
Gladiateurs , des fpeiîlacles , des jeux , 
qu'il y raffembloit des gens de Lettres , 
& qu'il prenoit intérêt à leurs difputes 
littéraires. On voit encore les ruines d'un 
^taphithéâtre & une conferve d'eau dans 
les jardins de l'Abbaye de S. Paul, qui 
paflent pour être les reftes du Palais de 
Pomitien , mais que M. Piranefi croit 
être d^une plus haute antiquité , & quM 
rapporte à un camp des premiers Ko- 
fnains; M. Mariette , très-vérfé dans l'an- 
• tîquité , n'eft point de fon avis , ( Ga- 
lette Littéraire, Tom. V. p. 203 ). Les 
conferves d'eau conftruites fous terre , 
fuppofent naturellement de grands Pa- 
lais , on les conftruifoit , foit pour les 
bains dont les Romains faifoient un ufa- 
ge continuel , foit pour l'entretien des 
pièces d'eau qui faifoit l'ornement des 
jardins* Celles d'Albano font encore en- 
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tieres , on y reconnoît la manière dont 
l'eau y arrivoît , & Içs iffues qui fervoiçnt 
à les vuider , elles font revêtues de cet 
enduit aulli poli Ôc auflî dur que le mar- 
bre , & qu'on appelloit Opus Scgninum , 
enforce qu'il lui paroit probable que c'é-? 
toit en effet le Palais de Domitien. 

Dans le jardin des Capucins fur une 
belle terraffe , il y a une crêchq où l'on 
voit par terre un petit Jefus en marbre, di^ 
Bernin , couçbé fur une couverture ; çç 
n'eft pas une excellente chofe , mais on 
fént toujours qu'il part dç la main d'yn 
bon maître ; dans le fond eft une bambo^ 
cbade de bergers & de bergères qui vien- 
nent à la crèche , ils font peints à freA 
que i le tout eft du Bernin : la couleur 
en eft crue > mais ilA ont de bons carac<« 
teres. 

La verdure des arbres de cette terrain 
fe forme un payfage très-agréable , qui 
a été deffiné par M. Boucher , en retran-r 
chant feulement la crèche. & la char- 
mille quarrée d'en bas , à laquelle il a 
fubftitué des terreins. 
Ut ^Al- Quand on eft fur cette terrafle des 
^**^* Capucins d'Albano , on découvre le 
lac d'Albano,ou de Ça{lel-Grandolfo , 
. Lago Cajîdlo, dont U vue eft très- belle ; 

il 



y Google 



. Ch, XXIV. Marme, (f£. 433 
il a fcpt à. huit milles de circuit , fa for- 
me efl plus longue que large , & très-ir- 
régulière , il ell environné de montagnes 
affez efcarpées ; le château de Caflel-Gan* 
dolfo paroît à gauche fur des montagnes 
qui environnent le lac, & il y fait; un ircs- 
bel effet j à droite & à mi-côre, on dé- 
couvre le Couvent de Palazola oii ii y a 
des Religieux d'Araceli de Kome. 

M. Piraneû a découvert fur le bord 
du lac deux grottes qu'il fait voir êtr€|. 
des Nymphées , efpece de monumens 
dont parle Homère & Virgile , mai$ 
qu^on n'avoît point encore décrits. Oa 
avoit dit que les Nymphées étoîent des 
ùlWcs où fé' faifoient les noces , d'autres 
avoîent dit que c'étoîc les falles ornées 
de ftatues des Nymphes , & deftinées i 
prendre le frais; en effet ceux d'Albano 
font creufés dans la montagne , l'un des 
deux eft taillé régulièrement & décoré 
d'architeflure î on y voit encore les ni- 
ches où dévoient être les flatues des 
Nymphes , & les bancs deftinés à fe re- 
pofer. Le terrein forme dans le milieu 
comme une efpece de badin que peut- 
être on faifoit remphr d'eau pour y pren- 
dre le bain , Piraneji Antkhità d^AU 

Tomî. Vf T 
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idii(> 9 e M Cajkl^andolfo , &c. Ro^ 
ma 1752- 17^ 
Cnaflalre I^ caftal du lac Albano eft un des 
^ujac. ouvrages les plus anciens & les plus 
finguliers des Romains ; c'eil un déch^ir^ 
geoir ou tmijfarie , par lequel les eauiç 
du lac vont fe rendre dans la plaine qui 
tft au-delà de la montagne 9 lorfqu'elles 
font trop Imutes. C'eft ce que rappelle 
Cicâron quand il dit , ex fuo illa ^bni^ 
rabilis a nufjorihus Mbatuz aquot faS^ 
dtduStio eji. Il fut fait par les Romains 
3 9$ ans avant hC. à l'occafion d'utip 
crue extraorc^fiaire Se fubite des eaux du 
lac, arrivée dans le temps u^p^ que les 
Romains étoient occupés du fameux fîege 
de Veîes; tes eaux élevées de 309 pieds 
au-delTus du niveau ordinaire , mena- 
çoient^ome d'une inondation terrible: 
Je fiegc tratnoît en longufçur ; on envoya 
jies oéputés ï Delphes pour y conful- 
frer r Apollon Pythien , Por^cle répon- 
dit que les Romains prendroient la ville 
de Veies quand i\i auroient fait écou- 
ler les eaux du lac, en empêchant qu'elles 
ne priflfent leur cours vers la mer* Il fe 
trouva qu'un Veîen pris par des fbldats 
flomains , & qpi fe difoit infpjré , avoit 
JFdit la même réponfe & répandu le mêirie 
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Ch, XXIV. Marîno^ Êr^ 457^ 
tiruît dans les efprits crédules des Ro- 
ttïzins ; on ne doutai pas de h néceflîtë 
de ce travail , oti l'entreprit avec tant 
<le vigueur qu'il fut exécuté dans le cours 
d'une année. On perça la nr^ontagne qui 
fcorde le lac à l'endroit où eft le châteaa 
de Giftel-Gandolfo , on y creufa dans la 
longuàifde î2^o toifes, un canal qui 
a trois pieds & demi de large fur en- 
viron fîx pieds dé haut ; Pîranefi nous 1 
donné une ample defcripùon de ce ca- 
îial & des deux cbâteaux-d^eau, dont 
l'un dl à l'entrée du canal vis-à-vis du 
lac , & Fautre à nffue du canal dans la 
plaine. Cet ouvrage étonnant fut cons- 
truit avec tant de folidité & tant 
d'exadlitude, qu'il fert encore au même 
tifage fans avoir eu befoîn de répara- 
tions ; on croit voir un monument Egyp- 
tien , c'efl: le même goût d'architeâure ^ 
la même façon de conllruire ; ces Ro- 
mains travaitloiem pour l'immortalité.Ofi 
ne fauroit concevoir comment on a pu 
percer, en fi peu de temps & au travées 
du rocher , un canal fi étroit où l^on ne 
pouvoitiij ce femble , placer que deux ou 
trois ouvriers ; M. Piranefi penfe que 
cette excavation fe fit par ftations , & 
qu'on a voit percé des puits dediftance 

Tij 
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^n dKbiQce pour defcendre fur la ligne dd 
caoal 9 & le travailler tout à la fois. en pli|« 
iieurs endroits; mais on a bien àç h pleine- 
fi imag.iner commei;^t on a pupuyrir ce ca^ 
liai jufqu'au }ac , dans le tea)ps même 
^où les eaux le furpaflbient à upe û grande 
^aute.ux ; il faut voir dans M. Piraneû le? 
poyens qu'ij cro>t qu'on ^uroit pu em-* 
ployjer ; mais cpt ouyrage fait bien voir 

Su'on fayqit dès-lprs Tgrcbirçéture hy- 
raulique 8c le nivellement, & qu'il n'eft 
pas néceffaire de recourir à des temp? 
pntérieurs à la fond^tioç de Rome , pour . 
f xpliqujsr le gr^nd égout <}e pom.e , fait 
fous le règne des prejniers Rojs , & d'au? 
très femblables çonftrudlions. Il y a un 
panai encore plus confidérable au laç 
Fuçîn pi; L^go di Czlano, qui çft à l'o? 
rient de Rome , mais il eft d'un travail 
moins ancien. M. Piranefi promet d'en 
flpnnéjr au0i la dçfcripjîon : il eft per^ 
(uadé que les Romajns pnt ei^cflié dans 
l'archiîedlufe, & qu'ils ne Ton; point reçii 
d,çs Grecs ; Jl çft vr^i cependant que les 
£$?'* Ç^^«Cq«^^ sVjoJent dcjè diflingués par 
qes çonftru<Jligns qui étoient d'un ftyle 
noble &ç 4'une belle fimplicité, & les 
Bom^î^is ont pu apprendre d'eux l'ar- 
gjiil^eâ:ure ^ ayant auc 4^^^? Ç^ rélatipfli ^ 



y Google 



: • Ch. JtXlV; Marina ,' &^c. '4^ f 
éVec les Grecs. On trouve des ouvragée 
Etrufques oh l'ordre Tôifcan efï em- 
ployé dans toute fa pureté , fans lesàlté^ 
rations que Vitruvè pàroît y avoir fai-* 
tes, & M, Piranefl fe propofe de pfoiï-^ 
ver, par un grand nombre d^eXertiples i 
que le goût dVdhriteélure de cette na-» 
tion:étoit digne djefrryif d^e modèle, 

'Monte Càvo ,^ autrefois mons Al-^ 
banus, tiroitfoti honfi de Pancîetine vilîé 
d'Albe , qui étoit fituée an pied de cette 
montagne , fur le bord du lac d'Alba^ 
îio, qui eft aujourd'hui le lago Caftelloé 
Le" nom moderne de Monte Cavô vient 
de ce qu'il forme , du côté de Rome,.unei 
èfpecè d'efifbhcîerheftt ou de-doncàiVitë. 

C'eft au fommét à& cette moritàgné 
qu'étéit le fameux Temple dé Jiipifet 
Latial, dont il ne refte plus âujour-* 
d*hui aucun veftîgé. CefùtTarquin lô 
Superbe -qui fit bâtif ce Temple , pluS 
de 5:00 ans avant J. -G. Les Romaîni 
fivéc les hal)îtanâ^ dû Latium y célé- 
broient les fériés Latines ; îé$' triom* 
phateurs étoîenn obligés d'y aller' fâcri* 
crifier quelques jours après leut triom- 
phe'; 8c lèà Confiais y altoient prcridrô 
pèffej3[îof) de leur nouvelle dîghité. 
* ' On '[ Vi>ît;enf ore- %s reftes ,d?arn ch#f 

Tiii 
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min pavé à la manière des voies Btf? 
inaines , & une multitude de grands^ 
blocs de pierre ^ qui i^ennent , feloa 
M. Pîraneu, (bit du Temple, (bit des 
JFortifications dont la montagne étoît 
munie. On y trouve des refies de co- 
lonnes , de cornidies^ de (nedeftaux^ 
qui prouvent que cçtte ancienne archi* 
teâure étoît déjà très-correifte. Cène 
Vbtcan montagne d'Âlbano, fi célèbre par le$ 
«^Aibano, événenens de Thiftoire Romaine, eft 
remarquable encore par (à f ormaticm 8ç 
les phénomènes qu^elle préfente à ua 
KaturaGfle; c^eft une éimnençe preC- 
que détachée des amresi montagnes di> 
Juatium , couverte de matières qui font 
t^r^tôt homogènes, tantôt hétéroget^es ;: 
^ y trouve des blocs de pîçrrç qui reni* 
ferment des minéraux 6c des matières 
.▼itrifiécs; on y rcconnok des pierre^ 
ponces éc des laves, i^mblaUes i eellç 
4w n^oni Véfuv^. . 

X^ hc d'AlbsiQO a un fable noir St 
blanc 9 qui contient des débris de talc^ 
jiflir Sade fp$ith ou quartz. On trouve 
fur h montagne ,, près des Capucins ^ 
^n& terre cendrée Se des morceaux con- 
fidérables de t^lc noir mêlés dans cette 
jççixçif e ^ ( M.. QmsLti A p. 5 Su. ) Sur h 
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chemin de Gratta ï^errata à Pakftrine^ 
on voit des terres centdfées., des pou- 
2olanes, des penres éakinées^ avec dei 
briHans noîrs. ^ 

Le lac d'A&aiîo & le lac de Ncmî 
oa lag9 Ifem&rmfi i renfermés dans le 
fein de cette montagne , font envircm-* 
fïés de rochers fort ékvtés ; le {«remkf 
a huit milles de tour , & le fécond qua>^ 
tre milles } ib rcffeitobfcnt Pim Se Tau- 
tre ï des entonnoirs dt Tolcans. 1fite>- 
litve dit qu^ la terire iPotivrit autrefois 
prés du mont Âlbaoo ^ & forma un 

fôuffre torriWe. ( Dec. IIÏ. L. X) que 
ir la mdntagne même H tomba de» 
{>ier^€$ da ciel e^ fom^ ée phiies y 
( Dec. L X/. L ) & qp^au tcrtaps ^ fi^e 
«e Veies 5 après une grande técberefle^ 
le lac d'Albano s^enffa, hrmoni^ki 
jbords du baSn 9 9c hKmda les csmipa^ 
gnespfiju'à la mer^ (Dec. I. L. IL) 
On peift voir à ce fojei les réflexion* 
de M. Fréret , fur les pn^diges rappor« 
t^s par les anciens , Tome IV des Mé- 
moires de ^Académie des Belles-Lettre^ 
p. 44é L'biftoire ne nous a pas confervé 
la date ni ihême le fouvcnhr d'évéôe- 
mens plus finguUers ; mais on a lieu dr 
les foupçonnec eu voyaât les bord^ db 

?iv 
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440 Voyage en Italie, 
ces lacs formés d'une efpece de lave 
ferrugineûfe & à moitié vitrifiée ; elfe 
cft difpofée par . lits inclinés du côté 
extérieur , c'eft-à-dire , vers les campa- 
gnes oà elle a dâ couler , & les colli- 
nes qui partent dulacAlbano, comme 
autant de rayons , font elles-mêmes for- 
mées de lits difpofées de la même ma- 
nière. 

Une autre lave plus légère & moins 
homogène , qui fe trouve en abon- 
dance du côté de Marino & de la Ric- 
cia , paroît mêlée de différentes fubf-* 
tances minérales; c'eft une efpece dç 
psperino ou pierre propre à bâtir , que 
les anciens appelloient lapis albanus; 
elle fe n-ouve non dans l'intérieur de 
la montagne , mais à la'furface dé la 
teire,. & difpofée |>ar lits, comme fi 
elle fe fut répandue par deffus les borJa 
du baflîn , lorfqù'elle étoit coulante , & 
quelle fe fût condenfée enfuite par le 
refroidiflement; on trouve dans l'inté- 
rieur de cette pierre du talc , des pyri- 
tes en forme de prifmes à huit & ^ 
douze faces , du charbon fo(Ele , du 
bitume, des fragmens de cailloux, de 
marbre , des fcorîes ou écumes jnétallî* 
jjues : toutes ces fubûances font empl« 
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tées & încruftée« dans cette pierre; maïs* 
il y a moins de rtiétal en nature que 
dans la première lave dont nous avons 
parlé 5 & elIe-ralTembla afiez à la cén^ 
dre du Vëfuve, à cette efpece de pou- 
zolane cjui à recouvert Hferculanum &> 
Pompeia ; mais qui, au lieu d'avoir .été 
àvifée & difperfée par une ëruptioi» 
plus fort€ , eft reftée en mafife ; elle de-*- 
voit avoir un peu plus de maticre gla^ 
tineufe que celle 4ui Vëfuve ^ ^arce 
qu'elle n'a voit pas été torréfiée par um 
feufeuflî'A^ioIenty &que le> bitume n'e»^ 
a^voit pà$ >éf é coftfiHhér 

L^^ environs de la «ïontagne font 
f^roplis- depictres qui paroiffent brû- 
lées, & de gros iàble, qui eft une vé" 
rîwbte' pouzSlane ,* quî a la pro|)riété 
de faire un ciment de- ta pJus grande 
durcîtéi rtla vient àts parties brûtées' 
& des f^rtles métalliques qui s'unif- 
ftnt avec fe chaux ;. amfi le péperino 
& la pouzolane paroiffent ne différer 
pas effçntieUementy mais feulcmem^ par 
le degré de vitrification, r • 
.-On trouve encore des v^ffiges fero-- 
blables^de^^hsansprè&jdce lacs tUgiUo^^ 
StibafhOy:Cminù<yVdfimefeyZ}Xr'içpovt de 
Idr Ie'Doâeu4t GiroL Lapi^W eftjperfoaiîé 
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^ue la vallée d' Aricie & le M<mtt Cavm^ 

é)nt également de» refies de volçaos ^ 

^ue les villes d'Albe ^ de Lanuvium >. 

d'AricU, de T|i&ulumj,& Rome même 

€mt été bâties Ibr des malles de laves > 

de verre , de bimmes »^ de cendres i. 

de pierres ponces 6c autres marieras brû* 

kées. On en retrouve des ve(lige$ jufqu'à- 

Radicofani , qui eft à* ^o lieues aa 

sord de Rome; 5c voiU pourqiKH un^ 

avant qui fait jôi^adre les idées plai- 

iàntes aux coa/idérjations pbiloibphi*. 

ques , difirit au Pape, BaH>u XIV , que 

l'Italie étoit un chapelet de vokans > àfmiC: 

31 ne refloit que les^ Pêttr^ 

Qa trouve au(S à Albano un filex^ 
soir qui eà fort diflPérent des laves» 

It ctok aux environs ^Alban# tuifr 
cliampignoD à tête ronde , qui a- fou-^ 
vent un pied de tÈametre, dont la teic^ 
ture eft (i délicaice & le goût & agréa-* 
hk qu^)n h référée pour la tabla des- 
Princes. Par un droài feigneuriaV les^ 
liabitans font olù^ligé^j.d^ hàxt^ gai^der 
Duit St jour un ,de ces diaiBpignons ». 

Îuand on Fapperçott avants fit maturtipé.. 
/e^nbarras* quep^cauffer'Ufie&iBbla<» 
We garde qui poorroit durer queË^uei^ 
£eù£ £;eadant quinze jpu£S;^£ùt q}i'oa% 
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grand foin de ks écrafer lorfqu on k^ 
voit y Se (|u'o]i ne tnAnt pas d?êt{^ dé«r 
couverte 



CHAÏ^ÏTRE XXV. 

Suite des environs de tiomey depuis 
GenfaH0J0fqHâ Civkat Veechia» ^ 

Cjensano^ eft m Bourg fiiuée a une 
petite lîeae d'AlbaM 8c ie h Riceia ^ 
a 17 mahiièe Roiwe; il y a bèaa^ 
coup de ruines^ de toml^eàux U Iotf|f 
^ de la roiMfe de Rome à ûen&tiOi. QaeW 
ques-ttfls iént de forme circttlaire y ^iu^ 
ft^es font quanrréi & femBlables à dtf 
petits Teiï^lcS , quoiqu'on briques, dé-» 
éorés de pilaiïréç avec des ordres d'aif^ 
cfciteâure; la figure 4^ h plupart dé 
ces monumens ne fk reconnoît plus & ne 
mérite aucune defcriptiofl |^artâcïiBefé j 
il faut ohfycvtf feuiî^em <ïiie cette' <na- 
niere de décorçjr les chemins , quoique^ 
frîfte, avoir quelque chofe de majes- 
tueux. On va Voir k Genf^o Tes ruî-^ 
nés des anciens écFificcs qui font furie' 
&QTd oriental; du lac^j^ & là maifon db 
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Carie Maratte^quî eft un réduit afl^ê 
Ample 9 mais dans lequel on voit quel^ 
ques deHeins de cet habile Fe^itre fur 
la muraille. 

' On trouve auffi i Genfano quatre 
allées qui fe ré^niiTent en , croix & for«« 
ment une belle promenade ; Fune^ con- 
duit aux Capucins y Se Tautre au châ- 
teau du f)uc de Saîht Forfa di Ceferîbh 
C'ieil une maiibn très^ordinaire , mais 
qui a d*un côté la vue du lac Nemi^ 
qui eft au bas dç fo fenêtres» Tout • 
autour font des collines plantées de vi- 
gnes f dont le vin eâ crès4ftimé iReme^ 
fur- tout celui de Monu G'uwe^ 
. Le lac appeHé Lago ai Nend^ qui efl 
à^cô.té^ de Genfano, a qiiatrc milles de 
tK5jir^ il donne fon noip au château quL 
cft.d^, l'autre côté du laç, &qùîs?ap- 
pelle auflî Nemi. C'eû Tenchroit dont parfe 
[Virgile.quand ildit : 

, Comrcnjaît Nçmuj & fykx întocuerc-, £i¥>%i4se». 

Ce lac de Nemî eff aufR appellé^^-i4nciw 

n'um y. Aibwum y lacus Trevics. & Specu-- 
tum Diance, ; il étoit remarquable par fe 
TcmpFe de Diane & paries fetea qu'on 
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y célebroip ea l'honneur de cette Déefle; 
auflî voit-on près-delà un endroit ap- 
pelle Cinchiano , par corruption du mo^ 
Çyntianum ^ ce nçm lui avoit été donné 
à caufe de la beauté de ces campagr>es, 
qui font en effet ^ même ^âuellemehtvj; 
très -agréables. 

Le lac . de Nemî a auflî un canal 
d'écottlement Emijfario , mais il n'eft paç 
de la grandeur & de Ja beauté de celui 
du lac Albano dont nous avons parlé. 

Strabon. L, J ^ dit auffi que yers cet 
endroit, à gauche de la voîeÂppiaerà 
allant d'Aricia vers la via' Ai^icina , il 
y avçit un bois confacré à Diane^ & ua 
Temple d« Diane de Tauride, élevé 
par Oefte & par Iphigénie , où l'oa 
obfervoit une coutume barbare d'im* 
mokr des viâimes humaines , lorfqu'on 
faifoit le choix des- Prêtres. On arrctpit 
quelqu'horamft fugitif & vagabond -^ oqr 
Ipi mettoît à la main un poignard pouj;? 
le défendre;, tous ceux qui afpiroient au. 
Sacerdoce l^environnoient chacun avec 
un poignard; tous s'efibrçoient de tuer 
l'étranger^ & celui qiù en veîiok.à 
bout étoit préféré pour la Prêtrife. Dans 
Pendroit appelle villa det Ductty om 
trouve , des ruine? . qui paiTent pour 
i]xç. de la Maifon des ^A-monins , q^ue; 
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Fon fait avcôr extfié dans ces environs^? 
d'aiiieurs on y a trouvé plufieurs buftes 
de la même famille, qui fost aâaellement 
au CapitoFe dans la falle des Empereurs. 
Leandro Alberd dit ^ue c'eft dans cm 
Talion , ent^e Larizza & Cemiana^ que 
Numa Pompilius fiippofoitdes converfa^^ 
tions avec la Nymphe Egerie , Atqu'Hy^ 
police y fiit tranfporté après, avoir été 
reATufcité^ Al âommé Vtthm , ifeÛri^ 
dire , deux fob iK>sime. 

Ibat 6c Hypolici prolies palcherriou Bdfo ^ 
Titèios , ia£gfiem quem mater Anéia mifk^ 
X<luûuni iEgetislucis huroencia^ircum , 
iLktoia , pinguis- ubi r ^ placabilis ara Dianadt 
J&b VH. yCt 

lî en eff parlé d^e même dans le 3^ livrr 
des faftes d^Ovidte- 

Au fortîr dc: Genfano Pbnr va à là^ 
Riccia ^ qui en^ eft à deux milles. Sur 
le chemin de la Riccia , à tm demi-* 
mille de Genfano , l'ofl rencontre 1^ 
Madonna ai Gallora ,. petite E^life fitf' 
un plan en croix avec une coupole aui 
milieu , qui eft aflèz bien^ 

La Riccia ou Lar'^yiy gros Bourg: 
fituée à quatre lieues de Rome , fort près 
d^Albano' ; c'^^toit autrefois; Arïcia Sont 
i£ eff parlé daro la- %^ SdXjcç diF jrç^ 
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inîcr livre d'Horace j die cft fur Vzn^ 
.cienne voie Appia. 

On remarque fur la place de Larizza^ 
Bnc Eglife , en forme de rotonde , bâtie 
par le Bernin ^ avec un portique en 
avant qui eâ d'ordre Dorique, mats 
dans lequel il y a beaucoup k critiquer^ 

Cette rotonde eft ornée au*dedan» 
de pilaflres cannelés d'ordre Gbrin- 
thien , "avec des arcades formant huit 
yenfonccmcns , où font fept autels^ & 
la porte qui eft vis-à-vis de Faute! d»' 
snitieu. Sur les pilaftres s'élèvent àcs 
arcs doubleaux qui le réunifient fous^ 
h lanterne ^ & entre ces arcs doublean^c 
fcnt de petits caîffons ; tous ces dedans 
de PEglifè font une des jolies chofes 
qu'ait fait le Bernin ; non-feuîement it 
y règne tout le goût poffible, mais ht 
compofition cw dtt fege r l'œil eft en- 
Ifénéralfort tranquille en le regardant ^ 
& l'exécution enr eft admiraÛe^ Ore 
auroit cependant voulu un peu plus de 
jfiepos dans la décoratioa de la coupole. 

En allant de la Riccixà CUmtavi^ 
nia 5 vis-à-vis^ la maifon dfes Manganoni ^ 
à droite dfe Ist voie Appia y on trouve 
Acs refles du Temple de Junon Lanu-^ 
wie^ Argive oii Froteârice> câebw 
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du temps des Koiruins , dont la flataft 
ell au Capîtole ; c'eft celle dont les bro- 
dequins font en croyTanr. On y céVe- 
broit des myfteres conune ceux, d'E- 
leufine , & les Confiik en prenant ppf- 
fefiion de leur digniré ,- venoient y faire 
des facrifices; Le P* Kirchèr avoit ima- 
giné de faire de ces jruines le Palais 
d'Evandreî maïs comme robferve M- 
Venuti , Evandre babitoit fort loin de: 
là. D'ailleurs, c'étoit .iin^Roi.qui n'a-, 
voit point de Palais; mais qui logeoir. 
dans de fort petites maifons : AnguJlL 
fuhur faJfigiiL xeBi y 8c qui coucbôit fur. 
des feuilles feches , comme font aujour- 
d'hui les chiem^de nos bàffesniours. Cela, 
fe voit par le VHP Livre de l'Eneïde*- 
tamivîum. , CiviTA Lavinia , autrefois hanu^ 
vium., quiîfutuine ville cambre dans^ 
l'ancienne Mftoicç, de ^Eonie ^ n'eft plu» 
aajoard?bui quHan; mauvais château , h, 
une lieue de Ge0fano>.& à deux lieuesi 
d'Alblno; Il y en a qui croient que: 
c'étoit plutôt la ville de Lavinia ; maisî 
Mr Venùfl' cft d'avis s^xxc Làvinîunï 
ctoit plus à l'occident, du oôté de ta; 
/ roer^& que,l« Civiî^iiLaviniaîm^KÎerîiert- 
eft le Lamtvium des mckm^ Quoiqu'il 
tn £;>îc > il ixe ttQ^Gù h colline qxi émt 
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l^âtie Lanuvium , que quelques dcbris 
de fes anciens murs près d'un hermitage , 
avec des ruines de temples & de monu- 
mens , auxquels on ne diftingue rien. 

Ardea eft un petit village fituë près -A'^*»- 
du bord de la mer, à trois lieues d'Al- 
bano & de Civita Lavinia; c'étoit la 
capitale de Turnus & l'ancienne ville des 
Rutules, que Pline dit avoir été fondée 
par Danaé mère de Perfée , mais Denys 
d'Halicarnafle l'attribue à un fils d'Ulyf- 
fe & de Circé : ' 

Audacîs Rutuii ad muros^ quam didcut urbem; 
Acrifionzis Daoâè* fiindaflè colonis , 
Praecipiti dclata noto , locus Ardea qnondam , 
DiGtui avis , & nunc magnum manet Ardea nomen» 
iEmVlI.4ÏP5- 

C'eft aujourd'hui un endroit qui èft à 
peine liabîté à caufe du mauvais air. 

Laviniujh , fuivant M. Venutî^ étoît l'avion»»* 
plus bas du côté de la mer dans Pendroît 
oh eft Pratica ^ . ferme du Prince Bor- 
ghèfe ; c'eft-là qu'il place le fleuve célè- 
bre appelle Numicusy dont parle Virgile.: 

• . >• • ^ Urbem de fines 6c liccora ^entîs , 
Divcffî explorant : hac foatis ftagna Numicî. 

VII. 149- 
Hînc Dardanus prtus , 
Hue repéjlif : jalïîf^u» ingéi\tibus urgct ApoUo i 
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Tyrrheainn ad Tybri» écfonds vada facra Nomkl^ 

QbI (âlttii TyBerke vsos iknMi^ Numici , 
Xiiuatac, VU. 7^7. 

' Il y a cependant des Auteurs qi» 
croient qde le Numicwi de Virgile eft ufi 
ruîfleau appelle Rivodi Nemi, qui paffe 
près d'Ardea, dont nous avons parlé à 
^article précédent. 

Ceft à Lavinium qu'jEnée aborda en 
arrivant en Italie , ii8a ans ayant J. Q 

Itaitam 6t0 profuguclaviRaffae rtmt, 
lirtora , jEor L s^ 

Ce fut li quemangeant avec fes cont;^ 
pagnon» les pains qui leur avoient ferv£ 
de tables I ïk accomplirent Poracie <pi| 
le leur avoit annoncer 

Seà non ante datam angt6t mfll^ûbiii titBem> ^ 
Qiftm Tos dira fàmies &o(li:«<]iie iniaria genck ^ 
JksBbcÙL» ûi^igat malû abCwmn mentks. 

II y a des Auteurs qui difent que la ville 
de Lavinium exidoîc déJ8 fous fe nom 
de Laurentum, avant l'arriiréc d*^iEnée j 
mais la plupart des Auteurs dlftinguene 
«cesdeiuLvUUs. (V:« LeandroÂlberti^fioL 
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J^2). Celle de Lavinium fut bâtie par 
jEnée , & prit fon nom de Lavînie , fille 
de Latinus qu'iEnée époufa ^ ( Denys 
d'Halic. L I. ) 

Laurentum , citadelle du Roi La- 
tinus , pafle pour avcnr été auflî vers 
l'endroit où eft Torre Patemo , c'eft cette 
ville dont Virgile raconte Porigine facree» 

Laariw cfm ceâî medio , în fcneualïbm alm» 
Sacra comam» muhorgiiemeta fenrata per annos, 
. Quam pacer mveatam > ptimas cùqa coiuteret arce» » 
Ipfe ferebacur Phacbo (acraflè Ladnus » 
lAurentif^ue ab e« notnen pofuiâè colonîs* 

Virgile parle de Laurentum en vingt 
endroits de l'iEnéïde, ( on peut voir 
à ce fujet Cluvier , Antiqua Italia. L. 
III. Chap. III. Tarre Paterne n^tÙ, qu'à 
trois lieues d'Oftie dont nous allons par- 
ler. M. Fëlibîen , Hiftorîographe des bi- 
timens du Roi ^ & Garde des Antiques » 
nous a donné en l(^P9 > les plans & Us 
defcriptions de deux des plus belles mai^ 
forts de campagne de Pline te Conful oui 
Pline le jeUm ; l*une étoit le Laurm-- 
tlnum , fitué fur le rivage de la mer dans 
le Latiurh , entre Oftîc & Laurentum 
qu'il croit être ^an Lorenfo ; cette mai- 
fou étm > félon VL FéUbi» ^ i Tendrolt 



y Google 



4^2 VoYAC?E EN ItALÎÉ,^ 

OÙ eft Torn Patcrno. ( L. IL Ep, 17 )i 
quatre lieues au-deflus de Viumicino. M^ 
Venuti la met à Torre di S. Loren^Oy 
qui eft à cinq lieues de Torre Paterno (' ). 
Tous ces lieux ne font à pfëfent que 
de petits villages , Se n'étoient peut être 
rien de mieux autrefois ; mais quand on 
a lu dès fon enfance le lèptieme livré 
de l'iEnéïde , on ne peut manquer de 
prendre à ces villages un extrême intérêt, 
y ils ne font pas curieux par eux-mêmes, 
ils le font du moins par le fouvenîr des 
anciens évenémens qu'ils rappellent à 
Pefprît , par la beauté des images fous 
lefquelles on nousies a préfeiités , par 
la grandeur des - caractères des Héros ^ 
av^c lefquels le fouvenir en eft lié ; en- 
fin par la réputation que leur ont àonné 
tant de célèbres Ecrivains : on va vcHf 
avec plaîfir les endroits même que la 
Fable a confacrés , €r campos ubi TroJ£ 
fuit , les anciens y,trbuvoifent le même 
agrément que nous": ^allùflte Afoit en 
pareil cas, Minore^ faetUfn quant famA 
feruntur^fed quia prouefiere ûbifcriptûrum 

(■) L'autre XMÎfon de 4 ^oute di S m Stefano ^êc 
Plîne qu*jl appClfoirTM/^ rrois Iieneî iu nord de 
xi, étcdc es Tofcafie ».pro^ ' Borgo, di Si^ît.SrpoUhro^^ 
, che du vî|%ê 4c iSrîatîr . (W. JLt V. Ep» ^,i* 
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magna ingénia , ita eorum virtus tanta 
habetur quantum verbis ta potuen eX'* 
tollere prœclara ingénia. 

Quand oti a vu Albano & Genfano , 
îl refte encore fix lieues à faire vers le 
midi pour aller à Nettunoy qui eft l'an- 
cienne ville d'Antîum ; ni^is nous en par- 
jurons dans le volume fuivant à Pocca- 
fioii des Marais Pontins. 

OsTlA., Oftie eft une petite ville ^'^» 
fituée à cinq ligues au nord-oueft de 
Borne , pr^s d^ Tembouchure du Tibre ; 
ce fut le premier établiflement que fi- 
rent les Romains fur le bord de la mer; 
^ quoique ce fût Ancus Martîus qui , 
y ers l*an de Rome 13^, voulut s'ou* 
vrir le commerce au-dehors , & fe frayer 
une pouvelle route de conquêtes & de 
fichefTes, il fit auflî creufer des faiînes, 
clont le premier produit fut diftribué 
au peuple gratuitemerit*; il fit entourer 
cette ville d^ murs , ( Tit. L. I. ) & 
lui donna le nom d'Oftîa , comme 4tanc 
la porte du Tibre & de Rome. 

Le territoire d'Oftie étoit alors fi ma^- 
r^cageux , comme l'obfervent Strabon » 
Pline , Pomponius Mêla & Denys 
d'Halicarnafle , que les grands bateau^ 
^toknt obligés de 5'arrêtçr à l'çmbou-» 
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chure du Tibre, & l'on mettoît lei 
marchandifès dans de plus petites bar- 
ques qui remontoient jufqu'à Rome, 
ou par le moyen des rames , ou par le 
tirage des chevaux. Rome étant deve- 
nue la capitale du monde, Oftie de- 
vint une/ville très-grande & très-ornée; 
fes habitans, à caufe de l'importance 
de leur commerce , étoient exempts 
d'impôt. L'Empereur Claude y fit cont 
truire un port de mer l'an 42 de J. 
C. & le chemin d'Oftie devint fi fré- 
quenté & fi peuplé, qu'il fembloît n'être 
qu'une continuation de la ville deRome, 
Mais à la chute de TEmpire , cette 
ville fut ruinée par les Sarrazins ; le 
Pape Léon IV vx)ulut la rétablir , & il y 
plaça une Colonie de Corfes ; Martin V 

Îî fit conftruire une tour pour défendre 
e port, & contribuer à la fureté de 
Rome. Jules II la fortifia encore davan- 
tage; mais tout cela n'a pu fiaire revi- 
vre Oftie , nî la peupler. Du temps de 
Leandro Alberti , qui écrîvoit il y a 
•20O aps, on n'y voyoit plus rien des 
édifices fomptueux dont elle aVoit été 
décorée. (Defcrifiione di tutta ItaUa j 
ïJ(J8, foU I2p. ) On juge bien qu'il 
n'y ^ plus aujourd'hui q^xt des xuines ; 
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S peine y yoij-on quelque reftes de 
colonnes Se d'entablemens qui marquent 
la iituation de fes anciens édUîces , les 
yeftîgçs d*un port comblé depuis lopg* 
temps , & une forterefle à moitié rui^ 
née ; c'eft un bourg prefque défcrt , 
dans lequel il y a des làlines qui ap- 
partiennent à U Chambre Apoftolique. 

Porto,' petit village litué à une poitt, 
lieue d'Oftie , de Pautrc coté du Ti- 
bre , où l*on va facilement à pied en 
paiTant le Tibre dans un bateau ; 
l'on y voit les reftjBs d^une ville con^ 
fidérable que l'Empereur Claude & 
l'Empereur Traian y a voient fait conf^ 
truirfi , mais dont 1^ terrein eft de- 
î^^enu aquatique & mal iain. L'on y 
(Voit auffi Le baflin d^un ancien porc 
de Trajan , oh il fèfte quelques colon- 
nes de marbre enfoncées dans la terre, 
qu'on dit avoir fervi à arrêter les vaif- 
féaux. A un mille plus loin eft Pem- 
• |)ouchiire du Tibre , qui fait une ef- 
pece de canal depuis Porto ju{qu'à la 
mer; les eaux de ce côté-là fe font re- 
tiré de beaucoup par les attériflemens 
& les dépôts que le fleuve y a for- 
inés , & la mer eft éloignée de plus 
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d*un raille & demi de l'endroit où étoît 
le port. 

Tous ces environs , & même le ter- 
rein , qui delà s'étend jufqu'à Rome , 
étoieric couverts de maifons & de jar- 
dins j on n- y voit aujourd'hui que des 
bois , des marais & des champs incultes 
& déferts. 

FiUMÊSiNO, ou Fiumicino f eft un 
gros bourg fîtué à l'embouchure du 
Tibre , fix lieues au fud-oueft de Ro- 
me , ou l'on fait un commerce confi- 
dérable pour Papprovifionnement de 
cette capitale ; il eft fort près de l'an- 
cien port de Trajan ^ qui a été com- 
blé p^r les attériflemens du Tibre; mais- 
îl eft à' l'embouchure feptentrionale du 
Tibre > la feule qui foit navigable aur 
jourd'hui. 

j L'aacîenne tour qui eft près de Fiu- 
mefino , s'appelle Torre Alejfandrina.^ 
On voit beaucoup^ d'autres tours le. 
long de cette côte ; il y en a cinq de* ' 
puis, Fiumefino jufqu'à Capo d'Jln^o^ 
qui eft près du port de Nettuno douze 
lieues au fud-eft de l'embouchure du 
Tibre. 

Il nous rcfte à dire un mot de Civita 

Vecchiaji 
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Vecchia, qui eft encore un petit port de h 
même côte , feryant au commerce de Ro* 
me. Il y aquinze lieues de Rome à Civita 
Vecchia ; favoir , de Rorne à Caftello 
Cuido , trois lieues & demie; de Caftello ^ 
Guido à Torimpietra , une lîeue & demi ; 
de Torîmpietra jufqu'à S. Sei/era, dnq 
lieues & demie ; de S. Severa à S« 
Marinellaj deux lieues & demi ; de 
S* Marindla à Civita Vccdda^ deux 
Keues. 

ÇivTTA Vecchia , ville & port de civîm 
tner , de PEtat Ecclëfiaftique , eft à 2p Vccciii». 
degrés 17 minutes de longitude, à 42**, 
y^ de latitude, & à ly lieues aunord^ 
euefi de Rome. Son ancien tiom étoic 
Cenium Cellœ^ & il venoit peut-être de 
ce que le port a voit cent arcs ou cales 
pour abriter les barques , comme il y en 
a encore a^uellement que les Papes ont 
feit faire. Fline le jeune nous a laiiliS 
la defcription d'un beau port que l'Em- 
pgreurTrajan y faifoit conftruîre de fofli 
ttemps. 

Cette ville fut prife par Totîla , &' 
reprife enfuite par Narscs , l'an * jyj* 
Le Pape Grégoire III releva fes mura 
cjui a voit ité ruinés par les guerres, & 
H rétablit l'an 73 1. Lc$ Sarrazing 
Tom, V. V 
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l'ayant encore, (accagée i LéonlV fit 
rebâtir une autre vUlç dans une pofi-i 
don plus fûre , l'an 85*4. Ce fut alor? 
que Tancienpe ville prit le noca de 
Cwita Vtccchia ^ qu'elle porte encore 
aûuellement, & la nouvelle ville prit 
le nom , à ce qu'on croît , de CmcelUf 
lie Cardiiial Amico-Agnifilo Aquilano 
y bâtit une forterefle en 1454, Jules II 
en bâtit pne, autre eo iJoS, Pie IV ^ 
en 1560 & S. Pie V , en i$66^ .forti- 
fièrent le port. Sixte V > en 15^5^ , y fît 
conduire des eapx, Paul V, en 1608 , 

Ît recônftruire la lantçrne du port. Sous 
nnocent XII , Ferdinando Padronî obr 
jtint la permiilion d'y faire condpire det 
souvelles eauxâ fes frais. Çlëment XIac« 
jcorda plufieurs privilèges à ce port. 
|5enoit XIV le déclara port franc , fupr 
prima les droits qui en gênoient le com? 
merce 9 & fit conftruire de nouveau? 
pagafins > qu'il alla mêmi^ yifiter en 
perfonne. 

Je ne parlerai pas de la fameufe grotte 
des ferpens qui eft près de Gv/Vtf VtC" 
§;hia ; s'il s'y fait quelques guérifons, ellcj^- 
yiennept fans doute d'une* vapeur ful- 
fureufe qu'on y refpire r & non pas 
^ c^' prétf ndiis ferpens cjui ycnoient- 
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lâcher les plaies des malades, au rap- 
port du P. Labat. 

" Dans les* inôntagtieé voîfines de Cî-^ 
•Wta Vecchia , le terrein eft glaifeux, it 
i-enferme des fchites éc autres pierres 
de cette nature , avec des veines de fpath 
6c de quartz^ on y voit auffi des pierreS 
d'ar<ioifes , éc même des ardoifes pures ^ 
d'un aflèz beau noir- 

La célèbre mîné d'Alufi, Àlumiere , j^J^^^^^ 

Jui eft à trois tieues au nord- eft de 
)ivita Vecchîar, près de la Tolfa , eft 
ia plus abondante de l'Italie ; les tra- 
vaux en ont été décrits par M- Gcof?oy 
dans fa matière médicale. Tome I &: 
dans les Mémoires de l'Académie pour 
'1702, p. 20. On les trouve <ïans lé 
Voyage d'Italie par îe fieur Audebert ^ 
hnpfimé à Paris en 16^6 i dans l'En- 
cyclopédie , au mot Alun ; dans le mé- 
moire de M, r Abbé Nollet , fur l'Ita- 
lie, àl'occafion de la Solfatare, (Mé- 
moires de TAc. pour 1750.) Dans le 
premier vobme des Mémoires de M^ 
Guétard. M. Fougeroux qui l'a aulS 
examiné ,^onnera de nouveaux détails 
à ce fujet * dans I0S Mémoires de 1*A- 
cadémie pour 1755. Enfin M. Mazeas^ 
en a traité dans un Mémoire préfçnti 
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à l'Académie des Sciences. Après tant 
de ,defcriptions publiées , je crois qu'il 
me ûiffira de dire deux mots fur ce 
travail. 

On coupe la mont^ae à pic ^ oa 
arrange les pierres fur des fourneaux^ 
qpl ont environ fix pieds de diamètre 
&. autant, de hauteur; on- les difpofe 
de manière que la flamme les traverfe & 
les calcine pendant douane heures. Ot 
répand enfuite ces pierres fur leterrein 
en plufieurs tas ; oa les bumefte avec 
de J'eau trois ou quatre fois par jour , 
pendant 40 jours „ en rejettant toujourt 
k même eau par deffus ; quand les piecr 
res font l^ien décompofées & couvertes 
d*u|ie, efflorefcence rouge ^ on les porte 
dans des chaudières pour ks faire bouil* 
lir; Teau décantée ay.ant encore bouillie 
fjéparémeht , on la laiffe repofer, 8ç 
l'alun aYcryflallife contre les bords des 
vafes> dans l'efpace de huit jours ;.c'efl 
ce qu'on appelle Alun de Home, dont 
il fe fait pour la France.^ une expor;a?t 
lion confidérable« 

Em du T^mt cinquième^.. 
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Fin de Ja Table i^ Chapitres. 
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